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PREFACE. 


QÆ)(55)E. comptois publier ces Me-- 
& I 0 moires en France, St mes 
0 J & Amis m’aflur oient que j’y 
(SSSXSÎl) obriendrois fans peine T Ap- 
probation qui eft ncceflaire pour cec 
effet. ün me flattoit même d’avoir 
tenu un juffe milieu entre cette adula- 
^ tion balle 6t fervile , qui donne de 
beaux noms à tout, 6c cette licence 
1 • effrénée, qui fe plaît à attacher des 

foupçons St à donner un mauvais tour 
aux aélions les plus innocentes. A> 
Dieu ne plaife que je cherche jamais- 
à mettre dans mon parti la malignité' 

1 d’une^ertaine cfpece de gens,& a me 
proci^r auprès d’eux la dingcreufe. 
gloire de réüflîr dans les Satyres. Ce- 
pendant il a paru fans doute que j V 
vois encore été trop libre, putfqu’on 
t < m’a réduit à chercher en Hollande des 
Libraires, qui pufient ou qui ofafHnc 
imprimer mon Ouvrage. Le Public 
jugera fi on a eu tort ou raifon d’en a-~ 
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PREFACE. \ 

gir de la forte. Pour moi, fans arrê" 
ter d’avantage fon attention fur un . 
objet qui la mérité aufli peu que 
ce qui me regarde , je vais rendre 
compte de ce qui regarde les Mémoi- 
res mêmes. 

Les Minoritez ont prefque tou- 
jours été des tems de conteftations en- 
tre la Regence & les Parlemens, de 
furebarge des Peuples, de dilîipation 
des Finances, d’entretien de Milices 
fuperflues, de Troubles domeftiques , 
de Guerres étrangères, de ruine pour 
l’Agriculture & pour le Commerce. 

Alors les Particuliers cherchent à s’é- \ 
lever par les moiens qui les ruineroient 
fous le régné d’un Souverain Majeur, 
ç’eft à dire en fe faifant craindre du 
Minift'e, & en marchandant avec lui 
pour les fervices qu’ils lui .doivent. 

Les Corps s’animent les uns les autres 
à redemander les droits & les prjflileges 
qu’on leur avoit enlevez, & profitent 
fbuvent de la conlufîon pour s’en faire 
attribuer de nouveaux. Les Grands 
cabalent, les Petits s’intriguent avec 
eux , chacun ne parle que du bien 
public, êc perlonne n’a en vue que 
lès intérêts particuliers. Le Par- 
lement même avec des intentions droi- 
tes 
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tes & pures eft fouvent le prétexte des 
divifions qu’il voudroit appaifèr. En- 
fin le Regent ell obligé, ou d’acheter 
d’une partie de fon autorité la confer- 
vation du refte, ou de recourir à des 
moiens violens, que la néctflité auto- 
rife, & qui n’en parodient pas moins 
odieux. D’un autre côté, avec une 
nouvelle Regence, on voit commen- 
cer une adminiftration nouvelle. Au- 
tres Miniltres, plans différens, vues 
oppofées à celles du Régné precedent, 
autres liaifons au dehors. Ceux qui 
one occupé les premiers rangs chalfez 
& oubliez. Ceux auxquels on ne fon- 
geoit pas alors, tirez de l’obfcurité, 
& élevez fur les ruines de leurs Pré- 
decefléurs. On peut dire en un mot 
que l’inconftancc des chofes humaines 
ne paroîc nulle part autant que dans 
une Régence. 

D e là vient qu’en lit toujours a- 
vec plaifir les hiftoires de ces tems a- 
gitez & tumultueux. C’eft ce qui 
me fait efpérer un accueil favorable 
pour les Mémoires que je publie. Du 
moins on y verra une feene aulfi variée 
que dans aucun autre livre qui roule 
(ur un femblable fujet. * t 

Les premiers feize mpisde la Ré- 
* i gence 
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ijlG, g ence offrent l’image d’un Gouvcr- 
nemerft fage , équitable & pa- 
cifique. Le droit d’Examen & de 
Remontrances fut rendu au Parle* 
ment. On parla de le rctab ir dans 
fa première fplendeur,en réduifant la 
•quantité prodigieufe de fes Membres 
à un nombre, qui fut fufîifant pour 
examiner les affaires de (on reflort, 
* & pour les expédier promptement. 
Lui même ne fe manqua pas. Il 
fut reprimer les entreprifes orgueilleu- 
ses de ceux qui le méprifoient mal 
-à propos, & qui prétendoient le for- 
cer à lui rendre des honneurs aux- 
quels ils n’avoient pas droit. Le 
Duc Regent établit divers Confeils 
pour les matières différentes du Gou- 
vernement. Il fupprima je ne fais 
combien d’impôts fupetflus 6c de 
# charges onéreufès au Peuple. Il 
donna les foins à établir un Revenu 
de la Couronne , que les Peuples 
pufîènt paier volontiers, & qui en- 
trât en fon entier dans Thréfor 
Roial. Je paile de la Taille propor- 
tionnelle. Les Troupes furent ré- 
duites à un nombre proportionné 
•au?f befoins. Loin de former de 
ccs projets <Ie Guerres, dont les Ré- 

gen- 
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gences des Minoritez precedentes a» 
voient fait un principe capital de 
Politique , pour occuper les Sujets 
inquiets, S. A. R. conclut une Al- 
liance avec la Grande Bretagne êc 
les Provinces- Unies , & ainfi furent 
diflipez les foupçons, que les An- 
glois avoient conçus peut-être avec 
juftice contre la France au fujet du 
Prétendant. Le repeuplement <le« 
Provinces, la culture des Terres, 8c 
le rctabliflement du Commerce fu- 
rent encore une de fes principales 
attentions. Plufieuii Financiers pro- 
fitant de la néceffité où Loüis XIV. 
avoir été de recourir à- leur perni- 
cieufe adre/Te, s’étoient engraiflez de» 
miferes du Peuple, & avoient ruiné 
la Nation fans enrichir le Souverain. 
Une Chambre de Juftice vangea ceux 
que ces Malheureux avoient oppri- 
mez, refl;itua au Roi les fruits im- 
menfes de leurs crimes , & acquitta 
en partie les dettes prodigieufes que 
le reu Roi avoit laiflecs. 

Il ell vrai que les difputes exci- 
tées par la fameufe Conibtunon Uni- 
genitus ne furent pas terminées avec 
autant de bonheur.. Un Pape aheur- 
té à «défendre ion ouvrage , une So- 
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ciété puiflante & habile , des Prélats 
remplis des principes de cette Socié- 
té, des intérêts temporels du côté 
des Eccléfiaftiques , la complaifance 
à laquelle on s’eft accoutumé depuis 
long-tems envers le Saint Siège , mil- 
le chofes enfin contribuèrent à rendre 
inutile tout ce qu’on fit pour terminer 
cette querelle. Cependant on ne laif- 
là pas de voir des changemens confi- 
dérables 8c avantageux par rapport à 
cette affaire. Ceux qui fous le pré- 
texte vrai ou faux de Janfenifme a- 
voknt été difgraciez, exilez, ou mis 
dans les Prifons, furent rappeliez 8c 
ré ablis. On ne leur fit plus un cri- 
m-* de leur zele pour les Libertez 
Gall.canes 8c pour la faine Morale. 
Les Jefuites fuient humiliez 8c ré- 
duits dans les bornes où ils auroient 
dû fe reduiie d’eux mêmes. Divers 
Prélats leur défendiient de prêcher 
ôt de confier. Plufieurs Commu- 
naucez prirent ce tems pour repérer 
les ufurpations que ces Peres avoient 
faites fur elles. 

Ces commencemens donnoient 
.-.ù’iieu d’efpcrer une paix tranquille 8c 
7 *du;able, foit dans l’Etat, foit dans' 
l’Eglife, 8c il ne tint pas à S.iô. R. 

que 
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que la chofe n’arrivât. Pour com- 
mencer par ce dernier article, l’an- 
née fuivante *, le Duc Régent fît 
encoje un nouvel effort dans ce def- 
fèin, en faifant publier une Décla- 
ration du Roi qui lufpendoit toutes 
difputes fur la Bulle Unigenitus. S. 
A. R. fe flattoit de porter par là 
,Sa Sainteté à donner des explica- 
tions de cette Bulle, qui puffent le- 
ver les difficultez des Oppotuns. Mais 
au contraire, le Pape s’emporta con- 
tre le Duc d’Orléans, traita les Non- 
Acceptans d’infolens & de refraéfcai- 
res, condamna par un Decret du 
Saint Office + l’A&e d’Appel inter- 
jeté § par quatre Evêques de Fran- 
ce , & celui . du Cardinal de N oail- 
*les 4- & déclara féparez de fa 
Communion 8c de l’Eglife Romaine 
tous ceux qui ne rendroient pas une 
obéïïîance entière à fa Çonftitution. 
Sur quoi on remarqua que les Let- 
tres Apoftoliques qui fulminoient cet- 

, te 

* 7. O&obre 1717. 

t Par un Decret du S. Office donné le 
16. Février 1718. & publié le 8. Mars. 

§ Le 1. Mars 1717. 

4. Du 3, Avril 1717. 

* s 
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te excommunication , avoient été 
données * 8c publiées dans un tems 
où il paroifloit y avoir divers fujets 
de «mé (intelligence entre le Duc 
d’Orléans 8c le Parlement de Paris, 
& où certaines perlbnnes tr rvailloient 
à exciter un foulevcment contre S. A. 
R. Quoiqu’il en foit, une conduite 
aufli hautaine produiflt le contraire 
de ce que le Pape avoit efpéré, 8c 
ne fervit qu’à lui donner de nou- 
veaux fujets d’amertume. Renouvel- 
lemens d’Appels de la part des Pré- 
lats 8c des Eccléfiaftiqucs de tous 
les Ordres, nouveaux Appels de la 
part de plufieurs Evêques qui avoient 
reçû ci-devant la Conftitution, Re- 
qutütoires vigoureux de la part des 
Avocats 8c Procureurs Generaux ,* 
Arrêts fulminans de la part des Par- 
lemens du Roiaume pour défendre 
la publication du Decret 8c des Let- 
tres Apoftoliques, 8c pour réprimer 
les Mandemens 8c les Procedures des 
Prélats Conftirutionnaires. C*eft tout 
ce que Clément XI. gagna par une 

. . hau- 

* Elles furent données le a8. Août 1718. 
2 e publiées le 8. Septembre de la même an- 
née. 
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hauteur injufïe & mal entendue.' 
Heureux encore d’avoir affaire à un 
Prince auffi modéré que le Duc Ré- 
gent, qui voulut bien ordonner par 
des Lettres circulaires aux Evêques 
& aux Magiftrats du Roiaume de 
traiter cette affaire avec toute for- 
te de ménagemens 6c de circonfpec- 
tion , dans l’efperance qu’on pour- 
roit trouver quelques temperamens 
pour concilier les efprits , 6c pour 
procurer un accommodement. Au 
refte il fe rencontroit une choie af- 
fez fînguliere dans les Ecrits pour Ôc 
contre la Conflitution. D’un côté, 
les Oppofâns infiïloicnt, fur ce qu’el- 
le donnoit lieu aux Protcflans de 
s’en prévaloir. De l’autre, le Pape 
accufoit les Oppofâns d’imiter eux 
mêmes les Protcflans, en imputant 
à fa Conliitution des fens forcez, 
des calomnies manifeltcs ôc des er- 
reurs énormes. D’autre part , le Saint 
Pere avoit beau traiter les NonAc- 
ceptans d’une manière dure & ri- 
goureufe, ôt lancer fes foudres fur 
eux. Eux au contraire protefloient 
fans cède d’un attachement inviola- 
ble à fa perfoene en qualité de Vi- 
caire de jefus*Chrift & de Chef de 
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l’Fglife , & faifoient profeffion d’en 
appeller Amplement du Pape mal 1 
informé au Pape mieux informe & 
au futur Concile Général. 11 eft 
vifible que ces civilitez ne pouvant 
guères être confidérées que comme 
de pures démonftrations, Sa Sainte- 
té auroit trouvé moins infultante 
pour lui & moins gênante une bon- 
ne Déclaration en forme contre fon 
autorité. Du moins , elle lui au- 
roit délié les mains , & juftifié en 
quelque maniéré ce qu’il auroit pû 
entreprendre. Mais foit politique , 
ou pcriuafion , les Anticonftitution- 
naires de France s’en tinrent à la 
méthode de ' leurs Prédéce fleurs, & 
ne voulurent jamais fe croire hors 
d’une Eglife dont on les avoit chaf- 
fez. Un autre fujet de chagrin pour 
Clement XI. fut l’affaire des Bulles * 
qu’ih refufoit depuis long» te ms aux 
Évêques de France nommez par le 
Roi, & que la Regence le força 
d’accorder par la vigueur & la fer- 
meté qu’elle fit paroître en établif- , 

Tant des Commiflaires pour trouver 
le moien de fe pafier de ces Bulles. 

Le Saint Peie craignit dès qu’il 
vit cu’on ne le craignoit plus. Il 

fen- 
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P, R E F A C E. 
fentit que la Datterie fouffriroit une 
perte confiderable s’il perfiftoit dans 
fes premiers fentimens. Il le hâta de 
prévenir ce malheur, en donnant les 
Bulles fans* diilm&ion à tous ceux, 
pour qui on les avoit demandées. 

L’Etat ne fut pas moins agité 1717. 
que l’Eglife. Monfieur Daguefleau 1718, 
avoit été élevé à la dignité de Chan- 
celier avec rapolaudiflemcnt du Pu- 
blic. Ce Magiltrat avoit toujours té- 
moigné depuis ce tems-là un zele é- 
gal pour le bien du Roiaume & pour 
la perlonne de Monfieur le Rrgent. 

Il avoit même donné en diverfes oc- 
cafions des éloges magnifiques à l’ad- 
miniftration de S. A. R. Ce Prince 
fe crut pourtant obligé de lui rede- 
mander les Sceaux qu’il lui avoit 
confiez, & la France les vit avec 
dopleur paflèr dans d’autres mains. 

Le même Prince avoit rendu le Droit 
de Remontrances au! Parlement, & 
en effet pouvoit-on le refufer à un 
Corps qui eft le miniftre & l 4 inter- 
prête des Loix , le confervateur & le 
défenfeurdes droits du Peuple? Ajou- 
tez que ce Corps illuftre «avoit aflèz 
bien mérité du «Duc d’Orléans, en, 
lui décernant la Régence , par des vues 

* 7- » d’é- 
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d’équité, & fans avoir négocié avec 
S. A. R. ainfî que bien des Grands 
Seigneurs éroient foupçonnez d’avoir 
fair. Cependant Tes Remontrances 
réitérées coup fur coup laflerent le \ 
Confeil de Régence , & c’eft ce qui 
donna lieu à un Lit dejuftice. Le 
. fameux procès entre les Princes Legi- • 
times ôc les Princes Légitimez déci- 
dé vers le même tems, les préten- 
tions des Ducs ôc Pairs contre ces- 
derniers , les difputes de la Noblefle 
contre les Ducs & Pairs, les reqi^- 
tes que plufieurs Nobles lignèrent par 
rapport à l’affaire des Ducs du Maine 
& Comte de Touloufe, les mécon- 
tentemens fecrets que ces affaires pro- 
duifirent, la mefincelligence entre le 
Duc Regent ÔC les Etats ôt le Parle- 
ment de Bretagne, voilà autant d’é- 
venemens remarquables, que j’enjafc 
fé les uns fur les autres , & qui en ef- 
fet fe fuivirent de bien près. Ce ne 
fut pas tout. Alors éclata la Confpi- 
ration tramée par le Cardinal Albero- 
ni contre le Duc Regent. La témé- 
rité de l’entreprife , les confèquences 
du Projet j Pindifcretioa des Lettres 
.du Prince de Cellamare écrites fans 
chiffres, ôc Confiées à des Perfonnes 

<* • - * re- „ * 
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remarquables, tout furpritle Public, 
fur tout lorfqu’on fît attention que 
cette Conjuration avoit été formée 
dans le tems que le Duc Régent, 
de concert avec le Roi de la Gran- 
de Bretagne , avoit ménagé un Trai- 
té d*accommodement , qui pou- 
voir aflurer à* Sa Majefté Catho- 
lique 8c à Sa Poftérité la paiiible 
poflèffion de la Monarchie d’Efpa- 
gne 8c beaucoup d’avantages confidé- 
rables. * 

Q.UELS affreux mifteres ne dé- 
couvrit-on pas flors ! Il ne s’agifloit 
pas de moins que d’enlever la Ré- 
gence au Duc d’Orléans, 8c de fai- 
re revivre les prétentions du Roi 
tTaiholique fur la France, malgré les 
renonciations folemnelles qui étoient 
intervenues de paît 8c d’autre à ce 
fujet. Prélats, Prêtres , Moines , Of- 
ficiers d’ Armée, Grands du Roiau- 
me , Magiftrats, des Femmes mê- 
mes, des .Ordres entiers de Moines 
furent ou convaincus, ou foupçon- 
nez d’avoir trempé dans cette Con- 
juration. Des Ecrits feditieux fe ré- 
pandirent de toutes parts. Une gran- 

de 

* Par iç Traité de Londres. 
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de Province parut avoir été inteélée 
du poifon de la Rébellion, & S. A. 
R. fut obligé d’y vcrfer le lâng de 
plufieurs Nobles, trille remedç qu’el- 
’le n’cmploioit fans doute qu’ à regret , 
& qui fit redouter .un Prince qui 
n’auroit voulu <^ue fe faire aimer. 
La F tance fut réduite à la néceffité 
fie déclarer la guerre à un Roi pour 
la grandeur duquel elle avoit prodi- 
gué fon long 8c lès thréfors. Elle 
prit Fontarabie 8c Saint Sebaftien. 
Plufieurs Provinces fe fournirent au 
bruit de fes armes. «Qui auroit crû 
que la Paix naîtroit bkn-tôc du foin 
de cette Guerre? Cependant on ou-, 
vre les yeux de part 8c d’autre fur 
fes véritables intérêts. On comprend 
combien il importe que deux Cours 
déjà liées par tant d’endroits, de- 
meurent unies pour fe défendre con- 
tre leurs ennemis communs. On 
délavouëje Miniftre qui avoit exci- 
te la Guerre, 8c on le facrifie à la 
Paix. Un double mariage cimente 
une nouvelle Oniçn entre les deux 
Peuples. Je n’ai que faire de re- 
marquer combien S. A. R. fit écla- 
ter de fageiïe 8c de grandeur dans 
* cette circonftance. Combien le fa- 

’ crificc 
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crifice des reflentimens ne coûte- 1* il 
pas plus que celui des intérêts! Je 
pafle aux affaires des Finances* 

Elles parurent d’abord être 171 g* 
dans une meilleure fituation. Mon-j^jp, 
fieur Jean Law Ecoflois avoit établi l j L 5, 
une Banque generale. Elle fut con- iju, 
vertie enfuite en Banque Roiale,&on ijn 
y vit en peu d? tems pour mille mil- 
lions en Billets de Banque. La Com- 
pagnie d’Occident, ou de Miffiflipi , fit 
auffi des progrès merveilleux. Enfix 
«nois de tems, le fonds de fes Aétions, 
fixé à cent millions, (e trouva rem- 
pli. La Ferme du Tabac lui fut ad- 
jugée pour quatre millions deux cens 
mule livres , fie il lui fut permis de 
jouir du revenu de cette Ferme pen- 
dant vingt-cinq ans. La Compagnie 
des Indes Orientales aiant été réünie 
enfuite à celle d’Occident , & ce nou- 
veau Corps nommé fimplement 
Compagnie des Indes , il fe trouva 
bien-tôt en état d’avancer cent mil- 
lions au Roi. Il lui fit. enfuite un 
prêt de douze cent millions qui fut 
porté peu après à quinze cent. Par 
ce moien , les Billets de l’Etat fu- 
rent acquitez, le Peuple déchargé 

de ‘ 
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de divers impôts , l’argent mis en 
mouvement, celui des Etrangers at- 
tiré dans le Roiaume , le commer- 
ce rendu general & facile. Mais ce 
fÿfteme ne tarda guères à tomber a- 
vec autant de- rapidité qu’il s’étoit 
élevé. 

Les Français s’étoient perfuadez 
qu’ils alloient faire une fortune im- 
menfc & rapide comme Moniteur 
Law. Le jeu des A&ions qu’il a- 
voit introduit les fafeinoit. Ils cru- 
rent que le Papier alloit le conver* 
tir en lingots entre leurs mains, & ils 
s’emprelferent à porter leurs effets à 
la Banque, pour acquérir de ce Pa- 
pier. Ce n’elt pas que l’Auteur de • 
ces Projets tfeut peut-être de bon- 
nes intentions en les propofant. Un 
moien abbregé d’éteindre les Dettes 
de l’Etat fut du goût d’une Cour 
dont tant de dettes accumulées acca- 
blaient l’imagination. Le Papier l'ub- 
llitué à l’Argent , & répandu dans le 
Public , parut une voie fure pour en 
retirer l’argent. Les millions en idée 
que ce Papier produiût flattèrent plus 
que de moindres fommes en cfpece. 
Quelques-uns de ces millions reali- 

fez , 
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fez par ceux qui eurent allez d’a- 
drelTe ou de bonheur achevèrent d’é- 
blouir le monde. Chacun devint 
donc Joueur, invité par la facilite 
& par lé bonheur qu’on trouvoit à 
le devenir. On ne parloit par tout 
que des gains incroiablcs des Miflif- 
iipiens. La contagion alloit chaque 
jour en augmentant. Elle le com- 
muniqua julqucs dans les Etats voi- 
fins.^ Mais encore une fois , ce fyf- 
teme tarda peu à tomber, & la mê- 
me année * qui avoit vû naître les 
Aétions, les vit rentrer dans le néant 
d’où il étoit à louhaiter qu’elles 
n’euflent jamais forti. Alors une 
nouvelle Chambre de Juftice fous 
un autre nom contraignit les Agio- 
teurs à partager leurs profits injuf- 
tes avec le Roi, & la France dans 
une défolation inexprimable., n’eut 
point d’autre conlolation que da 
voir retomber dans la mifere ceux 
qui l’y avoient plongée elle même. 
Encore parmi ceux que la Regence 
avoit chargez de rendre cette jufti- 
ce à la Nation par le Vifa & les 
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Liquidations , y en, eut - il d’aflèz 
médians pour s’acquitter mal de 
cet emploi, & pour chercher à s'y en- 
richir par des voies indignes & cri- 
minelles. Pour comble de douleur, 
on vit le Parlement de Paris trans- 
féré à Pontoife * parce qu’il refu- 
foit d’enregillrer les nouveaux ar- 
rangemens que le Confeil de Ré- 
gence avoit dreflez pour relever le 
crédit de la Compagnie. . 

17 1 P* Tandis que les chofbs étoient 
1 7*0- en cet état par rapport aux Finan?- 
i7 iI *ces, on travailloit à concilier les 
I722..deux partis qui divifoient l’Eglife 
de France touchant la. Conftitution. 
Il y avoit déjà eu un Projet d’Ac- 
commodement tracé fur les vues 
que le Cardinal de Noailles avoit 
données dins lbn projet de Mande- 
ment. -f- Il en parut un autre, $ 
félon lequel on mettroit fur une co- 
lomne les cent .& une Propofitions 
déterminées à un mauvais fens, & 
fur une autre >calamn3 ces mêmes 

pro- 

* m. Juillet 1710. 
t En 1718. 

* § En 1719. 
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propofitions déterminées à un bon 
fens , après quoi on condamneroic 
les fens forcez attribuez aux Propo- 
litions, dans la première Colomne, 
6c on approuveroic les fens naturels 
de la fécondé. L’année fuivante * 
le Cardinal de Nouilles* drefla un 
Corps de Doctrine 6c une Formule 
d’acceptation de ;la Conftitution , 
qui furent approuvées avec certaines 
relèrves par les Cardinaux de Ro- 
han 6c de Bifly. C’eft ce qu’on 
appdla l’Accommodement. Mais cet- 
te piece n’eut pas le fuccès qu’on 
en avoit attendu. On reprocha au 
Cardinal qu’il n’avoit appellé à ce 
jugement que des Juges portez à 
condamner le Pere Quefnel. Qu’il 
.vouloit donner un Corps de Doc- 
trine , comme contenant la feule 
Poétrine de l’Eglife Gallicane, fans 
que. plu fieurs Evêques de cette E- 
glife en euifent eu connoiflancc. 
Qu’il avoit tort de vouloir faire re- 
cevoir comme Réglé de Foi une 
Bulle dont tant de Prélats, de Piè- 
tres, 
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très, de Moines, fie Ton Eminence 
même avoient porte leurs plaintes 
à l’Eglife Univerfelle. Vous avez 
reconnu la Bulle mauvaife par vo- 
tre Appel, & par votre lntfru&ion 
Paftorale , lui difoient les Evêques 
de Montpellier fie de Boulogne;. 
Eft-elle devenue meilleure par la 
fuite des tems. ? Peut-elle le devenir 

{ )ar le Corps de Doétrine? Plus il 
èra exaét, fie moins la Confiitution 
y aura de rapport. La relation que 
vous établirez de l’un à l’autre fera 
plûtôt une Cenfure qu’une Juftifi- 
cation de la Bulle, fie paroîtra toû- 
jours contraire à la bonne foi, fie 
à la (implicite du langage ordinaire 
de PEglife. Divers Curez du Dio- 
celé de Paris firent encore plus. 
Ils protefterent contre le nouvel Ac- 
commodement , Sc ils repréfemèient 
qu’ils avoient remarqué des erreurs ca- 
pitales dans le Corps de Doétrine, 
qu’ils lui firent apperccvoir en dé- 
tail. Us ne s’en tinrent pas là. Ils 
lui remontrèrent que ce Corps de 
Doétrine réalifoit des erreurs chimé- 
riques pour donner un obj t à la 
Bulle. Qu’on affeétoit de- s!y 1er- 

vir 
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vir de termes ambigus & vagues, 
qui d’ordinaire favorifent plus les 
Partifans de l’erreur que les Défen- 
feurs de la vérité. Qu’on leur dé- 
fendoit de donner à la Bulle des 
Cens contraires à ces Explications. 
Mais fi le Pape les rejette , qui 
connoîc mieux le fens de la Bulle que 
le Pape même , ajoutoient ces Pas- 
teurs? Mais (1 le bon fens en fait 
appercevoir d’autres, faudra-t-il y 
renoncer ? Mais fi le texte de la 
Bulle y eft contraire , à quoi s’at- 
tacher ? Préferera-t*on une explica- 
. tion arbitraire au fens naturel du 
texte ? Ils finifioient en remarquant 
que félon le Corps de Doctrine la 
prefomption eft dans le doute pour 
les Superieuis. ' Quand le Pape au- 
ra condamné le Corps de Do&rinc, 
la prefomption fera donc pour lui, 
continuoicnt ces Pafteurs éclairez.' 
Or peut-on croire qu’il ne le con- 
damne pas , puifqu’il a déjà donné 
ordre au Tribunal de l’Index de flé- 
trir la Lettre de fon Eminence à 
fes Curez ? Tout fera donc acquis 
à Rome contre le Corps de Doc- 
trine. Quel étrange embarras! D’un 
Tome /. ** au- 
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autre côté, on déclara que les Ap- 
pels fubfilloimt en leur entier, mal- 
gré ces explications. Le Cardinal 
lui même parut s’en défier, ptrif- 
tju’il les envoia aux Curez de Ton 
•Diocefe, avec une Lettre circulai- 
re, par laquelle il leur laifloic la li- 
berté de publier fon Mandement * 
ou de ne le pas publier. ; Cepen- 
dant elles furent autorifées par une 
Déclaration du Roi * que le Par- 
lement Séant à Pontoifc refufa d’en- 
Tegiftrer , & qui d’abord enregif- 
trée au Grand Confcil , le fut en- 
fuite au Parlement, avec ces condi- 
tions que l’enregiftrtment ‘ne don- 
neroit aucune atteinte aux Jibertez 
& privilèges de l’Eglifc Gallicane, 
& aux Loix fondamentale du 
Roiaume, touchant le pouvoir & la 
jurifdiéfcion des Evêques de France, 
l’acceptation des Bulles du Pape, 
& le droit d’Appel au futur Conci- 
le. Mais qu’arriva*t-il de là? Le 
Pape condamna -[ le Mandement du 
Cardinal de Noailles, l’Accommode- 
ment, 

. ’i , . t * * \ *• . 

* Du 4. Août 1710. ,, 

| Au commencement de 1711. 
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ment , la Déclaration du Roi & 
.PEnregift rement. Des Protections 
le multiplièrent. Le nombre des 
Appels augmenta. Contre cent Evê- 
ques qui avoient reçû la Bulle fur 
un examen tel quel, & accepte fes 
explications , on compta beaucoup 
plus de cent Corps, Communautez, 
Chapitres, Univerfitez, Facultez de 
Théologie , Eglilcs Cathédrales & 
Métropolitaines, foit dans le Roiau- 
mc, foit chez les autres Nations, 
qui dans des Aflemblées régulières, 
après une mure délibération , avec 
une liberté parfaite & un concours 
unanime , avoient interjetté Appel 
de ce Decret. On fut obligé de 
citer plufieurs Appellans, & ils ré- 
pondirent avec tant de piété , de 
fcience, & de fermeté, qu’on ceflâ 
de les interroger, pour ne leur point 
donner de nouvelles occafions de 
mortifier la Cour de Rome. On 
en exila pourtant un grand nom- 
bre. Les Conftitutionnaires flétri- 
rent leurs ennemis par des fâti- 
res pétulantes & calomnieulès répan- 
dues dans de prétendus fupplémens 
à la Gazette de Hollande. Les Af- 

* * z fem- 
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femblées de la Sorbonne furent in- 
terdites. Elle fut forcée de recon- 
noitre un Syndic fo:mé & placé 
par les Conllitutionnaires. Cette 
conduite cxcira les Evêques de Pa- 
miers, de Senez , de Montpellier, 
de Boulogne , d’Auxerre , de Mâ- 
con & de Tournai à écrire au Pa- 
pe une Lettre * qui lui fut préfen- 
tée par l’Empereur. Ils y repré- 
fcntoicnt d’aburd les maux de l’Egli- 
fe en général , & en découvroient la 
fource dans les nouvelles opinions fur 
la Grâce & dans les maximes cor- 
rompues fur la Morale. Ils citoicnt 
pour exemple des unes & des au- 
tres , le Livre du Cardinal Sfon- 
drat & celui du Jefuire Francolin. 
De là palTant au fond de la Bulle, 
ils parcouroient les principaux points 
de do&rine qu’elle renferme, le pré* 
cepte de l’amour de Dieu, celui de 
rapporter à Dieu fes aélions , les ré- 
glés de la Pénitence , la leéfure de 
l’Ecriture Sainte, ce qui regarde la 

Gra- 

* Condamnée le 14. Mars i-jn. par 
3’Inquifition, & le 19. Avril par le Confcil 
■de Régence. 
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Grâce , la Volonté toute puiflânte 
de Dieu , la Rédemption de Jefus- 
Chrilfc , &c. C’étoit là comme la 
premiejc partie de cette Lettre, lb 
développoient dans la féconde une 
partie des abus 6c des caraûeres d’ob- 
reption, qu’ils voioient dans la ma- 
niéré, dont on avoit procédé à ce 
Decrer. Tels ét oient le choix des 
Confulteurs , qui auroient dû être 
les Cardinaux, & qui n’étoient que 
huit ou neuf Particuliers, connus feu- 
lement par leurs préjugez ôc par leur 
prévention contre la Doétrine des 
Appellans. Un fécond abus,difoient- 
ils, c’eft qu’on a condamné l’Auteur 
des Reflexions fans l’entendre. Uft 
troifleme, c’eft qu’on a fupprimé la 
vérité, 6c emploié la fauffeté dan» 
l’cxpofé des Propofitions fait au Pa- 
pe. Ils faifoient remarquer enfuite 
une infinité d’autres abus, que je ne 
ferai qu’indiquer, comme le manque 
d’avoir confulté les Evêques de Fran- 
ce fur une affaire née dans leur E- 
glife & écrite en leur langue: l’exa- 
men du Livre confié à des perfonnes 
qui n’entendoient point la force des 
explications Françoifcs , & qui ont 

* * $ taie 
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fait fur ce point d’étranges bévues: 
h demande des Evêques qui dcman- 
doient des éclairciflemens rejettéc: 
les Députez mêmes du Roi qui n’ont 
pu obtenir audience de Clement XI* 
la feule demande que les Evêques 
ont faite d’être entendus devenue un 
motif de condamnation j les mauvais 
traitemens faits à des Evêques appel- 
ons , célébrés par leur do&rine & par 
leur piété, &à cette Faculté de Sor- 
bonne comblée de tant d’éloges par 
les anciens Papes. Ils finiflbient en 
demandant un Concile General com- 
me le feul remede aux maux de l’E- 
glife. 

Mais cette Lettre n’eut pas l’ef- 
fet que ces Prélats fouhaitoienr. El- 
le fut condamnée par un Decret de 
l'Inquilition & par le Confeil de 
Régence. 

Il fembloit que c’étoit fait alors 
du Parti Appellsnt. Mais on ver- 
ra dans ce livre que la Cour ne vou-* 
lut pas le perdre, & qu'il fut fou- 
tenu par le Cardinal du Bois contre 
le Clergé. On y lira auili la pro- 
motion de ce Prélat, fon élévation 
au Miniflere, les difputes auxquelles 
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clic dcmna lieu, les degrcz par le£ 
quels il y monta, & fa mort. On 
y trouvera la difgracc du Maréchal 
de Villeroi, celle du Chancelier Da- 
guefleau , le Sacre du Roi , les cé- 
rémonies de fa Majorité, & la mort 
du Duc Regent. J’obmets beaucoup 
d’autres Evcnemens qui font mar- 
quez au long dans les Mémoiies mê- 
mes. 

Il (croit à fouhaiter, & pour le 
Public , & pour moi , qu’on y put 
admirer cette élégance, cette liberté 
de ftile, cet air de maicrc, qu’on ad- 
mire dans quelques-uns des Mémoires 
de la Régence qui a précédé celle-ci. 
Mais je veux bien avouer que je 
n’ai pas afpiré à cette perfeétion, 
perfuadé qu’il m’étoit impoflible d’y 
arriver. J’ai cherché à me confoler 
de ce défaut , en me difànt à moi 
même que dans un Ouvrage com- 
me le mien il ne faut que raconter,; 
fans longer à orner , ni à embellir * 
Je me fuis réprefenté que j’écrivois* 
non une hiftoire, mais des mémoi- 
res pour ceux qui voudroient l’é- 
crire^ 

* Oman rts ipfa nttat , contenta doyrh 
** 4 
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crire. J’ai tâché de me faire ac- 
croire qu’il me fuffiroit de rappor- 
ter des faits véritables & curieux. 
Je me fuis même repofé fur l’im- 
portance de ma matière, & je me 
fuis flatté qu’elle loutiendroir mon 
-ouvrage par elle feule. Il ne me 
relie plus que de fouhaiter que le 
Public juge là deflus comme moi, 
ou qu’il veuille bien me pardonner 
mes fautes? 



S O M- 


) 


Digitized by Google 


SOMMAIRE 

I 

.DU 

PREMIER VOLUME. 

E "#S#Or* de Loüis X1F - 

\r g ‘Particularité z de fort 
^ Teftament. Embarras 
Refolution du ‘Duc 
d* Or le ans. Di [cour s de ce Prin- 
ce au Parlement . Son Alteffe 
Roiale déclarée Regent. Il rend 
le Droit de remontrances au 
Parlement . Etablit flu fleur s 
Confeils. Fait de nouveaux Ar- 
rangement dans les Finances. 
Fixe le Prix des E/pètes pour 
toujours . Nouvelles Efpeces 
frappées. Divers changement 
dans les Intendances . Tri - 
* * $ fou- 


Digitized by Google 


SOMMAIRE 

fonniers relâchez , & Exilez 
rappeliez. Mécontentement ; des 
Je fuit es. Extrait d'un Ser- 
mon féditieux du J é fuite la 
Motte. Pourfuites criminelles 
à ce fu] et. Refultat de t A f 
femblée du Clergé. Lettre de 
Son Altejfe Roiale à Monfieur 
de Beauharnois. Sommes qui 
rentrent dans le Threfor. Re- 
forme des Troupes , Suite de 
l'Hifoire du Je fuite' la Motte. 
Mouvemens feditieux des Je* 
fuites. Exil de quelques-uns . 
Mauvais traitemens faits au 
Pere le Tellier. Plaintes du 
Comte de Stairs au fujet du ' 
Prétendant. Compliment de 
Monfieur de Montempuis au Ré- 
gent. Lettre de quelques Evê- 
ques à Son Altejfe Roiale. 
Affaire de Samuel Bernard. 

Refus d'admettre les Juifs dans 
Paris. Origine & élévation de 

l'Abbé 

- 

v 

\ 

M 

Digitized by Google* 


» 


DU PREMIER VOLUME. 

P Abbé du Bois. Diverfes ‘Dé- 
clarations. Arrêt pour la vé- 
rification & liquidation des Bil- 
lets Roiaux. Etablijfement d'un 
Confiil de Commerce. Silence 
impofé fur la Conftitution. Au- 
tres plaintes du Comte de St airs 
au fujet du ‘Prétendant. Me- 
moire de ce Minifire. Re- 
ponfie du ‘Duc d'Orléans. Om- 
brages de l'Angleterre & de 
V Empereur. EJcadre équippée à 
Toulon. Divers Arrêts du Con- 
fia d'Etat. Ere 51 ion (tune 
Chambre de Jufiice. Edit fur 
ce fujet. Divers autres Edits . 
Sentimens du ‘Public fur l'érec- 
tion d'une Chambre de Jufiice. 
Ceux qui la compofoient. Fi- 
nanciers arrêtez, plaintes du 
Public. Réâu5lion des Billets 
Roiaux. Affaire des Ducs con- 
tre le Parlement. Préparatifs 
de Guerre. Autre Mémoire du 

Comte 


Digifeed by Google 


SOMMAIRE 

Comte de St airs. Réponfe de 
Son Altejfe Roiale à ce Mémoi- 
re . O Et roi pour la Compagnie 
de Guinée. Nouveaux Edits. 
Voiage de l'Abbé Chevalier à 
Rome. Craintes des Reformez 
de France. Troubles de Guien - 
ne & mouvement des Troupes . 
Ajfaires de la Chambre de Ju- 
fiice . Hijioire de Monjîeur Hai - 
vaut. Et d'un Prêtre. Bour • 
Valais referré. Notaires ta- 
xez. Remontrances contre ta 
Chambre de Juflice. Etablif- 
fement de la Banque. Arrêt 
qui l'établit. Sentences pronon- 
cées par la Chambre Ardente. 
Ses entreprifes nouvelles. Ta- 
xes quelle met fur les Gens 
d'affaire. Oppofit'tons de divers 
Parlemens * à cette Chambre. 
Pourfuites qu'elle fait faire 
dans les Provinces. Mémoire 
de Monfeur c Defmarêts fur l'ad- 

mini - 


DU PREMIER VOLUME. 

m migration des Finances . Con- 
damnation du Sieur Gruet . 
Affaires de la Conflit ut ion. 
Bref du Pape à P Evêque d'An- 
gers. Retraite du Nonce à la 
Campagne. Affaire des £ P rote- 
flans _ de Guienne. Injuftices 
exercées contre eux. Quelques- 
uns tirez des G a 1er es. Con- 
duite du Pape contre les Anti - 
Conftitutionnaires. Congrégation 
tenue contre eux. Refilution du 
C î)uc d'Orléans à ce fujet. Con- 
duite des Jefuites. Ils ont or- 
dre de donner un état de leurs 
biens. Sont interdits de la Con- 
feffon & de la Prédication . 
Requête pour le rétabliffement 
de Port-Roial. Procès de Ma- 
dame de Salo. Affaire des Je- 
fuites contre les Jacobins de 
Tbouloufe. Et contre l'Vniver - 
fl té de Caèn. L'Abbé de Fleu- 
ri fait Confeffeur du Roi. Ses 

Ré - 

- j 



SOMMAIRE , 

Réponfes à quelques Compli* 
mens. Réglé mens militaires. 
Origine du différend entre les 
Princes Légitimés les Prin- 
ces Légitimez. Edit en fa* 
vêtir du Duc du Maine & du 
Comte de Touloufe. Mémoire 
des Princes Légitimez . Re- 
quête des Princes Légitimés. 
Raifonnemens des Partifans des 
Princes Légitimés. Affaire & 
rai/ons des Princes Légitimez. 
Second Mémoire de ces Prin- 
ces. Précis des raifons des 
Princes Légitimés. Requête des 
Pairs de France. Monfieur Da- 
gue ffe au fait Chancelier. Af- 
faires de la Chambre de Jufti - 
ce. Le Roi mis entre les mains 
des Hommes. Ratification de 
la Triple Alliance. Affaires 
de la Confit ut ion. Révocation 
* de la Chambre de Juf ice. D if- 
cours du Chancelier à cette Cham* 

bre. 


Digitized by Google 


DU PREMIER VOLUME. 
bre. • ‘Divers * Réglemens con- 
ter riant le Commerce , la Mon - 
G? /<* ‘Police . Arrivée & 
féjour du Qzar à Paris. Il 
Va voir les Curiofltez de Pa- 
ris*' Il afflfte à une Audien- 
ce du Parlement. Son départ. 
! Difpute des Nobles contre les 
Pairs. Leur Requête. Réfle- 
xions des Princes du Sang fur 
diverfes circonflances • de leur 
affaire. Proteftation de quel- 
ques Membres de la Noblejje 
contre le Jugement futur des 
Princes . Proteflation des Prin- 
ces Légitimés contre le juge- 
ment de leur affaire. Refle- 
xions des deux partis fur cet 
Allé. ‘Decifion de cette affai- 
re. Edit qui révoqué celui de 
Louis XI y. en faveur des 
Princes Légitimez. Embarras 
fur le rang de Son Alteffe 
Rotale à la Proceffon de No- 



S O M M A I R E, &c. 
tre-Dame. Révolté de la Mar- 
tinique. Remontrances du ‘Par- 
lement fur la fupprcffion du 
‘Dixième. Edit portant fup. 
prejfion du Dixième. Extrait 
des Articles de cet Edit Let- 
tre circulaire du Duc Regent 
aux Evêques de France , pour 
terminer les difpntes du Cler- 
gé. Lettre du Cardinal de Bif- 
Jî aux Evêques. Procès fait 
à quelques Reformez. Origi- 
ne de la Guerre dl Italie. Let- 
tre fur f entre prife de Sardai- 
gne. Mémoire du Prince de 
Cellamare fur le même fujet . 
Négociations de la France & 
de r Angleterre pour la Paix. 


MEMOIRES 

, D E L A 

REGENCE 

DE S. A. R. M«- 

LE DUC D’ORLEANS, 

Durant la Minorité 

DE LOUIS XV. 

ROI DE FRANCE. 

(55lv£)£*>L cft bien difficile de fatis- I7If. 
fë) t 0 faire le ublic , quand on 
0 écrit l’Hiftoirc d’un Prin- 
ce , qui ne vient que de 
mouiir, 6c dont la conduite interefle 
line infinité de Perfonncs. Ceux qui 
font affectionnez à fa mémoire croient 
qu’on en pouvoit dire plus de bien, 

& fes Ennemis fc perfuadent qu’on 
*Iomt L A en 
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I7if. en a trop dit. Ce n’elt pas encore 
tout. Si vous paroiflez modéré, une 
autre forte de gens (e mettent dans 
l’efprit que la flatterie conduit votre 
plume, ou que la crainte l’arrête, fur 
le point d’écrire des veritez fâcheufes. 
Ils vou droient qu’une hiftoire ne s’em- 
preflat point d'éclore, & qu’on atten- 
dît que le tems eût tiré le voile fur 
les motifs fie fur les circonftances des 
avions qu’on décrit. Selon eux , on 
feroit plus en état de donner quelque 
chofe de fidelle & de véritable , parce- 
que bien des anecdotes auroienc percé • 
î’obfcurité des cabinets qui les recè- 
lent, fii que l’Hiftorien feroit exemt 
d’amour, de haine, de crainte, enfin 
de tout ce qui peut le folliciter à la 
diflîmulation , ou au menfonge. 

Cependant j’ofebien affronter ces 
cenfures. Comme je n’avance rien 
que de vrai , fie dont je n’aie toute 
l’Europe pour témoin, je fuis affairé % 
ou qu’on rendra juftice à ma fidelité 
dès à préfent , ou du moins que je 
l’obtiendrai un jour, fi mes Mémoires 
ont le bonheur de me furvivre. 

Philippe Duc d’Orléans étoit un 
Prince d’un génie auifi élevé que le 
rang. Auffi ce qu’il a fait de plus 

grand 
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grand n’a furpris que ceux qui ne le 
connoifloient pas bien, 8c l’éclat de Tes 
talens a forcé fes Ennemis memes à lui 
donner des louanges, 
v Le Régné de Louïs XIV. luiavoic 
fourni diverfes occafions de fignaler fa 
valeur. La mort de ce Prince lui four- 
nit celles de faire briller fon habileté. 

Des qu’il fut afluré que le Roi 
ne reîeveroit point de fa maladie , ré- 
folu d’obtenir la Régence qu’il croioic 
dûë à fa Naiflance, il n’oublia rien 
pour Te rendre favorables les per fon - 
nés dont il avoit befoin, 8c il n’aban- 
donnoit prefque plus le Roi. Mais 
il n’en arracha que des difeours o- 
bligeans , 8c des promefles équivo- 
ques. Sa Majefté fe contenta de lui 
‘ dire qu’Elle n’avoit jamais eu inten- 
tion de préjudicier à fes droits, ni 
manqué d’amitié pour la perfonne, & 
qu’il le verroit par fonTeftament. En- 
• fuite s’abandonnant à fa tendrefte pour 
le jeune Dauphin, fon Arriere-Pctit- 
fils, il le recommanda à Son Alteflê 
Roiale , 8c la pria de contribuer à 
tout ce qui feroit néceflaire pour la 
confervation de fes Etats. Il avoit 
déjà fait la même prière aux autres 
Princes de la Famille Roiale, après le* 

A z avoir 
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avoir exhortez à, vivre enfemble dans 
une parfaite union , qui feule fuffi* 
foit pour faire refpeéter la France 
de fes Voifins. Il finit fon difeours 
en avertifiant le Dauphin de ne le- 
pas imiter en trois chofes , dans la 
paillon d’aggrandir fes Etats, dans l’a- 
mour des plaifirs, & dans les dépen- 
fes inutiles exceftives qui accablent - 
les Peuples. Telles furent les derniè- 
res actions de Louis XIV. qui mou- 
rut peu de tems après , avec une cons- 
tance & une fermeté d’ame dignes 
d’une vie nufii giorieufe. 

Sur le champ, le Duc d’Orléans, 
certain que le Roi ne l’avoit pas nom- 
mé Régent, chercha les moiens d’ob- 
tenir la Régence par d’autres voies, 

& s’adrefia d’abord au Parlement, , 
dont il craignoit que les Membres 
pacifiques ne voulufiènt lai fier les af- 
faires fur le pied que le feu Roi les 
avoic réglées. Son Airelle Roiale n’é- . 
toit déclarée dans le Teftament que 
Chef de la Régence, & il devoit avoir 
un Confeil compofé des Princes du 
Sang qui étoient en âge, des Minif- 
ti es d’Etat, des Maréchaux de Ville- 
roy , de Villars , d’Harcourt, d’U- 
x elles & de Tal lard, dont le nombre 

ne 
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ne pouvoir jamais être augmenté, mê- ijlf. 
me en cas de mort d’aucun d’eux. Sa 
Maj.avoit déclaré par le même Article 
que les affaires feroient décidées dans 
ce Confeil à la pluralité des voix. On 
voit bien que par là Son AlteffeRoia- 
le étoit fruftrée du droit attaché à fit 
naiffance,6c néanmoins il étoit probable 
que le Parlement feroit en cette ren- 
contre ce que ces fortes de Compa- 
gnies ont coutume de faire, c’eft-à- 
dire que, par un rcfpeâr fcrupuleux 
pour des difpofitions teftamentaires, 
il ne voudroit rien changer à celles de 
Louis XIV. Il falloir donc trouver 
quelque fecret de lever ces fcrupules , 

& c’étoit une chofe affez difficile. 

Ce n’étoit pas là l’unique obflacle Réfoiutioo> 
que le Duc d’Orléans prévoioit. La Rouans, 
jaloufie des Princes du Sang ne l’em- 
barrafl'oit pas moins * £t c’étoit alors 
le fujet de les conférences avec le Car- 
dinal du Bois , qui n’étoit encore 
qu’Abbé. Ce Confident , Homme 
auffi fidelle à fon Maitrc, & auffi fenfé, 
que peu fcrupuleux, devoir fa fortune 
au Duc, & pouvoir prétendre à tout, 
fi S. A. Royale parvenoit à ce qu’Elle 
prétendoit. Cette penféc échauffoic 
fon ambition , 6c donnoit de la viva- 

A 3 cité 
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171p. .cité à Ton elprit. Il fut convenu dans 
ces Confeils fecrets que , fi quelqu’un 
s’oppofoit aux defTeins du Duc d’Or- 
léans, & pouvoir lui nuire , ce feroit 
le Duc du Mane, qui avoir gagné le 
cœur du Peuple & des Grands par fes 
belles qualiiez} mais qu’il y avoit re- 
mede à cela : Que le Duc d’Orléans 
n’avoit qu’à fe rendre au Parlement, & 
y repréfenter les bonnes intentions pour 
le Roi & pour l’Etat : Qu’il remon* 
treroit enfuite qu’un Roiaume, comme 
la France, ne pouvoir fe pafl'er d’un. 
Prince qui eût un pouvoir abfolu, 8c 
qu’il étoit impofiïblc de remedier âu* 
maux publics , quand les décifions 
dépendoient de tant de voix: Que par 
confequent on ne pouvoir fe difpenfer 
de nommer un Régent , qui ne pou- 
. voit être que le Duc d’Orléans, en 
vertu du Codicille du Roi , 8c par le 
droit de fa Naiflance. . . 

Dans ce tems-là , plusieurs per- 
(bnnes craignoient la.Guerie civile, 8c 
cette crainte n’étoit pas fans fonde- 
ment, vû les fentimens & les droits 
de Son Altefle Roiale. Mais fa vigi- 
lance & l’humeur paifible des Princes 
du Sang confervcrent la tranquillité 
dans le Roiaume. Son Altefle alla au 

Par-, * 
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Parlement, avec les Princes du Sang 17 ip 
6c les Ducs 6c Pairs , 6c parla en ces 
termes à cette iliultre Aflèmblce. 
MESSIEURS, 

„ Apres les malheurs, qui ont ac- ™ rc ™" n 
,, cable la France, 6c la perte que «au pa'tifc* 
,, nous venons de taire d’un Grand œcnt - 
,, Roi , notre unique efperance eft 
„ celui que Dieu nous a donné. 

„ C’est à lui, Mejfuurs , que nous 
„ devons nos hommages, 6c une fidel- 
„ le obéïfTànce. Ç’eft moi le premier 
y, de Tes Sujets , qui dois donner l’c- 
„ xetnple de cette fidelité inviolable 
,, pour fa perfonne , 6c d’un attache- 
ment encore plus particulier que les 
autres aux intérêts de Ton Etat. 

,, Ces fentimens connus du feu Roi 
m’ont attiré fans doute un difeours 
„ plein de bonté, qu’il ni’a tenu dans 
„ les derniers inftans de fa vie, 6c dont - 
„ je crois vous devoir rendre compte. 

,, Après avoir reçu le Viatique, il 
„ m’appelîa, 6c me dit*} Mon N eveu, 

,, j'ai fait un 'Teftament , vu je vous ai 
,, confervé tous les Droits que vous don- 
ne votre Naijf^nce. Je vous recom- 
„ mande le ’ Dauphin } fervez - le aujjt 
„ fidèlement que vous m'avez fervi , 

„ travaillez à lui conferver fon Roiau - 


9» 
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I71 f. ,, me. S'il vient à manquer . vous fe* 
5, rez le Maître y & la Couronne vous 
yj appartient. * 

5, A ces paroles il en ajoura d’au- 
„ ires qui me font trop avantageufes 
„ pour pouvoir les rappeller. îl finie 
„ en medifhnt; J'ai fait les difpojî- 
,, fions que j'ai cris les plus fages. Mais 
yy comme on ne fauroit tout prévoir y s' U 
y) y a quelque eboje qui ne (oit pas bien y 
,, on le changera. Ce font Tes propres 
,, termes. Je luis donc perfuadé que 
,, lui van t les Loix du Roiaume, 6c 
,, fuivant ce qui s’eft fait en pareilles 
„ conjonétures, 6c la dellination mê- 
,, me du feu Roi, la Régence m’ap- 
y , partienc. Mais je ne ferais pas 
,, tisfait, fi, à tant de titres , qui le 
,, réunifient en ma faveur , vous ne 
» joigniez vos fuffrages 6c votre appro- 
„ bation, dont je 11e ferais pas moins 
yy flatté que de la Regence même, je 
,, demande donc, lcyfque vous aurez 
,, lû le Testament que le feu Roi a 
j, dépofé entre vos mains, écleCodi- 
,, cille que je vous apporte, de ne pas 
y, confondre mes tüfiiérens Titres, <Sc 
j, de délibérer également fur l’un 6c 
,, fur l’autre; c’elt-à dire, fur le Droit 
5> .que ma naifiauce me donne, 6c fur 
•: r • ,, celui 
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celui que le Teftament pourra y a- 
„ jouter. Je fuis meme perfuadé que 
j, vous jugerez à propos de commen- 
,, cer à délibérer fur le premier. 

,, Mais, à quelque Titre que j’aie 
„ Droit d'afpirer à h Régence, j’ofe 
,, vous aflurer , MeJJîeurs , que je la 
„ mériterai par mon zèle pour le fer- 
,, vice du Roi , par mon amour 
„ pour le bien public: fur tout étant 
„ aidé par vos confeib&par vos fages 
,, remontrances. 

,, Je vous les demande par avance,, 
,, en proteftant dans cette augufle Af- 
„ fcmblée, que je n’aurai d’autre def- 
,, fein que de foulager les Peuples, 
,, de rétablir le bon ordre dans les Fi- 
,, nances , de retrancher les dépenfes 
„ fuperfiuës , d’entretenir la paix a w 
„ dedans & au dehors du Roiaumc, 
„ de rétablir fur tout l’union 8c la tran- 
„ quillité de l’Eglife,de travailler en* 
,, fin avec toute Implication qui me 
,, fera pofiible,à tout ce qui peut ren^ 
„ dre un Etat heureux. 

,, Ce que je demande maintenant,. 
,, MeJJîeurs , c’eft que les Gens du Roii 
,, donnent à prefent les conclu fions 
„ fur la propofition que je viens de 
„ faire, & que vous délibériez au fit- 

A, j; „ tôt 
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*7* f. » tôt que le Teftament aura été lû,, 
,, fur les Titres que j’ai pour parvenir 
,, à la Regence, en commençant par 
„ le premier, c’eft-à-dire, celui que- 
„ je tire de ma Naifiance, & des Loix: 
„ du Roiaume. 

Les Gens du Roi écoutèrent atten- 
tivement Son Airelle Roiale , & con- 
clurent d’une maniéré qui donna de 
grandes efperances à ce Prince. La. 
feance finit à une heure , & recom- 
mença à trois jufqu’a fix. On ouvrit 
le Tefiament du feu Roi. Comme- 
dans l’Article qui faifoic mention 
de la Régence , le Duc d’Orléans, 
n’en étoit déclaré que le Chef, & 

- que les affaires dévoient être décidées à 
la pluralité des voix , le Duc d’Or- 
leans repréfenta que cette difpofition 
étoit fujette à trop d’inconvcniens. 
Les Membres de l’Affemblée ne fu- 
rent pas peu embarraflez au fujet de 
cet Article Mais, pour éviter des trou- 
bles dans le Roiaume, elle déclara cc 
son a. r. Prince Régent, & Monfieur le Duc, 
9 11 * q uc vingt - trois ans , fut 

nommé Chef du Confeil de Régence, 
avec pouvoir au Duc d’Orléans d’aug- 
menter le Confeil , au cas qu’il le ju- 
geât à propos. Le Parlement étoit 

tellc- 
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tellement porté pour ce Prince, qu’il vjlp 
lui dit cnfuiteque deux Evêques, & le 
Pere le Tellier, avoient été nommez- 
par le feu Roi pour être du Confeil 
de Confciencej mais qu’il ,1e fuplioit 
d’en compofer un , pour la diftribu- 
tion des Bénéfices. 11 lai fit cette oc- 
cafion de faire plaifir au Parlement, & 
joignit à la grâce qu’on lui demandoic 
la promefle d’y faire entrer un Magi- 
ftrat de ce Corps, à fon choix , qui 
aimât la Patrie ^ qui connût les véri- 
tables intérêts du Roiaume, ôcqui prît', 
foin que les Libertés del’Eglife Galli- 
cane ne fufient point blefiees. Mon- 
fieur l’Abbé Robert, Confeiller de la« 
Grande Chambre , remercia ce Prince 
del’cftime qu’il témoignoit avoir pour 
le Parlement. 

Dans l’inftant, Moniteur le Duc de 
Bourbon joignit les prières à celles du- 
Duc Régent, & ils reprefentèrent que 
le Tefiament du feu Roi donnoit air ; 
Duc du Maine la Sur- Intendance de 
l’éducation du jeune Roi , la Garde 
de fa perlonne , & le < ommandement' 
des Troupes de fa Garde & de toute fa- 
Maifoti. Là - defius le Parlement ac- 
corda le Commandement de routes les^ 
Troupes à Son Altefie Roiale, & ce- 
. ». Ai 6 luii 
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lui de la Mailon du Roi à Monfiéur 
le Duc, en qualité de Grand Maitre. 
Le Duc du Maine fut déclaré Sur- 
Intendant de la Garde St de l’éduca- 
tion du Roi , avec le commandement 
du Guet ordinaire, (bus l’autorité du. 
Régent. Mais foit par amour pour la : 
tranquillité , ou par confideration pour 
le Duc d’Orléans, le Duc du Maine 
demanda d’être déchargé de cette Gar- 
de , ce que l’Afiémblée lui accor- 
da j St le Régent prit cette charge (ur 
lui, en répondant de tout ce qui pour- 
roit en arriver. 

La juftedéférencedu Parlement en- 
vers S. A. Roiale ne fut pas peu re- 
compenfée . Le Duc Régent promit à 
cet illuitre Corps de révoquer incef* 
lamment par un Ldi t les Ordonnances 
de 1667. St de 1673-. St lui rendit la' 
prérogative défaire des reprefentations 
au Roi pour le b en de les Sujets, a- 
vant d’enregi fixer ies Ldits. Par ld 
ce Prince témoigna fa fagefle & fa bon- 
ne volonté pour le Peuple. L’union 
s’affermit dans la Famille Roiale. La 
France fut charmée de la décifion du 
Parlement, St les Parificns entre autres 
lé fignalerent par la joie qu’ils en fi- 
lent paroicre.. 

Ce- 
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Cependant Son Aîtcfle Roiale fc ifif.. 
trouva tout à coup accablée d’affaires j 
outre que le Roiaume étoit chargé de 
dettes que le feuRoiavoit contraélces , 
dans les nombreufes ôe longues Guerres 
qu’il avoit foutenuës, 6c que le paie- 
ment de ces dettes fembloit être une 
chofe impofîible. Le Duc Régent 
pourvût à tout, en établiflant un Con- mcnt'de* 
îeil de Régence, un de Guerre, un des piufieurss 
Finances, un de Marine, un des Aflfai- ConIeils *' 
res étrangères, un pour celles du dedans 
du Roiaume, 6c un de Confcience. 

Dans celui de Régence étoient les 
Ducs de Bourbon Sc du 1 Maine , Je 
Comte de Touloufè, le Chancelier, le 
Maréchal de Villeroi , le DucdeSaint 
Simon, les Maréchaux d’Harcourt êc 
de Bezons, 5 c le Marquis de Torci, 
le feul qui y eut voix délibérative. 11 
fut chargé des Placets ôc Raports qui 
dévoient être faits à la Régence, dont 
PEvêque de Troyes,Sc les quatre Se- 
crétaires furent aufTi Confeillers. Mais 
Meilleurs le Pelletier de Souzy 6ç 
d’Aguefleau n’y entreront que lorf- 
qu’ils y étoient mandez. 

Le Confcil de Guerre fut compofé 
du Maréchal dcVillars Préfîdent, du. 

Duc de Guiche chargé 1 du détail de 

' • • A. 7 Plu- 
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Infanterie, de Monfieur de Puifegur 
pour les Foreifications & Routes, de 
Monfieur de Jofîrevillc, pour la Ca- 
valerie, de Mefiieurs de Biron & de 
Levi , Honoraires , de Monfieur do 
Renolds pour les Suifles, & de Mon- 
fieur de iaint Hilaire pour 1* Artillerie- 
Tous rendoient compte à Monfieur le / 
Duc du Maine. Monfieur de Valory 
étoit pour le Génie, & Mefiieurs fc 
Blanc & de St. Conteft Secrétaires , 
pour les Vivres & les Munitions. 

Celui de Finances étoit compofédu 
Maréchal de Villeroi, qui en étoit le 
Chef, & du Duc de NoailleS’ Préfi- 
dent. Les autres membres étoient 
Mefiieurs le Pelletier des Forts ,Roiiil- 
]é du Coudray , Fagon, de JBaudry, 
d’Ormeflon , Gilbert de Voifin, de 
Gaumont, le Préfident Dodun Sc 
Mefiieurs le Fevre & de la Blinierç 
Secrétaires. 

Dans celui de Marine entroient le 
Maréchal d’Ëftrées, celui de Tefie , 
Mefiieurs de Vauray Intendant de 
Toulon , Ferrand Intendant de Bre- 
tagne , de Bonrepaus , & Mefiieurs i de 
Coetlogon Sc de Champigny Chefs 
d’Ëfcadres. 

Le Maréchal d’UxelleSji’ Abbé d’Ef- 

trées r 

i ■ . 
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crées , Monfieur de Chivcrny , le I71f# 
Marquis de Canillac, Monfieur de * 
Torci , & Monfieur Pequet Ton pre- 
mier Commis compoloient le Confeil 
des affaires étrangères. 

D a n s celui des affaires du dedans, 
du Royaume entroient le Duc d’Anr 
tin Préfident,. Monfieur le Premier, 
le Marquis de Harlay, Monficur de 
Goiflard 6c Monfieur d’Argenfom 

Enfin il mit dans celui de Con- 
fciencele Cardinal de Noailles, l’Ar- 
chevêque de Bourdeaux, un Evê- 
que ad libitum , le Procureur Général 
& l’Abbé Pucelle; 

D e s que ces Confeils furent créez, 

S. A. R. leur donna de l’occupation. 

Mais il lui en refta à lui même encore 
d’avantage. .. 

L a Conftitution étoit l’affaire qui d*- 
embaraffoit le plus le Prince , & il tutioN. 
étoit fatigué à chaque inftant des vifi- 
fitcs 6c des plaintes du Cardinal de 
Noailles, 8c des Prélats. S. A. R. n’ou- 
blioit rien pour les fatisfairc tous. 

Mais tout ce qu’il pouvoir faire 
en leur faveur leur paroifloit peu de 
chofe , parce que le Prince ne faifoit 
pas pour eux tout ce qu'ilsdéfiroieot, 
qu’il auroit voulu fc conduire d’une 

manie- 
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manière qui ne choquât point ceux ; 
du parti oppôfé. • • 

Cepend ant ni les occupations 
defagréables que lui donnoient ces dit- 
ferens , ni la lenteur ennuieufe qu’il 
trou voit dans les Confcils , n’em pê- 
chèrent pas qu’on ne vît en peu de 
tems un heureux changement dans le 
Lestrou- Miniftère. La folde de» Troupes qui 
pespaiées. manquoit depuis long- tems fut paiéej 
& il appaifa par ce moien le fouleve- 
ment de quelques Mutins, qui s’étoient 
montrez en divers endroits. Les Re- 
ceveurs Généraux furent obligez de 
fournir auTrcfor Roial deux millions 
par mois , pour être difperfez dans 
-toutes les Garnifons du Roiaume. 
Cette aélion du Duc Régent lui gagna 
les cœurs des Officiers &c des Soldats,. * 
& il eut le plaifir d’entendre tout Pa- 
ris retentir des marques dereconnoif- 
fânee que les Troupes lui donnoient 
fur les Frontières les plus éloignées. 

En même tems, ceux qui fe trou- 
voient chargez des Billets de mon- 
noie, qu’on avoit donnez aux Trou- 
pes , apprirent qu’ils feroient rem- 
bourfez dans l’efpace de quatre an- 
nées, fi bien que le calme & la tran- 
' ; . • .qUÜl.itC. 
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quillité revinrent dans tou tes les Villes ijij. 
de Guerre. 

D’un autre côté, le bail des Fer- 
mes generales fut renouvelle fur le les fman- 
pied de quarante fept millions cent ce *‘ 
mille livres, & S. A. R. chargea les 
Fermiers Généraux de paier les rentes 
de l’Hôtel de Ville, avec tous les ar- 
rerages qui étoient dûs jufqu’au pre- 
mier Janvier de l’année 1716. La 
taxe du dixième denier fut deftinée 
avec la Capitation au rembourfement 
de ce qui étoit dû par la Caifle des 
Emprunts, de même que les Billets de 
Subllltance , 8c PExtraordinaire des 
Guerres. 

i Ce Prince donnoit par jour trots 
ou quatre heures à examiner les Mé* 
moires du feu Duc de Bourgogne, 8c 
du feu Maréchal de Vauban. Le fruit 
de cette lcébure fut la réfolution qu’il 
prit de retrancher les trois quarts des 
Commifllons, comme inutiles au Roi, 

8f onereufes au Peuple; 

. Tant de mefures, auflf fages que 
juftes par rapport aux affaires de l’E- 
tat 8c du Commerce,. &: au rétablifle- 
menc du Crédit remplidoient les 
François d’e'perance & de joie. Les 
Parisiens entre autres ne eefl’oient de 

bénir 
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bénir S. A. R. qui augmenta alors fa 
Garde de cent Hommes. Mais ce qui 
acheva de les charmer, fut la nouvel- 
le que le Duc Régent alloit leur pro- 
curer la préfence de leur Roi ,& qu'il 
avoit envoie à Paris Moniteur d’A- 
guefleau , accompagné d’un lnfpedeur 
des Bâtimens Roiaux, avec ordre de- 
vifiter les appartenons du Louvre, 6c 
d’y ordonner les réparations & amtu* 
blemeos nécefi'aires pour Louis XV. ÔC 
pour la Cour. 

Pour comble de fatisfaâ:ion,la con- 
fiance qu’on ne devoit pas s’attendre 
de voir renaître de long-tems en Fran- 
ce , païut ranimée par un Arrêt du 
12 . Oélobre, qui fixa pour toujours 
le’prix des Efpeces d’or & d’argent. * 

Vers le même tems, S. A. R. fit 
demander à la République de Vcnife 
les noms des Sujets de France , qui 
avoient de l’argent à la Banque de 
cette Ville, & on examina les Mé- 
moires du fameux Banquier Samuel 
Bernard, pour favoir les fommes qu’il 
avoit envoi ées dans les Pais étrangers, 
& par quels ordres il en avoit expédié 
les lettres de change. 

Alors le Prince Régent s’étant 
apptrçu des malverGu ions faites dans. 

l’Ad- 


Digitized by 


de S. A. R le Duc d'Orléans. 1 9 

t’adminiftration des deniers Royaux, ijif. 
fie travailler à la recherche de ceux 
qui les avoient eus en maniement- Le 
Sieur Régnault , Receveur des Tailles 
de la Généralité de Paris, fe trouvant 
avoir gagné beaucoup de bien fur mer, 
fut taxé à cent mille livres, qu’il paia 
fans contedarion.Ce début donna occa- 
fïon à un plan pour tirer des fommes 
confiderables , tant des Fermiers que 
des T raitans qui avoient fait des profits 
immenfes au préjudice du Public, de» 
puis l’année 1689. jufqu’alors. 

Ce Projet porta l’alarme chez un* 
grand nombre de perfonnes , qui n’a- 
voient pas diminué leur fonds en ma- 
niant les Finances, Plufieurs effraiez 
de la leverité du nouveau Minit* 
tere , jugèrent à propos de s’abfen- 
ter , pour éviter la recherche qu’on 
faifoit d’eux. Mais leur fuite n’empê- 
cha pas S. A. R. de ramalfer dans les 
bourfes, des autres des fommes prodi- 
gieufes, qui fe trouvèrent par ce raoiea 
lui appartenir. 

On vit arriver dans ce .rems là , à Nouvelles 
l’Hotel de laMonnoye de Par is,vingt- 
quatre charettes chargées de barres 
d’argent 6c de lingots d’or , qu’on 

eOr 
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envoyoit de Brcft , 8c de Saint Ma- 
Jo , pour la fabrique des Efpèces. 
Qu ttre balanciers pour celles d’ar- 
gent, 8c deux pour celles d’or, fu- 
rent long - tems employez pour la 
marque des Efpèces , qu’on frappa 
tant les unes que les autres au coin ' 
du feu Roi. Le Duc d’Orléans en ht 
d’abord répandre une partie dans le Pu- 
blic, & les Rentes de l’Hôtel de Ville 
en furent paiées, tandis que la No- 
blefîe de FrarrcfT obtint par fon moien 
la permiffion de négocier fans déroger 
à fa qualité. 

Au mois de Novembre, S. A. R. 
difpofa du Gouvernement de Nimes, 
en faveur du Fils du Due de Gui- 
che, alors Comte de l’Efpare. Mon- 
teur d’Argenvilliers , Intendant du 
Dauphiné , fut nommé par ce Prin- 
ce à l’Intend tnce d'Alface , à la pla- 
ce de Montreur de la Houflaye, qui 
fut appelé au Confeil des Finances. 
Monlieur le Premier Préfident fut 
fut Grand Maître des Ponts 8c Chauf- 
fées du Royaume. Le Marquis de 
ViHcquier fut reçu en furvivancc à la 
charge du Duc d’Aumont fon Pere 
qui ctoic Premier Gentilhomme de la 

Chain- 
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Chambre du Roi.. Le Duc de Bouil- 1717% 
Ion 4e démit de ion Gouvernement du 
Maine , en faveur du Marquis de Fer- 
nac l'on Fils. Celui de Simiane, qui 
ctoit premier Gentilhomme de la 
Chambre du Duc d’Oileans, eut la 
Charge de Lieutenant- General de Pro- 
vence, que la mort du Comte deGri- 
gnan laifîa vacante. 11 eut auflî un 
Brevet de retenue pareil à celui du dé- 
funt, qui étoir de deux cent mille li- 
vres. Le Comte de §jmiane, Mef- 
tre de Camp de Cavalerie, 6c Briga- 
dier des Armées de Sa Majelté , fut fait 
Premier Ecuyer de feu Madame. 
Monfieur Bontemps,. Gouverneur des 
Thuilleries, 6c Capital. e des Chafies 
de la Varenne du Louvre, obtint du 
Roi la furvivance de fa Charge pour 
Ion Fils. 

L’intendance de Dunkerque fut T ? ivcrs 
réunie à celle de Flandre.Cependant on me"fdans 
en démembra les Châtellenies de Va- 
lcncicnnes 6c de Coudé, pour les join- 
dre à celle de Maubeuge. L’Intendance 
de Berri fut jointe à celle du Bout - ' _ 

bonnôis , 6c celle du Bcarn à celle 
de Bourdeaux. Le rcfle d:s Inten- 
dances ne furent point exemtes du 
changement qui fe ht alors. Les In-> 

valides 
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*71$. valides memes s'en rrfièntirent, il n'y 
eut plus de Commiflaircs & le prix 
des fournitures diminua. Enfin la Mi- 
lice que les Bourgs , Villages , & 
Corps de Métiers avoient levée , fut 
congédiée. 

C’etoit ainfi que S. A. R. s’at- 
tiroitPamour du Peuple 6 c des Grands, 
Ôc prefque tous les Seigneurs défertoient 
la Cour de Sa JViajcfté , pour venir 
briller à la ficnne. 

Une autre chofe que le Public vit 
avec plaifir fut l’ordre que Son Al- 
Alteflé donna au Préfident d’Aligre 
d’écouter lesPrifonniers, quiauroient 
à faire des plaintes contre le Pré- 
vôt de rifle, celui de Robe Courre, 
& les Lieutenans Civil & Crimi- 
nel, d’entendre ceux qui auroient des 

f riefs contre le Procureur Général, 
’aller dans toutes les Priions, & de 
donner la liberté à un certain nombre 
de ceux qui y fèroient détenus pour 
dettes , ou pour quelques crimes le- 
gers. 

Trifonniers Le Marquis d’Aremberg , âgé de 
fixante & dix ans, fut élargi de la 
peliez. Baftille, où il étoit depuis onze ans, 
pour avoir contribué à la liberté du 
Pere Quefnel, detenu prifonnier dans 
! le 
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le Palais Je l’Archevêque de Malines. 171 f. 
Le Pere Guillaume Quefnel , Prêtre 
de l’Oratoire, 6 c Frere de celui dont 
on vient de parler , eut auflî le bon- 
heur de fortir du château de Pierre 
Encife, de même que l’Abbé Forgon. 

Dom Jerome, 6 c Dom Turquois, cé- 
lébrés Prédicateurs de la Réforme des 
Feiiillaos, furent rappeliez de leur exil, 

& les Supérieurs des Monafteres eu- 
rent ordre de rappeller aufli ceux d’en- 
tre leurs Religieux qui avoient été re- 
léguez par des Lettres de cachet, ou 
par des obéiflances forcées , 6 c de les 
traiter ÔC placer chacun comme ilsmé- - 
ritoicnt. L’Archevêque de l’ours, 6 c 
l’Evêque de Montpellier, Frere du - 
Marquis de Torcy, qui avoient été 
obligez defe retirer dans leurs Diocèfcs, 

5 c de n’en fortir que pour accepter la 
Bulle Unigenitus , eurent leur liber- . 
té. Ils fe rendirent à Paris , où le 
Duc d’Orléans les reçut avec des mar- 
ques d’eftime 8 c de bonté, de même 
qu’un grand nombre d’autres Prélats, 
qui étoient détenus pour le même fu- 
jet. 

Cependant, ces bonnes œuvres ne M<:-conte». 
furent rien moins que du goût desjé- jé”u£. d ** 
fuites, 6 c ils blâmèrent beaucoup en 

cette . 
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cette occafion la conduite de Son Al- 
tcflè Roiale. Le cœur de ces bons 
Peres faignoitde voir la Religionmar- 
tyrifee, comme ils s ’exprim oient, fans 
qu’on fit la moindre attention à leurs 
plaintes. Un d’entre eux , nommé la 
Motte, exhala fa douleur par un Ser- 
mon prononcé le 10. d’Üétobre dans 
la Cathédrale de Rouen. J’ai jugé à 
propos d’en inférer ici un fragment 
curieux. 

„ Hélas ! mes chers Freres,ce pieux 

Monarque eft mort , dans un tems 
„ où nous croyions avoir plus bel'oin 
„ de lui que jamais pour la dcflruction 
,, de l’Hérefie. Il n’a pas plutôt été 
„ décédé, que quinze jours après, on 
„ a vu avec furprife des gens que 
„ la fageffe du Roi avoit fait mettre 
,, dans les fers & dans les cachots, pour 
„ porter la peine dûë à leurs crimes 
„ & à leur rébellion ,fortis avec éclat, 
,, £c élevez à des Dignitez,dont quin* 
„ ze jours auparavant ils n’auroient 
,, oie regarder feulement les Titres. ... 
,, N’eft-il pas furprenant que ceux 
„ qui font à la tête des affaires, ren- 
,, verfent aujourd’hui tout ce que la 
„ fageffe de Sa Majcflé avoit établi J 
„ N’eil-il pas étonnant de voir un pe- 

„ tit 
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,, tit homme bouffi d’orgueil, fans 171 f. ^ 
„ fcicnce, & fans mérité, gouverner 
„ la Religion 6c l’Erat. 

Comme ce Prédicateur étoit un Pourfuk?* 
homme diftingué dans là Compagnie, ? fujS 
on fut moins indigné de l’audace de 
fcs expreffions , que furpris de l’im- 
prudence avec laquelle il les avoit ha- 
zardées. Il fut ajourné perfonnelle- 
ment , & à faute de comparition , l’a- 
journement fut converti en Decret de 
prife de corps. Le contrecoup de cet- 
te affaire retomboit fur les Jefuitcs. 

Ces habiles Peres le fentirent bien. 

Les Supérieurs de leurs trois Maifons 
de Paris allèrent trouver Son Altefle 
Roialc , pour lui demander lès ordres 
touchant leur Confrère. Mais le Prin- 
ce feignant de craindre que leur (ên- 
tence ne fut trop rigoureufe , leur 
répondit qu’il avoit mis l’affaire entre 
les mains des Juges ordinaires, & qu’il 
s’en rapporteroit au Tugement du Par- 
lement & de l’Officialité de Roiien. 

Ainfi ces trois Jefuites le retirèrent 
fatisfaits comme on peut fe l’imagi- 
ner. 

Les Délibérations de l’Affemblée^efuifatdc 
générale du Clergé finirent à peu près bilfdl" 
dans ce tems-là , après avoir ngné clei ^' 
Tome /. B chez 
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I7If. chez Monfieur le Chancelier un Con- 
trat, par lequel les Prélats s’engagè- 
rent à prêter douze millions au Gou- 
vernement. 

Les Etats de Languedoc allèrent 
faluer Sa Majeflé, 6c afl'urer le Duc 
d’Orléans de la joie que leur caufoit 
fon élévation à la Regence. L’Evêque 
de Nîmes portoit la parole. Son Âl- 
teflc Roiale leur fit un accueil plein 
<3e bonté, ils virent avec plaifir l’air 
content 6c gai du Peuple. Tant les 
Habitans de la Campagne que ceux 
des Villes s’attendoient à fortir enfin 
de la mifere qui les accabloit depuis 
long * temps. Les uns recommen- 
çoient à faire valoir leurs Terres dans 
une douce tranquillité. Les autres 
s’appliquoieut à faire refleurir le Com- 
merce. 

Son Alteffe Roiale avoir cependant 
des ennemis d’autant plus à craindre 
qu’ils faifoient profeflîon d’être atta- 
chez à fa perfonne. L’Abbé du Bois 
l’avertifloit de tout ce qu’il pouvoit 
découvrir, ÔC s’attiroit par fes fervices 
la confiance de fon Maître , qui lui 
en donnoit des marques avantageufes, 
que les Jaloux appercevoient avec 
chagrin. 

Sur 
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Sur ccs cntrcftiitcs ^ le X^iic R.c - r i7W* 
gent voulant abolir les exactions qui Lettre de 
fouloient le Peuple, il écrivit le quatre 
d^OCtobre une Lettre à Mr. de Beau* Beauh«- 
harnois , par laquelle il lui marquoit j nois - 
Que délirant rétablir l’ordre dans 
,, la Regie , recouvrer les deniers du 
„ Roi, &c procurer à fes Sujets les 
,, foulagemensôt les diminutions qu’ils 
„ étoient en droit d’efperer de fa ten- 
„ „ drelTe, & de l'affection qu’il avoit 
toujours eue pour eux , il avoit crûï\ 
devoir donner les premiers foins de 
„ fa Regence à ce qui regardoit les 
„ Tailles. Que fon intention fur .ce 
,, point étoit d’arrêter le cours des 
,, frais exceffffs , que les Receveurs, 

,, Huidiers & autres faifoient aux Tail- 
„ labiés : d’établir une julte égalité 
,, dans les Impofitions j d’empêcher 
„ les vengeances que les Collecteurs 
,, exerçoient contre ceux dont ils 
„ croioient avoir lieu de fe plaindre, 

,, &les protections injulles qu’ils don- 
„ noient à leurs parens & amis; de 
„ remédier aux Nonvaleursfuppoféesj 
,, de régler les effets qui n’étoient 
„ point faififfables; enfin, démettre 
,, dans ce recouvrement une forme 
,, certaine & invariable. 


„ Que 
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,, Que le Reglement qu’il Te pro- 
„ pofoit de faire fur cette matière, de- 
„ mandoit de ferieufes réflexions. 
,, Qu’ainfi il n’avoit qu’à lui mander 
,, ce qu’il croioit qu’il pourroit or- 
„ donner de plus jufte. Que la con- 
,, noiflancc qu’il avoit dû prendre, 
„ tant des biens 6c facultez de ceux 
,, oui étoient dans la Généralité, que 
,, du produit des Terres & differens 
,, commerces qui s’y faifoient , le met- 
„ toit en état de lui donner des avis 
,, qui lui étoient neceflaires. Mais 
,, qu’en attendant que les Taillables 
„ euflènt tout le foulagement qu’ils 
,, pouvoient defirer, il fâlloit qu’il 
„ donnât tous fes foins' dans fon 
,, département à détruire tous les 
,, abus qui s’étoient commis juf- 
„ qu’alors. 

„ Je fuis informé, continuoit Son 
,, Altefle Roiale , que la liaifon qui 
„ eft fouvent entre les Officiers des 
„ Elevions 6c les Receveurs , donne 
,, lieu à la multiplication des frais, 
,, qu’ils regardent comme des reve- 
„ nans bons de leurs Charges. Je fai 
,, que plu fleurs d’entr’eux emploient 
„ leur autorité plutôt à protéger les 
„ riches qu’à foulager les pauvres, 8c • 

„ - • 
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yt que les frais qu’on fait toujours paicr ifif. * 
’ par préférence à la Taille en empê- 
chent ou retardent le recouvrement, 
jj qui doit prefentement fe faire avec 
jj plus de facilité, depuis la ceflation 
3, des fommes qui s’impofoient pour 
9j l’Uftencile, pour les Voitures, & 

9, pour le Rembourfement , ou Sup- 
9, preflion de beaucoup d’affaires ex- 
3, traordinaires. 

j, C’est à cet abus que je veux re*- 
„ médier, afin que les Peuples jouïfi* 

,, fent des fruits de la paix, en leur 
procurant les moiens de rétablir la 
,, culture & l'engrais des Terres, qui 
9, eft un objet important à l’Etat. Et 
9, comme il eft de la juftice 8 c de ta 
,, piété d’empêcher i’opreffion des 
„ Taillables, je crois qu’il n’eft point 
,9 de peines allez fortes pour punir 
9, ceux qui voudroient s’oppôfer au •' 

„ defTein de les foulager. 

„ Pour concourir de votre part à 
„ ce defTein , vous aurez foin de me 
. ,, mander les noms des Officiers oit 
„ Receveurs qui ne. rempliront pas- 
„ leur devoir. Vous recevrez les 
plaintes des Collecteurs fur l’excès 
„ des frais qui peuvent leur avoir été 
„ faits , 8 c en procédant aux départc- 

B i .. „ mens*. 
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171JV,, -mens, vous vous informerez au* 
,, Officiers des Elections, du montant 
,, des Taxes qu’ils auront faites aux 
„ Receveurs pour chaque Paroiûe. 

„ Je me propole pour arrêter ces 
,, vexations, de faire fupporter par les 
, Officiers des Elevions les frais qu’ils 

. ,, auront taxez , ôc d’obliger les Re- 
,, ceveurs de rapporter le quadruple de 
„ ceux qu'ils auront faits , lorsqu’ils 
,, feront trouvez exceflîfs. Mais com- 
„ me je veux diftinguer ceux qui dôn- 
,, neront des marques de leur probité, 
,, je me propofe en même teins d’ac- 
,, corder une recompenfe chaque an- 
,, née à un ou deux Receveurs en 
,, chaque Généralité , qui fe trouve- 
5j ront avoir apporté plus de ménage- 
j, ment dans les pourfuites. 

,, Vous vous informerez avecbeau- 
„ coup d’exa&itude, fi les Huiffiers 
9, emploiez au recouvrement ne re- 
,, Çoivent point d’argent des Collec- 
„ leurs, ou autres redevables, &mêr 
,, me s’ils n’en exigent point. Vous 
aurez la même attention fur la con- 
» duite des Receveurs des Tailles, & 
95 des Officiers des Elevions , pour 
s» connoître s’ils ne reçoivent point 
j» de préfens, qui les portent à aceor- 

„ der 
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der des protections injuftes,& vous 171^. 
ferez exécuter en tous ces cas les 
Ordonnances , avec une grande fe- 
verité. 

,, Vous tiendrez la main à ce que 
les Collecteurs procédant par voie 
d’execution contre les Taillables, 
n’enlevent point leurs Chevaux ÔC 
Bœufs fervans au labourage, ni leurs 
Lits , Habits , Uftenciles & Outils, 
avec lefquels les Ouvriers & Arti- 
fans gagnent leur vie. Lajuftice 
dans l’impofltion de la Taille étant 
mon principal objet , vous aurez 
foin de me mettre en état , par des * 
connoiflances certaines , & par des ■ 
Mémoires bien réfléchis , de faire 
un Reglement pour l’afleoir avec 
égalité, tant par raport aux Biens 
affermez , ou que l’on fait valoir, 

, que par raport au Commerce, & 
aux facultezdes Artifansfk Manœu- 
vriers. 

„ Dans l’examen des moiens,vous 
préférerez toujours ceux qui favo- 
riferont la culture des Terres, aug- j 
menteront le Commerce, &lacon- 
fommation des Denrées , facilite- 
ront le recouvrement , & feront le ♦ 
moins à charge au Roi. 

B 4 „ Vous 
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„ Vous porterez toute votre atten- 
M tion à prévenir 6 c borner l’autorité 
5 , que les Officiers des Jurifdiétions, 
„ oc les perfonnes puiflantes exercent: 
„ fur les Colleéteurs, pour fè procu- 
„ rer à eux, ou à leurs Fermiers, de» 
„ cottes médiocres , 6 c faire rejetter 
n fur les autres Habitans la Taille 

qu’ils devroient fupporter. C’eft de 
„ là que font venues les Norivaleurs* 
*5, la difficulté dans les Recouvremcns, 
„ les contraintes pour les foliditez,. 
M enfin la ruine de plufîeurs Tailla- 
„ blés. Ce pouvoir injufte a eu des 
„ fuites trop malheurcufès pour le laifi* 
„ fer plus long-tems. 

„ La multiplicité des Officiers. 
y 9 créez depuis plufieurs années, ÔC 
5 , les differens Privilèges de Noblefle, 
3, 6 c (l'Exemption de Taille , qui 
33 étoient attribuez à leurs Offices y 
3, ayant beaucop contribué à furchar- 
3, ger les Taillantes* dont j’ai les in- 
3, rerêts extrêmement à cœur y I* 
3, fuppreffion qui a été faite d’une par-. 
3, tie de ces Offices doit tourner à 
33 leur décharge. Ainfi il eft de votre 
33 devoir de taxer d’Office ces Offi>- 
*3 ciers fupprimez à une cotte jufte Y 
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& proportionnée à leurs Biens, fans rÿif: 
„ néanmoins les furcharger. 

,, Désirant au furpjus de rendre 
,, publique l’intention que j’ai de tra- 
vaillcr au foulagçment des Peuplés 
„ fatiguez depuis plufieurs années par 
, r differentes importions, & voulant 
,, que tous les Sujets zélez me puif- 
„ fent fournir des avis pour remédier ■ 

„ aux abus qui fe font commis juf- 
,, qu’à préfent , je fouhaite que vous 
„ envoiiez des copies de cette Lettre 
,, aux Syndics ou Marguilliersdetou- 
tes les Paroifiès de votre Génirali* 

„ té, afin que perfonne n’ignore quel- 
,j les font mes difpofitions à cet c- 

g ard - - 

„ Tr availlez donc inceflamment 

„ à ce que je vous mande. Donnez 
„ moi des marques de votre zele. Exa- 
„ minez les differens inconvéniens qui 
„ arrivent dans l’impofitiondelaTail- 
,, le, les abus qui s’y commettent, & 

„ les remedes qu’il convient d’y ap- 
,, porter, pour rendre aux Sujets du 
„ Roi la juftice qu’ils attendent. Vous 
,, m’engagerez par là à vous donner 
,, auprès de Sa Majefté des marques 
t , de ma prote&ion,& de la bienveil- 
„ lance particulière que j’ai pour 

B f „ vous. 
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tjlf. ,, vous. Je fuis, Monfieur de Beau- 
9, harnois , votre affectionné Ami. 
9, Signé Philippe d’Orléans. 

Cette Lettre, dont Moniteur de 
Beauharnois fit d’abord répandre des 
Copies, fit ceffcr le défordre , qui 
regnoit depuis plufieurs années dans 
beaucoup de Provinces. Il auroit été à 
fouhaiter que la fortune eût répondu de 
même dans le refte à la fage conduite 
& aux bonnes intentions du Duc Ré- 
gent. Ses beaux projets amufoient la 
douleur des Affligez , & faifoient ef- 
perer un bien qui ne devoit pas arri- 
ver, puifqu’il eft encore à venir. 
Sommes Màis fi les chofes.ne réiifflrent pas 
? üi . ,e î* en tout à la fatisfa&ion du Roiaume 

tre-nt dans . _ __ • i 

le Tixc- & de Son Altelîe Roiale , il rentra 
lor * cependant dans le Thréfor des fom- 
mes affez confiderables pour remettre 
bien des choies fur un meilleur pied. Il 
fut permis aux Colleéteurs des taxes de 
recevoir les anciennes efpeces d’or 8c 
d’argent fur le pied de leur valeur in- 
trinfeque. Un Edit ordonna à toutes 
perfonnes qui étoieht chargées des 
Billets tirez fur leThrefor Général de 
^Extraordinaire des Guerres par Mon- 
fieur Grancy de les envoyer à Mon- 
fieur le Blanc , afin qu’il difeernât les 
• . ' faux 
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faux des véritables. Le Tireur de ces ijif. 
' Billets avoit été Thréforier des Trou- 
pes à Maubeugc ,& s’ctroit enfui dans 
les Pais Etrangers, après avoir diffipé 
''une grande partie des deniers qu’oji 
lui avoit confiez. Son Altefle Roiale 
ordonna enfuite à Monfieur Dçfma- 
rets de fournir aü commencement de ,, 
l’année fui vante douze millions pour 
être emploiez à l’ufage du Public. On 
joignit à çe commandement une dé- 
fenlè de fortir de Paris jufqu’à ce qu’il 
eut rendu fes comptes. Monfieur de 
Bercy , (on Gendre , qui étoit à 
Rouen , fut averti d’y demeurer juf- 
qu’à nouvel ordre. 

Le Régent ne fe borna pas à ces Réforme 
foins. Pour diminuer en même tempSp“ Tl0U ‘ 
la dépenfe, les deux Compagnies des* 
Moufquetaires s’étant afièmblées le 
vingt-quatre de Novembie, par fes 
ordres, il leur fit déclarer que le Roi 
réformoit cent Moufquetaires , par 
Compagnie , de forte que des deux 
* cens cinquante hommes qu’elles é- 
toient compofées alors , elles furent 
réduites à cent cinquante. La réfor- 
me des Gardes du Corps fut de qua- 
tre cens quatre-vingt hommes, & cel- 
Jes des Suifies de quarante par Com- 

B 6 pagnie 
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f7tr. P a gnie, ce qui faifoit déjà cinq milite- 
• / ' hommes de moins. Les Compagnies 
des Gardes Françoifes furent réduircs- 
à cent dix hommes de cent vingt - fîx. 
qu’elles étoient. La Gendarmerie 
tut diminuée de dix hommes par bri- 
gade, & la Cavalerie de dix Maîtres.. 
Excepté quatre Regimens du Roi*6c 
* de la Reine , les Dragons furent tous 
démontez. Les Carabiniers demeui- 
rèrenc comme ils étoient. En un moc, 
la Réforme fe monta à près de vingt 
- cinq mille hommes. 

charges Comme le Maréchal d’Harcourt ic 
rfoanée». démit alors de fa Charge de (Capitai- 
ne des Gardes du Corps , le Duc 
d’Orléans jugea à propos de la don- 
ner à fon Fils. . Moniteur de Ruffec,, - 
Lieutenant Général des Armées du? 

Roi , fut nommé Sous - Gouverneur 
de Sa Majefté. Le Duc Régent fit 
le Chevalier d’AsfeldControllcur Gé- 
néral des Fortifications, à la place de* 
Moniteur le Pelletier de Soufy, 6c 
Membre du Confeil de Guerre. La 
Marquis de Bonac eut ordre de partir 
pour fon Ambaflade de Conftantino- 
pie; Moniteur Buys , Ambaiîadeur 
de* Etats Generaux des Provinces. 

' Voie* », eut fon. audience 4e congé 
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du Roi * le dix Novembre , & du vfi f. 
Duc Régent , le vingt - trois. Ce 
Prince la donna trois jours après a 
TUniverfité de Paris* & affuraMonr 
fieur Petit de Montcmpuis , fon Ora- 
teur , de l’eftime finguliere qu’il avoit 
pour cette illuftre & ancienne Com- 
pagnie: 

I l s’en fallut beaucoup que les Je- 
lui tes fulfent traitez avec les mêmes dujefuUe 
égards. Le Duc d’Orléans aiant ap* la MoKC ' 
pris que le Jefuite la Motte s’étoit éva- 
dé , il en fit faire des recherches. 

Mais on ne put le découvrir , & il 
fallut fe réfoudre à faifir le temporel 
de la Maifon des Jefaitcs à Rouen. 

Cette conduite en les allarmant les fit 
reflou venir qu’ils s’étoient obligez à. 
repréfenter le Pere là Motte leur 
fit oublier qu’il étoit leur Confrère. 

Le Jefuite perdu fe trouva , & on pro- 
céda contre lui avec le férieux que 
cette affaire demandeit. 

Cet échec ne fut pas le feul que Mouve . 
reçut la Compagnie , & peu s’eri fal- mentfedi* 
lut qu’elle n’eut le fort dont bien des 
gens la croioient digne, c’eft à dire 
qu’elle ne fut chaffée de France. Ces 
bons Peres en effet commençoient à fe 
rendre redoutables par leur hardieffe. 

R 7 - > Ccl 
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171 f. Ce n’étoit point par des cabales fecre- 
tes fie foutcrraines qu’ils cherchoient 
■ à renverfer le Duc d’Orléans qui leur 
étoit odieux. Ils s’y prcnoient par des 
fermons feditieux fie par des déclama- 
tions audacieufes. 1 ls en agifloient de 
la forte à Dijon entre autres, à Befan- 
çon, à Poitiers, à Nantes, & en 
pluficurs autres Villes où ils étoient 
accréditez. 11 n’en falloir pas d’avan- 
tage pour émouvoir les peuples tou- 
jours amoureux de la nouveauté, fie 
toujours faciles à fe laifler égarer par 
ceux qui emploient la Religion pour . 
le fédüire. La hardiefîe même des 
Prédicateurs auroit contribué beau- 
coup à le foulever, en lui faifant croi- 
re qu’il n’y avoit rien à craindre , 
puifqu’ils paroifïoient ne rien crain- 
dre. 

Exil de ' Cependant au lieu de réuflïr 
quelques ce tte fois là , ils s’apperçurent que leur 
conduire ne ferviroit qu’à leur attirer 
la haine publique , ôc ils trouvèrent 
bon de changer de batterie! En con- 
féquence de cette réfolution , le Supe- 
perieur de leur Maifon Profeflc à Pa- 
ris prit le bon parti, fit alla chez le 
Duc Régent , pour l’afiurer de fes 
très- hum blés rcfpeéts, fie lui deman- 

^ ' der 
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der fa protection. Il cfluia quel- 171p. 
ques coups d’oeil qui lui firent com- 
prendre combien S. A. R. étoit mal 
fatisfaite de Tes Confrères. L’habile 
Jefuite ne laiflà pas de continuer fes 
fcumiflions , & le Prince lui promit 
ce qu’il fouhaitoit, à condition défai- 
re vuider Paris à ceux de fes Religieux , 
qui avoient travaillé à exciter des trou- 
bles dans le Roiaume. C’étoit un 
coup terrible pour ce Supérieur. Il 
fit femblant de ne connoitre aucun de 
ceux dont on lui parloit. Lhbien, 
je vous les montrerai donc, reprit S. 

A. R. avec fa bonté ordinaire, & en 
même-terns, elle lui en* nomma fept 
ou huit, que le bon Pere promit d’en- 
voier dans d’autres Maifons. 

O n peut bien juger què le Pere le Mauvais 
Tellier Confeflbur du feu Roi devoit fSuPe- 
être dans cette lifte. Son premier do- « l « t* 1 ” 
micile fut à la Flèche, d’où peu de ,w * 
tems après, il alla en chercher un autre 
à Bourges. X’Archevêque de cette 
Ville avoit témoigné jufques là beau- 
coup d’amitié aux Jefuitcs. Cepen- 
dant il leur fit dire qu’il ne vouloit 
point de leur Pere le Tellier, & que 
>fi on lui envoi oit malgré lui un tel 
hôte, il interdiroit tous fes Confrères. 

. . il 
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171 j. 11 n’en fallut pasd’avantage pour chan- 
ger la route de fa Révérence. 11 tour- 
na vers Amiens, dont l’ Evêque étoit 
ami intime de la Société , & où on. 
lui fît à peu près le même compli- 
ment. 

Les Jcfuites de Lorraine ne furent 
pas mieux traitez. L’Evêque de 
Verdun ôta à ceux de Ton Diocefe le 
pouvoir de prêcher & de confeffer. Ils 
reçurent le même traitement de celui 
de Metz. Mais comme les Allemans 
n’étoient point compris dans la défcn- 
fe, il s’en trouva quelques uns dans ce 
dernier Evêché, qui y firent les fonc- 
tions dont oh avoit exclu les autres. 
Plaint» du Le refie de l’année fe pafla fans au- 
3tairs. te de cun événement confiderable , excepté 
ce que fit alors le Comte de Stairs. 
Ce Seigneur étoit à Paris , pour y. 
avoir foin des intérêts de la Grande- 
Bretagne, quoique fans caraétere pu* 
blic. 11 fe plaignit à la Cour de ce qu’on 
avoit laiffc pafler le Prétendant fur les 
terres de France avec plufieurs Sei- 
gneurs Anglois. On lui réponditque 
ce Prince s’étoit embarqué le onze 
Novembre à Saint Malo pour fe ren- 
dre en Ecofle. Que ni Monfieur le 
Régent, ni aucun des Minifircs d'E- 
tat 

r 


t Digitized by 


de S . À. R. le Due d'Orléans. 41 

tat n’en avoient eu connoiffance. Que 17 UT. 
d’ailleurs le Prétendant avoit traverfé 
les terres de Sa Maiefté fous un nom 
emprunté , 6c qu’il étoit impoffible 
d’empécher de pareilles choies, ou 
d’en être averti. Cette affaire n’eut 
point d’autres fuites. 

L’A n n é e fuivante commença par 
un événement, qui fit un plaifir ex» 
tremeaux Parifiens, je veux dire l’ar- 
rivée du Roi dans leur Ville. 11 s’y 
rendit le deux de Janvier. Les Magi- 
flrats allèrent peu de jours après le 1a- 
luer au Louvre, 6c les Députez des 
Etats de Bourgogne 6c de ceux de 
Bretagne en curent audience le onze. 

L fc Duc d’Orléans reçut aufîl une 
Députation de i’Univerfité , dont 
Monfieur de Montempuis nouveau 
Redeur lui adrefla le difeours fuivanfc. 

Monseigneur, 

, 9 L’UNivERsiTÉjhonorée par 
„ nos Rois vos Ayeux du titre de compii- 
s> Fille Ainée , a fouhaité avec cm- Sonfieur 
„ preffement de fè préfenter devant dc Mo *- 
„ Votre Altefle Royale. Attentive te,npu “* 
qu’elle a toujours été à celles dc vos 
„ grandes qualitez qui ontplusderap- 
y, port à fes occupations paifibles,-el- 
V; le admire depuis iong-teras en votre 
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ij\6' „ Altefle Roiale la beauté & l’éten- 
,, due d’efprit , la fcience , le goût 
,, & la connoiflance des Beaux Arts. 

,, Maintenant elle voit l'u- 
,, lage de ces rares talens , dans la 
,, forme du Gouvernement que vous 
,, venez d'établir dans le Roiaume. 
„ Tout a concouru, Monfeigncur, à 
„ vous en afiiirer la Régence , les 
,, droits de Votre Naiflance Au- 
„ gufte , le jugement unanime des 
• „ Grands & des Magiftrats , les 

„ vœux de tout le Peuple. Dans 
„ un tel accord, dont à peine y a-t-il 
,, un feul exemple , chacun reconnoît 
„ une Providence particulière , qui 
„ dans le tems que Dieu nous affli- 
„ geoit , par les pertes confidérables 
,, que nous avons faites , Vous pré- 
,, paroit , Monfèigneur , pour une 
« „ reflource fûre aux regrets & aux 
,, peines d’un bon Peuple, qui , par 
,, la fidélité & fon attachement à 
* ,, Tes Rois, a toûjôurs mérité d’avoir 
„ de bons Maîtres. 

„ Déjà on refient les effets de Vo- 
„ tre Régence. Uni verfellc, elle pour- 
,, voit à tous les beloins: Aétive, elle 
prend fur elle les travaux les plus 
„ grands: Clairvoiante,clle difiingue 

,, le 
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>, le Bien & le Mal , le Vrai 8c le 1716 
,, Séduifant : Réglée, elle confcrve 
,, les droits de chaque Etat: Puiflanr 
,, te, elle contient tout dans le devoir 
,, & dans le refpeét : Douce, elle vous 
>, laifle d’un accès facile : 'Bien - fai- 
„ fante , elle ne fe fait fentir que par 
„ le bien qu’elle fait. La Diftribu- 
„ tion des Grâces eft la feule réferve 
,, qu’elle fe fafle fur tous fes Droits. 

,, Puissions - nous avoir part aux 
„ bornez de Votre Altefle Roiale. 

„ J’ofe le dire de la part de la Com- 
» pagnie , au nom de laquelle j’ai 
,, l’honneur de parler , Nous pou- 
» vons y prétendre par l’ancienneté 
,, 6c la nobleffe de notre Etablifle- 
,, ment , par la pureté de nos Maxi- 
,, mes, qui ne font que les Lôix du 
ri Roiaume , par l'utilité de nos 
„ Fondions, par la fimplicité de nos 
,, Moeurs. Nul intérêt ne nous ame- 
„ nera devant Vous, Monfeigneur,fi 
,, ce n'eft celui du Bien Public: Nul- 
>, le ambition , fl ce n’eft celle d’être 
„ agréables à Votre Altefle Roiale, & 

„ de l’aflïïrer de nos refpeds les plus 
„ profonds: Nulle inquiétude , fice 
„ n’eft fur Votre fanté. Permettez- 
„ nous de vous demander, pour pre- 

, „ miérc 
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1716. ,, miére Grâce , de la ménager cette" 
i, précieufe fanté. Que vos* foins 
. t, foient partagez entre Votre Roiale 
» Perfonne & l’Etat. De Votre con- 
» fèrvation , Monfeigrteur , dépend' 
n que nous délirons le plus , l’é- 
*> ducation du Roi dans les principes 
*» de nos Libertez , qui ne font que 
»> les droits les plus lacrtz de la Cou- 
» ronne & de l’Epifcopat , l’affer- 
», nullement & la durée d’un Gou- 
„ vernemcot tout parfait , le réta- 
>» blilîemcnt *des Lettres dans leur 
#♦ fplcndeur & dans leur liberté. 

.rÀutantqueceCompliment dut être 
agréable au Duc Regent, autant la Let- 
tre foivante le fut peu , parce qu’elle le 
rengageoit dans les difputes ecclefiafti- 
ques , qui le détournoient des affaires 
dut Roiaume. , ! , - + 

. • Monseigneur,' 

z èle singulier , & l’appîica- 
Ï V a u r in tlon c °ntmuelle que Votre Altefle 
• ,» Roiale- fait paroître pour rendre la 
,, Religion & l’Etat fioriflant , nous 
infpirent la confiance de vous ex- 
)) pofer les maux de l’Eglifo, comme 
„ a celui que la Providence a deftiné 
*9 P our y apporter des remedes con-" 
» venables , par la prote&ion qu’il 
*> lui doit. , * Nous 
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»> Noos nous étions flattez que la ' . -r 
j> précaution que nous avions prHe, ' 
vt en acceptant la Conflitution Unige- 
nitus , d’expliquer le fens dans le- 
9» quel nous condamnions , avec le 
9, Pape, les ioi. Propofitions, étoit 
9, fuffifante, pour mettre la Vérité à 
99 couvert , & pour conlêrver la Paix 
9, de l’fcglifè. Mais nous avons vû a~ 

•» vec douleur, que le fuccès n’a pas 
„ répondu à nos vœux , & que la 
,, divifion qui avoit pris naiftance 
,i dans TAflemblée même où nous el- 
,9 perions d’en Voir bien - tôt la fin , 

9 , n’a fait depuis que s’accroître, & 

,, fe fortifier. En effet , Monfeigneur, 

99 non feulement la Conflitution n’a 
99 point été acceptée daiK plufieurs 
9, Diocéfes, pendant qu’elle a été re- 
9, çûc dans les autres: mais dans ceux 
,9 mêmes où elle a été publiée r , on 
,9 remarque une fi grande variété 
„ dans la manière de la recevoir, qu’il 
„ ne paroît point encore de régie 
„ fixe & certaine qui puiflb réunir 
,, les Efprits , & calmer 4 e* Gonfcien- 
„ ces. r { r.kj l .j i fit 

9, Dans quelques Eglifes, la Con- 
„ ftitution paroît réçuë purement ôc 
99 fimplemént , (ans l’inftruélion Paf- 
i ,9 toralc 
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ijiô. »» tonale dreflcc dans l’Aflcmblée, 6c 
„ fans aucune modification, qui pré- 
,, viennent les conféqupnces que l’on 
,, pourroit tirer de la condamnation 
„ de certaines Piopofitions. A la vé- 
,, rite , l’on a pris plus de précautions ' 
„ dans un grand nombre de Diocéfes, 

,, où la Bulle n’a été publiée qu’avec 
„ l’Jnftruéf ion de T AfTemblée. Mais les 
,, Evêques mêmes qui ont adopté cet- 
„ te Inftruétion, ne l’ont point propo- 
„ fée à leurs Peuples d’une manière 
,, uniforme. 

„ L-f.s uns femblent avoir voulu 
,, faire entendre, que la Bulle n’avoit 
„ point befoin d’Explication, 8c qu’ils 
,, ne donnoient l’Inliruétion quecom- 
,, me une Explication, dont leur Ac- 
,, ceptation étoit indépendante , 8c 
„ qu’ils donqoient plus par précau* 

,, tion que par nécefîité. 

„ Les autres ont fait connoître, 

„ que leur intention étoit de lier leur 
,, Acceptation avee les Explications 
„ contenues dans l’Inftru&ion Pafto- 
,, rale^ & de. n’en faire que comme 
,, un feul Corps , avec les Explica- 
,, tions qu’ils avoient jugé néceflai- 
„ res pour marquer le fens des Propo- 
„ Etions condamnées , fans vouloir 

3 , cepcn- 




Digitized by Googl 


de S. A. R. le Duc d'Orléans. 47 
„ cependant exclure d’autres- fcns or- 
,, thodoxes & conformes à la faine 
„ Théologie , que l’on pourroit pro- 
» pofer. Plufieurs d’entre nous pour- 
„ ront vous affurer , que ce fut l’cf- 
n prit de l’Affemblée de 1714. 

)) Quelques-uns de nos Confrères 

j3 ont été plus loin j & ne croiant pas 
„ que les Explications dreffées dans 
„ l’Aflèmblée f fulTent pleinement 
„ fuffifantes pour mettre la Vérité à 
„ couvert, ils ont fuppléé par de 
„ nouvelles Explications qu’ils ont 
„ ajourées à l’Inlfrudion Paftorale. 
„ Enfin d’autres Prélats , fans adop- 
„ ter & fans modifier cette Inftruc- 
„ tion , ont préfenté à leurs Peuples 
,, des Inftruétions differentes. 

. 53 Nous éprouvons tous les jours les 
„ malheureux effets de cette diverfitc 
„ de conduite. Les Hérétiques en 
„ prennent occafîon d’infulter à l’E- 
,, glife, comme fi cette efpéce de di- 
„ vifion que l’on remarque entre les 
„ Pafteurs, renverfoit les argumens fi 
„ folides que Nous leur avons propo- 
„ fez tant de fois pour les convaincre 
„ de la néceffiré d’une Autorité vifi- 
jj ble & infaillible, qui ferve de régie 
,3 de foi. Cette différence d’expref- * 

3, fions 
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1716. ,» fions fie de conduite entre les Paf- 
„ teurs, diminue la confiance des Peu - 
,, pies à notre égard , feandalife les 
,, Nouveaux Convertis encore foibles 
„ dans la foi , entretient le trouble fie 
„ la divifion dans les Facultez de 
„ Théologie, fie fàvorife enfin la li- 
„ cencc des interprétations arbitrai- 
„ res , que des efprits téméraires don- 
„ nent tous les jours à la Conftitu- 
„ tion par des vues toutes oppofées, 
,, les unes pour l’éluder , fie les autres 
„ pour en abufer. 

Mais, Monfèigneur , quelque 
,, confîdérable que ce mal Toit en lui- 
» „ même, il n’eft pas néanmoins auflî 

,, grand , ni auflî difficile à guérir, 
„ que les Ennemis de l’Eglife vou- 
„ droient le faire croire. 

,, S’il y a eu entre les Evêques 
„ quelque divifion fur la néceffité des 
,, Explications, 2 c fur la manière de 
„ les donner $ fi cette Divifion n’a 
. „ pû s’éteindre jufqu’ici , parce que 
„ n’étant point aflèmblez dans un 
„ Concile , nous n’avons pas le droit 
„ d'obliger nos Confrères , quoi qu’en 
,, plus petit nombre , d’adopter no 9 
,, lentimens , fie de fe conformer à 
« notre conduite : Au milieu de cette 

» diver-. 
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„ diverfité apparente, nous avons l7l $ 
„ néanmoins la confolation de pouvoir ^ 

„ dire, que nous avons tous la même 
,, Foi, le même zèle contre l’Erreur, 

„ le même amour de la Paix & de 
„ l’Unité, & que nous fom mes tous 
„ pénétrez du même refpeâ pour le 
„ Saint Siège. 

J, C’est ce refpeét même qui 
,, nous perfuade, après avoir fait de- 
„ puis long-tems de grandes & fé- 
„ rieufes réflexions fur une matière fi 
,, importante, que le moien le plus 
„ propre à rétablir une entière uni- 
„ formité entre lesPafteurs eft de re- 
„ courir au Pape, pour lui deman- 
„ der des Explications de fa Confti- 
,, tution , qui mettent en évidence 
,, fon véritable fens, & qui puiflent 
„ réunir tous les Evêques. Nous 
,, avions efpéré d’abord que les Ex- 
„ plications dreflees dans l’Afiemblée, 

„ qui nous ont paru, & qui nous pa- 
,, roiflent encore fuffifantes pour les 
,, befoins de nos Diocélès , produi» 

„ roient un fi grand bien , comme 
„ elles l’auroient produit eg effet , fi 
j, tous les Evêques en avoient juge 
,, de même, & s’ils les euflent tous 
,, adoptées de la même manière. 

<: Tome I. C „ M / 
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lj\6. » Mais puif^ue nos efpérances 

„ ont été trompées, & que les Pré- 
,, lats fe font partagez fur un ou deux 
„ points , le defir de voir Punanimi- 
„ té rétablie entre les Evêques de 
„ France, nous engage à propofer à 
9 , V. A. R. le recours au Saint Siège, 
9 , comme un moyen très - canonique 
,, & très- proportionné aux beioins 
9 , preflans de l’Eglife. 

„ Nous efpérons, Monfeigneur, 
99 du zèle de l’Union, & de la cha- 
,, rité duPere Commun, qu’il ne re- 
/ „ fufera point de nous donner la Paix 
9 , par une voye fi régulière, fi ho- 
norable pour le Saint Siège, & fi au- 
torifée dans la Tradition, par des 
,, exemples célébrés que nous pour- 
„ rions expliquer à V. A. R. fi elle 
9 , le jugeoit à propos. 

„ Nous ne croions point que Sa 
j, Sainteté puifie foupçonner que cet- 
,, te demande foit faite dans la vûë 
„ d’éluder (à Conftitution , ou de 
,, chercher des prétextes pour foûte- 
,, nir les erreurs condamnées. Nous 
9 , nous iBatons que les marques écla- 
„ tantes de foûmifiion pour le Saint 
„ Siège, que nous avons déjà données 
„ par l’acceptation de la Conftitu- 

9 , ti0D 9 
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„ tion, danslaquelle Nous perfiftons 17K î, 

,, toûjours , feront propres à con- 
,, vaincre le Pape que nous ne deû- 
„ rons aujourd’hui de voir la Confti- 
„ tution expliquée par la même Au- 
torité dont elle eft émanée, que 
„ pour être plus en état de réunir 
,, tous les efprits par une acceptation 
„ fincére & uniforme du Decret 
„ Apoftolique , & de bannir ,à jamais 
,, toutes les mauvaifes interprétations 
„ que les différens Ennemis de l’E- 
„ glife affeétent de donner à la Con- 
„ ftitution.. 

„ Mais, Monfeigneur , notre 
„ principale confiance pour le fuccès 
,, de cette affaire, eft fondée fur la 
„ Protection que nous vous fupplions 
„* de nous accorder. Hé ! que ne 
,, devons-nous point efpérer , fi Vo- 
„ tre Altefle Royale veut bien ap- 
w puier , auprès du Pape nos juftes 
„ demandes, du poids de cette Au- 
,, torité toûjours réglée par la Sagef- 
„ fe & par la Juftice, qui vous a déjà 
„ concilié la vénération des Etran- • 
„ gcrs , aufli bien que l’amour de 
,, tous les Sujets du Roi ! 

,, Que fi, contre nos efpérances, 

„ Sa Sainteté ne jugeoit pas à propos 

C a ,, d’en- 
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,, d’entrer dans une voie fi propre à 
' ' „ donner la Paix à l’Eglife, il fem- 

,, ble qu’il ne refteroit plus d’autre 
,, moien pour y parvenir , que la 
„ Convocation du Concile de l’E- 
„ glife Gallicane, où la matière fe- 
,, roit examinée à fond. Nous fom- 
,, mes perfuadez que pendant que 
„ l’autorité du Roi eft entre les mains 
,, de V. A. R. Elle ne pourrait en 
,, faire un meilleur ufage , que de 
„ l’emploier, en fuivant les ancien- 
9 , nés formes du Royaume, à réünir 
„ les Payeurs par un moien fi con- 
„ forme au véritable efprit de l’Pgli- 
„ fe, & qui a eu un fi grand fuccés 
,, dans les Conjonctures les plus dif- 
,, ficiles. Mais nous efpérons qu’il^ne 
„ fera pas même néceflaire d’avoir 
„ recours à ce moien , & que par 
„ des Explications convenables à ré-. 
„ tat préfent de l’Eglife, & à la di- 
„ gnité du Saint Siège, le Pape nous 
„ mettra en état de n’avoir plus que 
,, le même langage , comme nous 
,, n’avons que les mêmes fentimens. 
„ Mais en attendant qu’il ait plû à 
„ Dieu de nous faire une fi grande 
„ grâce, nous Vous conjurons* Mon- 
„ Cigneur , de continuer à faire ufâ- 

»> gc 
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,, ge de ces lumières fupérieures que *716. 
,, le Ciel vous a données, pour cal- 
„ mer les efprits, pour prévenir , les 
5, troubles, & pour afiurer la Paixôc 
„ Ja tranquillité de l’Eglife. Nous 
,, prenons la liberté de faire ces très- 
„ humbles prières à V. A. R. avec 
„ d'autant plus de confiance , que 
„ nous favons que nous parlons à un 
„ Prince , qui plus occupé de faire 
„ un ufage légitime de fon Pouvoir, 

„ que de l’étendre, ne tentera jamais 
„ rien oui rafle les bornes de fa Puif- 
,, fance remporelle , & qui faura toû- 
,, jours protéger l'Egide , fans rien 
„ entreprendre fur fon Autorité. 

,, Nous fommes avec un refpeâ très- 
„ profond & une foûmiflion parfaite, 

,, &c. ' . 

Cette Lettre étoit fignee de 
Mefliçurs les Evêques d’Auxerre, 

Laon, Agen, Seez, Avranche, Ag- 
de, Montauban, du Mans, Noyon, 
Cahors &. Poitiers. Pour comble 
d’embarras, S. A. R. reçut un Bref 
du Pape, qui rouloit auffi fur les af- 
faires de la Conflitution. Sa Sainte- 
té fe plaignoit fortement à ce Prince 
de la conduite des Doéteurs de Sor- 
bonne, 8c de ce qui s’étoit pafle de- 

C $ puis 
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i?i6. puis quelques mois dans leurs Aflcnv* 
blées, comme auffi de ce que le Car- 
dinal de Noailles avoit été mis à la 
tête du Confeil de Confcience. 

1 J’ a i déjà marqué combien ces for- 
tes de querelles déplaifoient au Duc 
Régent. Il ne fe rebuta pourtant pas r 
& il continua de tenir une conduite 
égale entre les deux partis, & de don- 
ner des confeils pacifiques à l’un & à 
l'autre. •' 

Affaire de i o n inquiétoit alors Samuel Ber- 

icrnard. nard par rapport a pluneim voiture? 
chargées d'or & d’argent , qu’il avoit 
fait fortir du Roiaüme depuis quel-, 
ques années. Ce fameux Banquier lè 
trouva obligé de produire les ordres 
qu’il en avoit eus du feu Roi , ôt il 
préfenta en même tems les Comptes , 
que le Duc d’Orleàns examina lui mê- 
me. S. A. R. en fut fâtisfaite, & le 
témoigna dans une Audience publi- 
que , en le remerciant des for vices 
.qu’il avoit rendus à l’Etat,- & en l’ex- 
nortant à les continuer. Ce qui avoit 
donné occafion à ces recherches , 
c’eft qu’on s’étoit apperçu qu’il for- 
toit de France de grandes fommes. 
On avoit même arrêté dans le bois de 
Bondy un Fermier, dont la chaife de 
v "i ; - polie 
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pofte étoit tellement chargée d’or ? que 1716, 
plufieurs chevaux avoient peine à la 
tirer, & ce malheureux avoit été mis en- 
fuite à la Baftille avec plufieurs autres, \ 
accufez d’en avoir fait autant que lui. 
Néanmoins on laifia cette affaire tom- 
ber peu à peu. Comme on n’y avoit 
eu pour but que de trouver de l’ar- 
gent pour rétablir les affaires publi- 
ques , S. A. R. donna la liberté à 
ceux qui l’acheterent. Monfieur Du- 
ché fut de ce nombre. Il avoit été 9 
un des-Traitans pour les armées d’Ita- 
lie. Il ne fe fut pas plûtôt défait 
d’un million & demi, qu’il obtint per- 
miflion d’aller où bon lui fembleroir. 
Monfieur de Pleneuf fon frere s’étoit 
déjà retiré à Turin chez l’Ambafla- 
deur de France, fon gendre. . . 

Le befoin. d’argent ne put. néan- Refus 
moins porter S. A. R. à écouter les 
prières de quelques Juifs, qui of- <**»*"»• 
tf oient plufieurs millions, pour avoir 
la permiffion de s’établir à- Paris, & 
d’y bâtir une Synagogue. Peut-être 
apprehendoit - il qu’on ne lui repro* 
chat comme une chofe honteufe d’a- 
voir introduit dans la Capitale de la 
France une Nation, dont le nom y 
ctoit encore odieux , depuis les ufu- 
, C 4 res 
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res cruelles qui l’en avoient fait chaf- 
fer. 

Il fe pafTa enfuite quelque tems 
fans qu’il fe fit rien de confidérable. 
On vendit les effets du Camp de 
Marly qui appartcnoient au feu Roi. 
On reforma les Moufquetaires , dont 
plufieurs allèrent prendre parti à Stras- 
bourg dans un Régiment d’infanterie 
qu’on y levoit pour le Duc de Baviè- 
re. Le Marquis de Mimure eut or- 
dre d’aller à Conftantinople pour y 
exercer les fondions d’Ambafladeur à 
la place de Monfieur des Alleurs, en- 
voié en Pcrfe avec la même qualité. 
Le Marquis de Bonac , neveu de 
Monfieur de Bonrepaux , fut nommé 
à l’Ambaflade de Prufle, & Monfieur 
de Berbifÿ obtint la dignité de Pre- 
mier Préudent du Parlement de Di- 
jon. Voilà tout ce qui amufa la cu- 
riofité des Parifiens, pendant un cer- 
tain intervalle de tems, excepté qu’el- 
le fut encore entretenue par la gran- 
deur prodigieufe du Baron de Benten- 
rieder , Envoié Extraordinaire de 
l’Empereur, qui ne pouvoit fortir 
une feule fois que le Peuple ne s’at- 
troupât pour le voir. 

Mais voici un Evénement qui leur 

donna 
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donna bien d’autres fujets de parler. 

C’eft, l’honneur que S. A. R. fit à * 
l’Abbé du Bois de le nommer Con- éicXn 
feiller d’Etat.. Cet Eccléfiaftique qui 
devoit fucceder un jour aux Cardi- 
naux de Richelieu & Mazarin, s’ap- 
pe.loit Guillaume Du Bois. Il na- 
quit à Brive la Gaillarde, Capitale 
du Bas . Limofin le fîx Septembre 
I(5f6. Son Pere qui y étoit Chirur- 
gien l’éleva du mieux qu’il lui étoit 
poflîble, & lui fie apprendre tout ce 
que les Maitres de cette Ville pou- 
voient lui enfeigner. C’étoit peu de 
chofe. Aufîî le pere & le fils cher- 
chèrent d’un commun accord, s’il no 
pourroit pas fe trouver quelque chofe 
de meilleur à Paris. Le jeune du Bois 
fc rendit en cette Ville.. D’abord il ne 
favoit où donner de la tête. Cepen- 
dant l’heureux genie qui veilloit à fa 
fortune le tira bien- tôt d’affaire , Ôc. 
commença à lui fervir de guide. 

4près d’excellentes 'études, le jeune' 
Étranger fit çonnoiftance avec un Of- 
ficier du Duc de Vendôme, qui le 
préfenta à ce Prince, dans l’efpéran- 
ce qu’un aufli bel efprit lui plniroir. 

Son bonheur n’alla pourtant d’abord 
qu’à lui ouvrir l’entrée de l’anti- 
, Cf chanv- 
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1716 c ^ am ^ re du Duc. M y était aflîdu, 
' * & tâchoit de fe faire remarquer du 

Duc de Vendôme, par la vivacité 8 c 
par la délicatefle dé fon efprit. ' Enfin il 
obtint ce qu’il fouhaitoit , & il eut 
, l’honneur d’entretenir plufieurs fois 
le Prince en particulier. - C’en fut af- 
fêz pour lui faire concevoir des elpé- 
rances fiatteufe?. ! Le Dire le recom- 
manda à fon Aumônier. r Celui-Ci le 
plaça chez le Duc d’Orleàns , 1 qui le 
fit fon Leéteur , & qui le nomma en- 
fuite Sous-Précepteur du Duc de 
Chartres fon fils, dont j’écris les Mé- 
moires. Je n’ai que faire de diré qu’il 
fut gagner les bonnes grâces de fon 
Difciple. Son élévation le témoigne 
âflêz, mais elle témoigne aüffi qii’il 
les mérita. * • . r 

Il ne fut pas le feul avancé en 
cette occafion. Meffieurs : le Pelle- 
tier , Daguefleau & Amelot furent 
faits Confeillers d’Etat. J ‘Meffieurs 
Rouillé du Coudray & Fagon obtin- 
rent la même dignité , avec celle de 
Direéteur des Finances pour le pre- 
mier, & celle de Membre de Ce Con- 
fèil pour le fécond. ‘Monfieur Do- 
dun Préfident au Parlement fut auflî 
introduit dans le Confeii des Finan- 
■ : ■ i ces. 
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ces, pour pafler les contrats de con- iji$. 
ftitution , qui* reftoient à faire des 
rentes créées par les Edits des. mois 
de Mai & d’Août 17 14, Mars &Juin 
i7if , au profit de ceux qui vou- 
loient les acquérir, foit Sujets ou 
Etrangers. 

I l parut alors une Déclaration Diverf» 
qui avoit été enregîtrée au Parlement 
le feize Décembre de l’année précé- 
dente. Elle regloit le tems dans le- 
quel les Particuliers taillables pou- 
voient fe pourvoir contre leurs taxes 
d’Offices. On publia en même tems 
un Arrêt de la Cour des Aides, qui 
défcndoit aux Officiers des Eleétions, 

& autres reflbrtiflans de la même 
Cour , d’affifter aux audiences , ni 
faire aucune fon&ion , autrement 
qu’en robe longue & bonnet quarré. 

P§r une autre Déclaration , la con- 
noiflance des faillites & banqueroutes 
fut attribuée aux Juges 5 c Confuls du 
Roiaume jufqu’au premier de Juillet 
de la présente année. 

Plusieurs Parlemens de France 
prétendoient afïujettir les Etrangers à 
fe conformer aux différentes Coutu- 
mes des Provinces & des Regnicoles , 
dans le partage de leurs fucceffions! 

C 6 ÔC 
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1716. 8c dans la difpofition des Rentes qu’il 
avoient acquifes en France. S. A. R 
jugea que les Etrangers ne pouvoient 
être obligez à fuivre des loix qu’ils 
pouvoient ignorer. Ainfi il parut 
une Déclaration , qui portoit en fub- 
ilance: „ Que les Edits par lefquels 
„ il avoit été permis aux Etrangers 
,, d’acquérir des rentes fur l’Hotel de - 
„ Ville de Paris, dévoient être exé- 
9 , cutez félon leur forme & teneur, 

33 de forte que les difpofirions que 
„ lefdits Etrangers avoient faites par 
„ Je pa(Té, ou qu’ils feroient à l’ave- 
3, nir, par vente, ceffion, tranfport, 

,, donation entre vifs, ttftament, ou ^ 
•„ de quelque autre maniéré que ce 
,, fut, defdites Rentes par eux ac- 
,, quifes, ou qu’ils pourroient acque- 
„ rir dans la fuite feroient réglées 8c 
„ jugées fuivant les loix de leurs 
„ Pais. 

O n vit encore deux autres Décla- 
rations. L’une portoit Rédu&ion des 
Rentes qui fubfiftoient au deflous du 
Denier vingt- cinq, 8c Etablittèment 
de huit parties de Rentes, avec Créa- 
tion de feize Offices de Paieurs 8c 
d’autant de Controlleu s L’autre 
ctoit pour exempter les Infpé&eurs 
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dès Manufaétures, de Collecte, Tu- I71( y 
telle , Curatelle , & autres charges 
publiques, de même que du fervice 
de la milice , tant pour eux que pour 
leurs Enfans. 

O n vit par ces Déclarations qu’au- 
cune forte d’affaires n’échappoit à ^’at- 
tention de S. A. R. Mais la piece 
iuivante le prouvera encore mieux. 

,, LOUIS, &( f. A tOUS Ceux qui Arrêt pour 

„ ces préfentes Lettres verront, Sa- tfon'Æ' 
„ lut. S’il eût été poffible, à notre S uidat t ion 
„ avenement a la Couronne, d acqui- Roiau*. 

„ ter les dettes immenfes qui ont été 
„ contractées fur l’Etat pendant les 
„ deux dernieres Guerres, & de fup- 
„ primer en même tems toutes les • 

,, Impofitions extraordinaires dont nos 
,, Peuples font furchargez , Notre 
„ fatisfaétion auroit été encore plus 
„ grande que celle de nos Peuples 
„ mêmes. Mais il n’y avoit pas le 
* „ moindre fonds, ni dans le T réfor 
,, Roial, ni dans nos Recettes, pour 
„ fatisfaire aux dépenfes les plus ur- 
„ genres, & Nous avons trouvé le Do- 
,, maine de notre Couronne aliéné , 

„ les Revenus de l’Etatprefqu’anéan- 
„ tis par une infinité de Charges ôc 
9 , de Conflitutions , les Impofitions. 

C 7 „ ordi- 


Digitized by Google 


6 z Mémoires de la Régence 

iji6. »> ordinaires confommées par avance, les 
„ arrérages de toute efpéce accumulez 
„ depuis pluflèurs années , le cours 
„ des Recettes interverp, une mul- 
,, titude de Billets , d’Ordonnances 
„ &d’Afîignations anticipées, de tant 
„ <Je natures differentes, & qui montent 
„ a des fournies fi confiderables , qu’à 
,, peine en peut-on faire la fuputation. 

„ Au milieu d’une* fituation fi violen- 
„ te, nous n’avons pas laiffé derejet- 
„ ter la propofition qui nous a été fai- 
„ te, de ne point reconnoître des en- 
,, gagemens que nous n’avions pas 
,, contraéfcez. Nous Savons aufîi évi- 
„ té de fuivre le dangereux exemple 
,, d’emprunter à des ufures énormes, 

,, & nous avons refufé des offres inte- 
„ reffées , dont Podieufe condition 
„ étoit d’abandonner nos Peuples à 
„ des nouvelles vexations.' Ces expé- 
,, diens pernicieux, que l’obligation de 
,, foûtenir la Guerre pour parvenir à * 
„ une Paix glorieufè a pû rendre ne- 
,, cefîàires , auraient bientôt achevé 
„ de précipiter l’Etat dans une ruine 
„ totale, & nous auraient fait perdre 
„ jufqu’à l’efperance de pouvoir ja- 
,, mais le rétablir* La première ré- 
„ folution que nous ayons crû devoir 

' n P rcn : 
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„ prendre , à été d’aflurer d’abord le jyj 
„ paiement de deux Charges privilc- 
„ giccs, la fubfiftance des troupes, & 

,, les arrerages des Rentes conltituées 
,, fur l’Hôtel de notre bonne Ville de 
„ Paris. A l’égard des autres Dettes, 

,, Nous avons écouté les Avis & exa- 
„ miné les Mémoires qui nous ont été 
„ préfentez de toutes parts , avant que 
,, de nous déterminer. Et après avoir 
j, pefé les inconveniens de chaque pro- 
,, pofition , nous n’avons eu garde 
„ d’accepter aucune de celles , qui 
,, tendoient à obliger/ de recevoir des 
„ Billets dans, les Paiemens, ou à les 
,, convertir . en Rentes , parce que 
„ nous ne voulons gêner, ni le Com- 
„ merce, ni la Liberté publique, & 

„ que bien loin de créer de nouvelles 
„ Rentes,' qui rendroient perpétuel- 
„ les les Impofitions de .la Capitation 
„ ôtdu Dixiéme, notre intention eft 
„ d’en afFranchir nos Peuples, aufîi- 
,, tôt que les . mefiirest que nous pre- 
„ nons pour l’arrangement de nos af- 
,, foires auront eu lepr effet.; Dans 
■„ cette vue , nous n’avons rien trou- 
,, vé déplus convenable, que de fai- 
„ re faire la .vérification & la liquida- 
n tion de tous î ks différens papiers, 

» dont • 
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dont la pofleflion eft devenue pres- 
que inutile par le décri où ils font 
tombez , pour les convertir dans 
une feule efpece de billets , qui ne 
feront plus fujets à aucune variation 
jufqu’à ce qu’ils ayent été entière- 
ment retirez. Nous nous fommes 
portez d’autant plus volontiers a 
prendre ce parti, qu’il Nous a été 
infpiré par les plus habiles Mar- 
chands &Négocians, & unanime- 
ment approuvé par les Députez 
pour le Confeil du Commerce des 
principales Villes de notre Royau- 
me, fie que d’ailleurs il fera cefler 
les ufures criminelles , qui s’exer- 
cent & le multiplient à l’occafion 
de la diverfité des Papiers. En fub- 
flituant de nouveaux Billets aux 
anciens, notre objet n’eft pas de 
nous en faire une rcfl'ource.. Nous 
prétendons rendre l’état de chaque 
„ particulier certain , & rétablir l’or- 
,, dre dans nos Finances, non feirfc- 
,, ment pour proportionner la Recet*- 
te à la Dépenfe ordinaire , mais 
encore pour parvenir à la fu-ppref* 
fron des Charges les plus qnéreufes 
à l’Etat. Au furplus, dans la rér 
du&ion qui fera faite des anciens. 
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„ Papiers, fi nous avons à confidé- ,- I( j 
,, rer ceux auxquels il eft légitime- 
„ ment dû , nous ne fommes pas 
,, moins obligez de faire attention à 
„ la fituation de nos Peuples , fur qui 
,, tombent les Impofitions qu’on doit 
„ emploier à l’acquittement des Det- 
„ tes. En tenant cet équilibre, nous 
„ rendrons autant qu’il nous fera pof- 
,, fible , la jufiiee que nous devons 
„ également à tous nos Sujets. Et 
„ comme nous voulons paier régu- 
,, fièrement les Intérêts des nouveaux 
„ Billets, & en éteindre fuccefiîvc- 
„ ment les Capitaux , nous emploie- 
„ rons à cet effet les moiens les plus 
,, convenables , & nous y deftinons 
dès à préfent des fonds certains, 

,, outre une partie de ceux qui re- 
„ viendront de la réduétion des Dé- 
,, penfes les plus onéreufes, des grands 
„ retranchemens que nous faifons , Sc 
„ que nous continuerons de faire fur 
„ nous mêmes , 6c de la fage difpen- 
,, lation de nos Revenus. A ces 
„ Caufes, 6cc. 

Article. Premier. 

„ Que les Promeffes de la Caific 
„ des Emprunts, les Billets du nom- 
„ mé Le Gendre non endoffez par 

,, les 
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171 6. ,, ks Receveurs Généraux de nosFi- 
„ nances, tous les Billets de l'Ëxtra- 
„ ordinaire des Guerres, de la Marine 
,, & de r Artillerie, ou ceux qui ont 
j, été faits en forme de Billets de 
„ Tontine, de -Loterie, ou autre- 
j, nient pour parvenir à l’extinétion 
. „ de ceux defüits Tréforieis. En- 
„ femble les Certificats qui feront 
„ donnez aux Ingénieurs & Entre- 
„ preneurs des Fortifications pour 
$, çe qui leur eft dû , les Affignations 
„ de toute nature, les Ordonnances 
,, fur le Tréfor- Royal pour les fom- 
j, mes dûës du pafle iufqu’au premier 
i ? Septembre 171'f. ce tous les autres 
,, Billets qui ont- été faits pour le fer- 
vice de l’Etat jûfqu’au dit jour 
„ Septembre 171p. foient rapportez 
„ dans l’efpace d’un mois pour tout 
„ délaijàcommencer du vingt du pre- 
„ fent mois de Décembre , par de- 
„ vant les Commiflaires par nous 
,, commis à cet effet. Savoir , les 
„ Billets de la Caifle des Emprunts, 
„ & dudit Le Gendre, par devant les 
,, Sieurs de Caumartin, Roüillé du 
,, Coudray 8c Fagon , Confei 11 ers 
„ d’Etat, Fieubet &le Febvred’Or- 
„ meffon, Maître des Requêtes. 

» Les 
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O Lis Billets de 1 Extraordinaire 1716. 
„ des Guerres & de l’Artillerie, ceux 
„ de Tontine, de Loterie, & autres 
„ faits pour parvenir à l’extin&ion 
„ des Billets defdits Tréforjers , & 

* les Certificats donnez aux Inge- 
„ nieurs & Entrepreneurs des For- 
,, tifications , par devant les Sieurs 
„ Pelletier de la Houfiàye, Confeil- 
1 er d’Etat, de Saint Conteft , le 
„ Blanc, d’Rertygny te Gilbert de 
„ Voifins, Maîtres des Requêtes. 

- ,, Lfcs ! Billets; de la Marine, par 
devant Tes Sieurs Amelot , Con- 
„ fciller jd’Etat, Ferrand. & Amelot 
„ de Chaillou, Maîtres des Requê- 
„ tes, Dodun, PréfidentdesEnquê- 
tes du Parlement, de Champigny, 

„ Chef d’ Efcadre , de Vauvré, ln- 
,, tendant de la Marine , Ôc Carti- 
„ gny, Commiflaire Ordonnateur. 

,, Les Ordonnances & Aflîgna- 
,, tions , par devant les Sieurs De 
„ Fort, Confeiller d’Etat, Roujault, 

„ Landivifiau , de Gaumont & de 
„ Baudry , Maîtres des Requêtes. 

,, Pour être tous lefdits Effets vifez 
„ par l’un defdits Sieurs Commiflai- 
„ rcs, après que les Propriétaires au- 
„ ront mis au dos defdits Billets leur 
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iy\6. »> Certificat qu’ils leur appartiennent. 
u A l’efFet dequoi lefdits Sieurs Com- 
„ miflaires s’aflèmbleront au Louvre 
„ tous les jours de la fémàine , de- 
9> puis huit heures du matin jufqu’à 
„ trois heures après midi: - Et ledit 
,, mois pafle , tous les Effets qui 
,, n’auront point été vifèz , demeu- 
j, reront nulfr, éteints 6c fuprimez en 
9 , vertu des prefentes , fans qu’on en 
puiffe prétendre, ni répéter dans 
„ la fuite aucune valeur. »•■*«»»* 

,, II. A l’égard des Billets des 
j, Tréforiers de l’Extraordinaire des 
,, Guerres , de la Marine ôc de l’Ar- 
j, tillerie , 6c autres Billets prove- 
„ nans de ceux defdits Tréforiers, 
,, qui font entre les mains des Offi-? 
,, ciers en pied , ou reformez de nos 
,, Troupes, nous avons déjà donné 
„ les ordres necefTaires dans nos 
„ Provinces , tant de la Frontière 
' „ que du dedans du Royaume , pour 
„ les faire vifer par les Intendans 6c 
,, Commiflaires départis , ÔC par les 
„ Intendans de Marine , ou Com* 
„ miffaires Ordonnateurs dans nos 
,, Ports , après avoir été pareillement 
„ certifiez par lefdits Officiers , pour 
être enfuite envoicz aux Majors 
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de leurs Regimens, auxquels les 1716. 
„ Officiers qui font a&uellement à 
„ Paris |i feront auffi tenus d’envoier 
„ leurs Billets par eux certifiez, pour 
,, mettre lefdits Majors en état d’c- 
,, xécuter ce qui leur a été ordonné 
„ fur ce fujet. 

„ III. Auffi tôt après que le tems 
„ ci-defius prefcrit, pour faire vifer 
„ tous lefdits effets, fera expiré, nous, 

,, pourvoirons par une nouvelle Dé- 
„ claration à la liquidation & reduc- 
„ tion qui en fera faite, fans aucun 
,, retardement, par les mêmes Com- 
„ mifiaires ci-deffus nommez. 

„ IV. Au lieu des anciens Billets 
„ ou autres Papiers , dont la liquida- 
,, tion aura été faite, il fera fait de 
,, nouveaux Billets, qui feront tim- 
,, brez, & appeliez Billets de l’Etat, 

,, pour le montant des fômmes aux- 
„ quelles lefdits effets auront été li- 
,, quidez. 

„ V. On fera chaque liquidation 
„ au fûr, & à mefure* que les Por- - 
„ teurs fe préfenteront. 

,, VI. Les liquidations feront por- 
„ tées fur le Regître par le Secre- 
„ taire du Bureau où elles auront été 
» faites. » ; ... 
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„ VII. Il fera fait mention fur 
„ les anciens Billets qu’on retirera, 
de la fomme à laquelle ils auront 
9 été liquidez , & ce par l’un des 
„ Commiffaires qui auront fait ladite 

„ liquidation. * « *«"? 1 ' 

„ V III. Les Billets de l’Etat fe- 
„ ront lignez par le Sieur Boucot, 
,, Receveur de la Ville , Prépofé 
„ principal, que nous commettons a 
„ cet effet, & par lui enregîtrezdans 
j, un Regître général, qui fera para- 
phé par trois defdits Sieurs Com- 
« mi fiai res , dans lequel Regître ledit 
„ Prépofé principal marquera jour 
„ par jour , & par des numéros dif- 
„ tinéfcs & féparez , la quantité de 
„ Billets qu’il délivrera. 

„ IX. Les Billets de l’Etat feront 
„ pareillement fignez par le Prévôt 
„ des Marchands, & par le Sieur 
Charles Harlan qui nous a été pré- 
„ fente à cet effet par les fix Corps 
des Marchands de notre bonne Vil- 
„ le de Paris’, qui en tiendront cha- 
„ cun à leur égard dcsRegîtres pour 
,, fervir de Controlle au Regître du 
,, Prépofé principal. ! - 

„ X. Le Prépofé principal tiendra 

„ en outre des Regîtres différens, 

„ des 


Dkÿfeed by Google 


de *?. A. R. le Duc d'Orléans. 

„ des différentes fommes pour lef- iyi6. 

„ quelles les Billets de l’Etat feront 
,, faits $ favoir , r:. 

„ Un pour les Billets au deflus 
,, de Mille' livres. "••‘Kl ;io ... 

,, Un autre pour ceux de mille li- 
,, vres. ; 

„ Un troifiémc pour ceux de neuf 
„ cens livres. ' ; ■; r *: 

„ Un pour ceux de huit cens li- 
„ vres. f , 

,, Un pour ceux de fept cens li- 
,, vres. 

„ Un pour ceux de fix cens li- 
„ vres. ' ;■ 

,, Un pour ceux de cinq censli- 
„ vres. 

„ Un pour ceux de quatre cens li- 
„ vres. 

„ Un pour ceux de trois cens li- 
„ vres. 

„ Un pour ceux de deux cens li- 
„ vres. 

< „ Un pour ceux de cent cinquan- 
„ te livres. 

„ Et un pour ceux de cent livres. 

,, II. ne fera point fait de Billets 
„ de moindre valeur! ■ • ; 

M XI. Le Prépofé principal diftri- 
„ buera les Billets de l’Etat aux Se- 
r - ' ; „ crctai- 

■ ’ / 
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1716. „ cretaires des differens Bureaux fur 
,, leurs reconnoiffiraces , pour être 
„ par eux délivrez au fûr, & à me- 
„ fure des liquidations & réductions 
,, qui feront faites dans chaque Bu- 
„ reau. 

„ XII. Tous les Billets liquidez 
", feront remis de huitaine en huitai- 
„ ne par le Prépofé principal à cha- 
,, cun des Tréforiers & Paieurs qui 
,, auraient dû les acquiter : Et il fera 
,, fait des états pour la totalité des 
,, fomrnes contenues auxdits Effets, 
,, au bas defquels lefdits Tréforiers & 
„ Paieurs donneront leurs reconnoif- 
„ fances au Prépofé principal peur 
,, lui fervir de déchargé. 

,, XIII. Les Aflignations tirées fur 
,, nos Recettes générales, ou fur des 
,, Traitez, feront remifes au Tréfor 
„ Roial comme acquitées au moien 
„ des Billets de l’Etat. Et le Garde du 
„ Tréfor Roial en donnera la Re- 
,, connoiffance au Prépofé principal , 
„ & fera tenu d’en faire Recette 
,, dans fon Compte à notre profit. 

„ XIV. Voulons & ordonnons 
„ qu’en attendant l’entier Rembour- 
,, lement des Billets de l’Etat , il foit 
„ paié quatre pour cent d’intérêts 

„ des 
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„ des fommes contenues auxdits Bil* 1715. 
,, lecs , à compter du premier Jan- 
„ vicr 1715. 

„ XV. Lefdits intérêts feront paiez 
„ de fix mois en fix mois en l’Hôtel 
„ de notre bonne Ville de Paris, à 
„ commencer du prerhier Juillet iji 6 . 

,, par les Paieurs qui feront par nous 
,, commis à cet effet , en préfence 
„ des ControlleuVs qui feront pareil- 
,, lcment commis par nos Lettres. 

,, adreflees à notre Chambre de« 

„ Comptes de Paris. 

5> XVI. Il fera remis à chacun des 

Paieurs un Regître paraphé par 
,, le Prévôt des Marchands, & par 
,, l’un des Echevins, qui contiendra 
„ les Numéros ôc les Sommes des 
„ Billets dont ils devront paier les 
,, intérêts: Et ils fuivront l’ordre des 
„ Numéros pour le paiement defdits 
„ intérêts. 

„ XVII. Pour la décharge du 
„• Paieur, il fera fait mention par fon 
„ Controllcur au dos de chaque Bil- 
„ let du paiement des intérêts. La 
,, même mention fera faite par le 
„ Controlleur fur le Regître du 
„ Paieur , pour être représenté lors 
,, de la reddition 1 de fon compte , 

J’orne L D „ fur 
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1716. „ fur laquelle repréfentation les par- 
,, ties feronc allouées, fans qu’il foit 
„ tenu de rapporter aucune autre 
,, Pièce pour fa décharge. 

ji XVIII. Pour acquiter exa&e- 
„ ment les intérêts defdits Billets de 
„ l’Etat, Nous avons dès à prefent 
,, deftiné & affeété les fonds prove- 
,, nans du Dixiéme & de la Capi- 
„ tation de la Côur & de Paris , 
,, l’excédant du produit de nos Fer- 
mes du Controlle des A&es , des 
„ trois fols par Exploit, du Con- 
„ trolle des Préfentations, des Amor- 
„ tiffemens, des Greffes réiinis, d#s 
„ Cartes, & des Suifs, & le Benefi- 
,, ce de larédudion au Denier vingt- 
„ cinq de toutes les Rentes compri- 
„ fes dans notre Edit du préfent 
„ mois, fans que lefdits fonds & re- 
„ venus puiffent être divertis , ni 
„ errtploiez à aucun autre ufage qu’à 
„ paier lefdits intérêts, & à éteindre 
„ les capitaux , pour quelque caufe 
„ que ce puifl'e être. A l’effet de 
„ quoi les Receveurs , Fermiers 6 c 
„ Prépofez au recouvrement defdits 
„ fonds feront tenus de remettre de 
,, trois mois en trois mois, le pro- 
„ duit defdites Fermes 6 c Recettes, 
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„ &. le bénéfice defdites réduétions, 1 
„ entre les mains defdits Paieurs, fui- 
„ vant les Etats qui feront arrêtez 
„ de notre Confeil de Finance. 

„ XIX. Comme notre intention 
„ efl: de retirer tous les Billets de 
„ l’Etat, Nous ordonnons qu’au fur 
„ ôc à mefure qu’ils rentreront à la 
„ décharge de l’Etat, ils feront brû- 
„ lez en l’Hôtel de notre bonne Vil- 
,, le de Paris, en préfence d’unCom- 
„ mi (faire de notre Confeil de Finan- 
„ ces, du Prévôt des Marchands, 

„ des Echevins & du Syndic des fix 
„ Corps des Marchands , 8 c qu’à 
,, l’inftant il en fera fait mention tant 
,, fur le Regître général du Prépofé 
„ à la fignature , que fur ceux du 
„ Prévôt des Marchands , du Sieur 
,, Charles Harîan 8 c des Paieurs, afin 
,, qu’il n’en foit plus paie d’inté- 
,, rêts. 

,, Donné à Vincennes, le 7. Dé- 
„ cembre 171p. 8c Regîtré en Parle- 
„ ment, le iz. 

I l fut décidé vers le même tems 
que Monfieur le Duc de Bourbon af- 
fifteroit au Confeil de Guerre , 8c 
que le Marquis de la Vrilliere, Secre- 

D z taire 
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1716. ta ’ re d’Etat, eritreroit dans celui de 
Régence , où il auroit voix délibé- 
rative. 

Etablifle- On publia auflî une Ordonnance 
ment d’un pour l’Etabliffement d’un Confeil de 
commer- C Commerce. Il fut compofé du Ma* 
<*• réchal de Villeroi , Chef de celui des 
Finances, du Duc de Noaillcs, Pré- 
lîdent dudit Confeil , du Maréchal 
d’Etrées, Préfident de celui de Ma- 
rine, de Meilleurs DaguefTeau, Ame- 
lot 6c Nointel , Confcillers d’Etat 
Ordinaires, de Monfieur Roiiillé du 
Coudrai, aufli Confeiller d’Etat, 6c 
Lieutenant Général de Police , 
Monfieur Ferrand , Maître des Re- 
quêtes 6c Confeiller pour la Marine, 
6c de Monfieur Roujault, aufii Maî- 
tre des Requêtes, 6c Confeiller poul- 
ies Affaires du dedans du Roiaume. 
o Les Députez du Commerce eurent 
féance dans ce Conleil , favoir un de 
Languedoc , deux de Paris, un de 
Lion , un de Rouen , 6c autant de 
Bourdeaux, de Marfeille, de la Ro- 
chelle, de Nantes, de Saint Malo, 
de Lille , de Bayonne 6c de Dun- 
kerque. 

Tandis que ces chofes fe paf- 
foient, on vit deux Charges honorai- 
res 
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res fe vendre à un prix, qui étonna 
bien du monde. Je ne dis rien de la 
première, qui étoit celle de Secrétai- 
re des Guerres, dont Monfieur d’Ar,- 
menonville paia le tirre fans fon&ion 
cinq cens mille livres à Monfieur le 
Chancelier Voilîn. Je parle de la fé- 
condé , lavoir celle de Secrétaire de 
l’Ordre du Saint Efprit. Monfieur 
de Montargis , Garde du Thréfor 
Roial, donna pour un Brevet de re- 
tenue fur cette derniere au Préfident 
de Maifons la fomme de quatre cent 
cinquante mille livres, fans compter 
cinquante mille écus au Duc de la 
Feuillade, & il crut n’avoir pas ache- 
té trop à ce prix le privilège de por- 
ter le Cordon bleu. C’eft ainfi que 
la vanité des Sujets^ efi: un fonds iné- 
puifable pour les Princes qui veulent 
en profiter. 

De's le commencement de l’an- sitcnccim- 
née , il étoit arrivé une autre chofe ^onftltù- 
qui avoit fait encore plus de bruit «on. 
dans les converfarions particulières, & 
qui en récompenfe avoit appaifé pour 
un tems celui que les Difputes fur la 
Conftitution Unigenitus faifoient dans 
la Sorbonne. ’C’etoit le billet par le- 
quel S. A. R. ordonnoit à Monfieur 

D 3 Ra- 
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iyi6. Ravechet, Syndic de cette Maifbn, 
_ d’impofer filence aux Doéteurs fur 
cette affaire. Cet ordre les fit taire. 
Mais d’un autre côté, les Prélats non 
acceptans en furent allarmcz , 5c ils 
craignirent que le Duc Régent ne 
voulut les inquiéter au fujet de la 
Conftitution. Ce Prince pour les raf- 
fiirer, envoia le Maréchal d’Uxelles 
& le Procureur Général à quelques- 
uns d’entre eux, qui étoient affem- 
blez chez PEvéque de Tours, 5c le» 
fit prier de lui donner des Mémoires 
touchant leurs difficultez fur la Bulle, 
qu’il promçttoit de faire rendre au 
Pape. Leur réponfe fut, que leurs 
décrétions 5c remarques fur cette ma- 
tière étoient bien avancées, 5c qu’ils 
auroient l’honneur de les remettre en- 
tre les mains de S. A. R. à la fin de 
Mars fuivanr. 

riamtetdu U n e affaire étoit à peine finie 
Sa°i5 aif* qu’il en furvenoit une autre , non 
Prêta ? 1 mo * ns embarraffante. Plufieurs Offi- 
dan t* ciers Anglois 5c Irlandois avoient paf- 

fé par la France, pour joindre le Che- 
valier de Saint George, qui étoit ar- 
rivé en Ecoffe. On avoit embarqué 
à Saint Malo des armes 5c des muni- 
tions de guerre pour le fervice du 
> Pré- 
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Prétendant. On favoit que des Trou* 1716. 
pes Françoifcs étoient paflees avec lui 
de l’autre côté de la mer. Enfin, il 
étoit vifiblc que le Duc Régent con- 
nivoit à l’entrcprifc, püifqu’il feignoit 
toujours d’ignorer .des mouvemens, 
dont il n’y avoit perfonne en Europe 
qui ne fut bien informé, & dont le 
Comte de Stairs lui avoit fait des 
plaintes fréquentes. Cette conduite 
obligea ce Minillre de lui préienter le 
Mémoire fuivant. 

,, Le fouffigné Comte de Stairs, Mémoire 
„ Minillre du Roi de la Grande Bre- desSiT " 
j, tfigne auprès de fa Majefté Très- 

Chrétienne, repréfente à Son AltclTe 
,, Roiale Monfeigneur le Duc d’Or- 
„ leans , Régent en France , Que 
,, quoi que S. A. Roiale ait fouvent 
„ alluré ledit Comte qu’elle obferve- 
„ roit fidèlement & ponébuellement ' 

„ le Traité de Paix avec la Grande 
,, Bretagne fait à Utrecht, qu’Elle 
,, ne permettroit pas qu’il fortit d’au- 
„ cun Port de France, des Armes, 

,, Munitions de Guerre, Officiers ou 
,, Soldats, pour le fervice du Pré- 
„ tendant , & que Son Alteffe Roia- 
- n le même avoit donné pour cet effet 

D 4 jj des. 
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1716. si des ordres très exprès dans tous les 
,, Havres du Roiaume, il eil pour- 
,, tant vrai que l’on tranfporte tous 
,, les jours hors des Poits de France 
„ des chofes pareilles , (ans que les 
,, Officiers qui y commandent s y 
„ oppofint le moins du monde. 

„ Le ci-devant Duc d’Ormond & 
„ le Prétendant ont été diverfes fois 
„ à baint Malo à bord des Vaifleaux 
„ que l’on favoit y avoir chargé des 
,, Armes & des Munitions de Guerre 
„ pour le fervice du Prétendant, & 
,, cela avec fi peu de circonfpeélion , 
„ qu’ils ont eu auprès d’eux une 
,, Compagnie de Cavaliers & leurs 
. „ Officiers , du Régiment de Nu- 
„ gent, tous ceux-ci aiant leurs ha- 
,, bits ordinaires de Régiment , ar- 
,, mes & montures, fans que les Of- 
,, ficiers commandans à Saint Malo 
,, pour le Roi Très- Chrétien y aient 
,, mis aucun empêchement. « 

- ,, Le - Prétendant ne trouvant 
„ point à propos de fe hazarder pour 
,, lors, fe défifta de ce voiage , 6 c 
„ tira vers la Normandie, pour aller 
„ s’embarquer à Dunkerque , & le 
„ ci-devant Duc d Ormond ne trou- 
„ vant point à propos de, mettre pied 
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à terre en Angleterre , revint à 
Morlais. 

„ Pendant fon abfence , Son 
Altelle Roiale fit l’honneur au 
Comte de Stairs de lui dire qu’il 
puriiroit comme Deferteurs les fuf- 
dits Cavaliers du Régiment de 
Nugent, s’ils revenoient en Fran- 
ce , & Moniteur le Maréchal 
d’Huxelles alfura le fufdit Comte 
que certainement il les feroit pen- 
dre. 

„ Ils font revenus & fe font ran- 
gez à leur Régiment. Moniteur 
Befach & fa Compagnie font en- 
core effectivement à Morlais, com- 
me auffi les armes & munitions de 
guerre, que le ci-devant Ducd’Or- 
mond avoit avec lui pour cette 
Expédition, oit aiant été tranfpor- 
tées du Vailfeau dans lequel elles 
étoient premièrement dans un au- 
tre , l’Officier commandant audit 
lieu étoit li éloigné de confilquer 
ces armes & ces munitions , qu'il 
a même refufé de faire vifiter ce 
Vailfeau, quoi qu’il en fut prié par 
Moniteur Campbeî Capitaine d’un 
Navire Anglois qui elt prefenie- 
ment dans le Havre de Morlais. 

Df » De- 
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,, Depuis cinq femaines, il eft par- 
,, ti de Dieppe & du Havre plufieurs 
,, Vaifleaux , avec des Armes , des 
,, Munitions de Guerre, de l’Argent 
„ & des Officiers pour le fervice du 
„ Prétendant , lefquels font certaine- 
„ ment arrivez en Ecofle, & enfin, 
j. il eft parti du Havre de Grâce le 
99 17. de ce mois un Vaifleau, à la 
,, vûé d’un Officier du Roi de la 
yy Grande Bretagne , lequel aiant re- 
,, préfenté au Marquis de Rouvroy, 
yy qu’il y avoit tant au Havre de Gra- 
„ ce qu’à Har fleur, vingt Officiers 
yy prêts à aller à bord dudit Vaifleau, 
„ & de fuivre le Prétendant en Ecof- 
le , pria ledit Marquis de vouloir 
yy empêcher que ces Officiers s’em- 
„ barquaflent j à quoi ce Marquis ré- 
„ pondit, que ce qu’il difoit pouvoit 
9> être véritable, mais qu’il ne pou- 
•jy voit pas empêcher lcfdits Officiers 
,, de partir , comme n’aiant aucun 
,, ordre pour cela de la Cour.. 4 
„ Le fufdit Comte de Stairs a auf- 
' yy fi reprdênté plufieurs fois à Son 
^ Altelle Roi.de le Régent , & au 
,, Maréchal d v Huxelles , que plu- 
„ fleurs Généraux , Colonels & au- 
. ^ tues Officiers, actuellement au fer- 

» vice. 
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vice de France , étoient réfolus 1716', 
d’aller en Ecofiê, pour fe joindre 
aux Rebelles. Le fufdit Comte a 
même donné à ce Maréchal une 
Lifte defdits Officiers , Généraux, 

8t Colonels ,, lefquels Généraux ,, 
Colonels 8c Officiers , font à pre- 
fent à Boulogne, Calais, Dunker- 
que , 8c autres Places aux envi- 
rons , prêts à fe faire tranfporter 
en Ecofie, 6c ne font retenus que- 
par le froid exceffif 8c les vents 
contraires , les Commandans dçf- 
dites Places difant hautement , 
qu’ils n’ont aucun ordre de -la. 
Cour, d’empêcher le tranfport de 
ces Officiers. 

,, Le Comte de Stairs fe trouve 
obligé de reprélenter ces Faits à. 

Votre Alteflè Roiale, afin qu’Elle 
voie Elle -même fi les ordres ont 
été exaélement executez, 6c qu’El- 
le confidére fi la Grande Breta- 
gne a raifon de croire , que le 
Traité de Paix conclu à U crèche 
a été exécuté fidèlement. Son 
Altefle Roiale eft priée en même 
tems de ietter les yeux fur ledit 
Traité. 

5> Le fufdit Comte de Stairs fe 
D 6, ,, trou- 
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1716. „ trouve auflî obligé d’avertir Son 
,, Alteflë Roiale , que le ci-devant 
,, Duc d’Ormond & plufieurs autres, 
,, qui ont conjuré tous enfemble con- 
„ tre le Roi leur Souverain , fie con- 
,, tre leur Patrie, font partis depuis 
,, quelques jours , pour fe rendre aux 
,, environs de Bourdeaux & de Bayon- 
,, ne, fie qu’ils ont aflemblé f'ur les 
- ; ,, Côtes de Gafcogne beaucoup 
„ d ‘Armes, de Munitions de Guer- 
„ re, fie de Vaifleaux, au moien de 
,, quoi la Cour de Saint Germain le 
„ vante de faire defeente en Irlande, 
,, pour y exciter une Rébellion, la- 
,, quelle félon ce dont la même Cour 
„ fe flate, fera foûtenuë, non feule- 
,, ment par l’Argent , mais auflî par 
,, les Troupes de France. 

„ Le Comte de Stairs qui a fou - 
,, haité fi ardemment d’établir ôc 
,, maintenir une bonne 8c cordiale 
„ amitié entre le Roi fon Maître & 
,, Son Altefie Roiale, fe trouve fort 
,, déconcerté, de ce qu’il eft obligé 
„ de faire des remontrances fur des 
,, points fi délicats fie fi fufïifans pour 
,, aliéner les efprits des deux Na- 
„ tions , & les aigrir jufqu’à ce 
„ point , qu’il pourroit en provenir 

* î, des 
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„ des fuites très-fâcheufes, fi on n’y 
„ apporte au plutôt les ordres né- 
„ cefiaires. - 

I l n’y avoit aucun moien d’éluder aé P «>nf« 
des repréfentations auffi prenantes. £' 0 ^£ nîi 
Le Régent fut obligé de parler clair, 
pour maintenir la bonne harmonie 
qui régnoit entre les Cours de Fran- 
ce & de la Grande Bretagne , & pour 
étouffer les foupçons que le Comte 
répandoit en Angleterre. 11 lui fit 
répondre qu’il défendroit la fortie des 
armes Hors du Roiaume, & qu’il en- 
voieroit des ordres dans les Ports de 
France, tels que Sa Majefté Britan- 
nique les fouhaiteroit , avec des in- 
ftruétions aux Capitaines des Vaif- 
feaux qui dévoient aller dans les Ports 
d’Ecofie. 

Cette réponfe n’empêcha pour- Ombrages 
tant pas la Cour Britannique de pren- t d c e r iê A &de" 
dre ombrage des grandes levées qu’on l’Empe- 
faifoit alors pour le Duc de Lorraine, Icur ‘ 
fans qu’il parut à quoi elles étoient 
deftinées. Il en fut de même de Sa 
Majefté Impériale au fujet des Places 
Françoifes , qui confinent celles que 
l’Empereur a cédées pour fervir de 
Barrière aux Etats Généraux des Pro- 
D 7 vinces- 
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vinces-Unies. Comme les Garnirons 
en venoient d’être renforcées, le Ba- 
ron de Bentenrieder eut ordre de de- 
mander là-deffus une Audience parti- 
culière au Duc Régent. 

C e Prince étoit bien informé qu’il 
y avoit une étroite liaifon entre le 
Miniftre Impérial & le Miniftre An- 
glois , & il avoit connoiffance d’un 
projet d’ Alliance entre leurs Maîtres. 
C’eft ce qui l’engagea à répondre au 
Baron d’une maniéré fatisfaifante fur 
les demandes qu’il lui avoit faites tou- 
chant l’Alface bien qu elle» fulfent 
peu de fon goût, parce que les Cours 
d’Efpagne 6t de Sicile le follicitoient 
fecretement d’entrer dans un Traité 
par rapport aux affaires d’Italie. Il 
voulut par là fe ménager du tems, 
pour voir clair dans les proportions 
qu’on lui faifoit , & pour ne point 
Rembarquer mal à propos dans une 
Alliance. 

En même tems, il envoia des re- 
mifes confiderables à Toulon , pour 
équipper une Efcadre de huit Vaif- 
lèaux de guerre , lavoir le Sceptre 
monté de quatre-vingt-quatre Ca- 
nons , le Neptune de Toisante & qua- 
torze, le Parfait de foixante 6c dix, 

— , le. 
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le Serieux de foixante-fix , le Saint 1716. 
Louis de foixante* quatre, l’Eole de 
foixante , le Bel air d’autant, & le 
Fortuné de cinquante- huit. On y 
joignit deux Galiotcs à Bombes nom- 
mées l’Eclair & le Violent. Cet ar- 
mement étoit deftiné contre les Cor- 
faires de Salé , qui incommodoient 
fans cefle la navigation des François, ' 

» & qui ne vouloient point faire la Paix 
avec la France. 

Cbtte dépenfe n’empêcha pas 
que S. A. R. n’accordât à chacun des 
Officiers Réformez une penfion de 
deux mille livres, qui leur furent af- 
lîgnées dans le Roiaume. 

Il parut enfuite trois Arrêts du Divers ai-. 
Confeii d’Etat. Par le premier ilcoVrSi 
étoit ordonné aux Officiers des Trou- d EtaL 
pes de prendre des Billets des Threfo- 
riers , foit généraux , foit particu- 
liers , pour les faire vifer. Le fécond 
prolongeoit de dix jours le terme 
qu’on avoit accordé pour le vila des 
Billets fur la Cajfle des Emprunts, 
de ceux de l’ Extraordinaire des Guer- 
res , de ceux de Monfieur le Gendre , 

& des autres qui étaient à la charge 
de l’Etat. Le troifiéme enfin ordon- 
noit aux Particuliers qui avoient des 

obli- 
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obligations , dont le rembourfement 
' ' étoit régie > de les changer, avant le 

premier d’Avril , en rentes à quatre 
pour cent , à peine de perdre les in- 
térêts qui étoient dûs depuis les qua- 
tre dernières années. . 

Ereûion Cependant il fe tenoit divers 
chambre Confeils fur les moiens que le Duc 
de juftice. Régent avoit fournis pour remédier 
aux abus commis dans les Finances. 
Ces Délibération^ produifirent une 
Chambre de Juftice, pour faire ren- 
dre compte à ceux qui avoient eu le 
maniement des affaires, & pour faire 
rentrer dans le Thréfor Roial les 
fommes immenfes que les Financiers 
s’étoient appropriées. L’Edit du Roi 
fur ce fujet fut enregîtré le douze de 
Mars par le Parlement. C’elt une 
pièce trop curieufe & trop conlidé- 
rable pour que le Public ne me fâche 
pas bon gré de l’avoir inférée en cet- 
te place. 

« 

Edit fur 5l Louis, &c. A tous préfens & 
ce fujet. ^ ^ venir, Salut. Les Rois nos Pré- 
,, décefleurs ont établi en différens 
„ tems des Chambres de Juftice , 
„ pour réprimer les Abus, & répa- 
,7 rer les Défordres commis dans les 

„ Finan- 
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„ Finances , & cet ufage a paru fi 
„ utile £c fi nécefiaire , que par l’E- 
„ dit du mois de Juin j62f. il fut 
„ expreflement ordonné qu’il en fe- 
,, roit établi de dix ans en dix ans, 
,, afin que les malverfations des Offi- 
., ciers comptables, & des Gensd’Af- 
„ faires, dans la Perception, le Ma* 
,, niement , ôc la Difiribution des 
,, Deniers publics, ne demeurafiëntja- 
,, mais impunies. 

„ Le feu Roi de glorieufe mé- 
„ moire, notre très- honoré Seigneur 
,, 6c Bis-Ayeul, eut recours au mê- 
„ me remède dans les commencemens 
„ de fon Régne. Il érigea par fon 
,, Edit du mois de Novembre 1661. 
„ une Chambre de Juftice, pour la 
„ recherche & la punition de ceux qui 
„ avoient été les Auteurs 8c lesCom.- 
„ plices des Abus & des Délits com- 
„ mis dans les Finances de l’Etat, 8c 
„ pour ordonner la reftitution des 
„ Deniers qu’ils avoient induëment 
„ perçus, exigez ou détournez. L’é- 
,, puilement où nous avons trouvé 
,, notre Roiaume, 6c la Déprédation 
,, qui a été faite des Deniers publics 
,, pendant les deux dernieres Guer- 
„ tes, Nous obligent de nous fervir 

„ des 
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1716. ,, des raémes moiens, & d’accorder 
„ à nos Peuples la Juftice qu’ils nous 
„ demandent contre les Traitans 5c 
„ Gens d’Affaires, leurs Commis 8c 
,, Prépofez, qui par leurs exactions 
„ les ont forcez de paier beaucoup 
„ au delà des fommes , que la nécef- 
„ fité des tems avoit contraint de leur 
demander -> contre les Officiers 
,, comptables, les Munitionnaires 6c 
,, autres, qui par le crime de Pécu- 
,, Iat , ont détourné la plus grande 
,, partie des Deniers qui dévoient 
„ être portez au Trefor Roial , ou 
„ qui en avoient été tirez pour être 
,, emploiez luivant leur deftination \ 
,, ôt contre une autre cfpecede Gens 
„ auparavant inconnus, qui ont exer- 
,, cé des Ufures énormes, en faifant 
„ un Commerce continuel des Affi- 
„ gnations , Billets 6c Refcriptions 
,, des Treforiers, Receveurs 5c Fer r 
,, miers Généraux. Les Fortune» 
,, immenfes 6c précipitées de ceux 
„ qui fc font enrichis par ces voies 
„ criminelles, l’excès de leur luxe 6c 
,, de leur fafte , qui femble infulter 
,, à la mifére de la plupart de nos au- 
„ très Sujets, font déjà par avance 
„ une preuve manifefte de leurs mal- 

„ verCa- 
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„ verfations , 6c il n’eft pas furpre- 1716 
„ nant qu’ils diflîpent avec profu- 
„ lion ce qu’ils ont acquis avec in~ 

„ juftiee. Les Richefles qu'ils pof- 
„ fédent, font les dépouilles de nos 
„ Provinces, la fubftance de nosPeu- 
„ pies ,, 6c le patrimoine de T Etat. 

„ Bien loin qu’ils en foient devenus 
,, légitimes Propriétaires, ces manié- 
„ res de s’enrichir font autant de 
n Crimes publics , que les Loix 6c 
„ les Ordonnances ont tâché de ré- 
„ primer dans tous les tems. La 
„ peine de confifcation de Corps 6c 
„ de Biens a été prononcée contre 
„ les Ufuriers par celles de 1 31 1. de 
» 134p. de if4f. & de tf7p. Sous 
„ les Régnes de Philippe le Bel , de 
,, Louis X. ÔC de Charles VII. la 
,, ConcuGîon 6c le Péculat ont été 
„ punis du dernier fupplice. Ces mê- 
„ mes crimes emportent la confifca- 
tion de Corps 6c de Biens par la 
„ difpofition de l’Ordonnance de 
y, François I. de 154p. Et la Dé- 
,, claration du 3. Juin 1701. ordon- 
,, ne que les Receveurs, les Trefo- 
„ riers, 6c autres Prépofez, pour le 
„ maniement de nos Deniers, de leurs 
„ Caifles, feront punis de mort, fans 

» que 
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1715 . ,, que la peine puifle être modérée 
,, par les Juges qui en doivent con- 
„ noître. L'exécution de ces Loix 
„ 6c de ces Ordonnances n’a jamais 
,, été plus nécefiaiie, que dans un 
,, tems où les crimes qu’elles con- 
,, damnent ont été portez au dernier 
,, excès , 6c ont caufé la ruine pref- 
,, que entière de tous les Ordres de 
,, notre Roiaume. C’eft ce qui nous 
,, détermine à ordonner l’établifle- 
,, ment d’une nouvelle Chambre de 
,, Juftice, compofée des Officiers de 
,, plufieurs de nos Cours, avec pou- 
,, voir de connoître des crimes, dé- 
,, lits 6c abus, qui ont été commis 
,, dans les Finances de l’Etat, 6c à 
„ l’occafion des Deniers publics , par 
„ quelques perfonnes, 6c de quelque 
„ qualité qu’elles foient, & de pro- 
„ noncer à cet égard les peines capi- 
,, fales, affliétives 6c pécuniaires qu’il 
„ appartiendra. Les reftitutions qui 
,, feront ordonnées à notre profit , 
,, ferviront uniquement à acquiter les 
,, Dettes légitimes de notre Roiau- 
„ me, 6c nous mettront en état de 
„ fupprimer bien- tôt les nouvelles 
„ Impofitions, de rouvrir à nosPeu- 
„ pics les plus riches lources de l’a- 

,, bon- 
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„ bondance, par le rétablifiement du * 
,, Commerce 6c de l’Agriculture, 6c 
,, de les faire jouïr de tous les fruits 
,, de la Paix. 

„ A ces Causes, Nous avons 
„ par le préfent Edit, érigé 6c éta- 
„ bli , érigeons 6c établiflons une 
,, Chambre dejuftice , compofée des 
„ Officiers de nos Cours, qui feront 
,, par nous nommez pour fervir en 
„ ladite Chambre , qui tiendra fes 
„ Séances au Couvent des grands Au- 
„ guftins de notre bonne Ville de Pa- 
„ ris, & être par eux procédé fans 
„ aucune difeontinuation tous lesma- 
„ tins depuis fept heures jufqu’à on* 
„ ze, 6c même les après midi depuis 
,, trois heures jufqu’à fix ,à i’inftruc- 
tion 6c jugement des Procès civils 
6c criminels, 6c autres differens mûs 
„ 6c à mouvoir, à la Requête denô- 
,, tre Procureur General en ladite 
,, Chambre de Juftice, pour railon 
„ de Peculat , Concuffions , Exac- 
„ t ions 6c Malverfations ail fait de nos 
„ Finances, Crimes 6c Délits commis 
„ à l’occafion d’icelles, en quelque 
,, forte 6c manière, 6c par quelques 
„ perfonnes que ce puifTè être, foit 
„ Officiers de nos Finances, Officiers 

„ com- 


1716. 
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iy\6. „ comptables, Traitans, Sous-Trat- j 
„ tans & Gens d’Affaires , leurs 
„ Clercs, Commis 6c Prépofez, ôc 
„ autres qui ont vaqué Ôc travaillé 
,, tant en la levée , perception 6c ré- 
,, gie de nos Droits 6c des Deniers 
,, de nos Recettes, qu’autres levées 
„ 6c recouvremens ordinaires 6c ex- 
„ traordinaires, Traitez, Sous-Trai- 
„ tez , Entreprifes 6c Marchez pour 
„ Etapes, fournitures de Vivres aux 
„ Troupes , Hôpitaux , Munitions 

- „ de Guerre ôc de Bouche aux Vil- 

„ les, Garnifons ôc Armées de Terre 
„ 6c de Mer, circonftances 6c dépen- 
„ dances, ou en l’emploi 6c diftribu- 
„ tion defdits Deniers , foit pour les 
„ dépenfes de la Guerre , de nos 
„ Maifons Royales , ou autres char- « 

„ ges de nôtre Etat; enfcmble con-‘ 

„ tre tous ceux qui ont exercé PU- 
„ fure à l’occafion Ôc au détriment de 
„ nos Finances , tant fur le Papier 
„ que fur les Efpeces , en quelque 
„ Commerce que ce foit : 6c genera- 
,, lement contre tous ceux , fans au- 
„ cun excepter ni réferver , qui fe 
,, trouveront avoir eu part auxdites 
„ malverfations, 6c avoir fait tort ôc 
„ préjudice à Nous ôc Nos Peuples, 
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„ direétemcnt ou indirectement, ÔC 1716. 
„ en être les Auteurs, Complices ou 
„ Participais, & ce depuis le 1. Jan- 
„ vier 168p. juger lefdits Procès fou- 
„ veraineraent ÔC en dernier Reflbrt, 

„ au nombre de dix pour le moins à 
„ l’égard des Jugemens définitifs, 6c 
„ au nombre de fept pour ce qui ré- 
„ garde les Jugemens interlocutoires. 

„ Voulons 6c entendons que les Ju- 
,, gemens par eux donnez dudit nom- 
„ bre , foient de pareille force 6c ver- 
„ tu que les Arrêts de nos Cours , 

„ leur attribuant pour cet effet , pri- 
„ vativement à tous autres Juges 6c 
„ Officiers, la connoiflance 6c juge- 
,, ment defdits abus, péculat, con- 
,, cuffions, exaétions, malverfations, 

„ crimes & délits, circonftances 6c 
„ dépendances contre tous Sujets qui 
„ fe trouveront coupables , de quelque 
„ qualité ÔC condition qu’ils foient, 

„ 6c en quelque Province 6c lieu de 
,, notre Royaume, Pais, Terres 6c 
,, Seigneuries de notre obéïflance 
„ qu’ils foient demeurans, laquelle 
„ nous avons interdite à toutes nos 
„ Cours de Parlement, Grand Cbn- 
,, feil. Chambres de nos Comptes, 

,, Cours des Aides 6c autres Jurifdic- 

„ tions: 
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„ tions. Et avons évoqué 6c évo- 
quons à nous 6c à notre Confeil, 
tous Procès 6c Diffcrens mûs 6c à 
mouvoir pour raifon defdits abus , 
peculat, exa&ions, malverfations, 
crimes 6c délits, circonftances ôc 
dépendances d’iceux, pendans en 
nos Cours de Parlement , Grand 
Confeil, Chambre de nos Comp- 
tes, Cours des Aides, 6c autres Ju- 
„ rifdiûions , en quelque état qu’ils 
foient, tant de première inftance 
que par appel. Lefquels , enfem- 
ble ceux qui font prefentementpen- 
, «dans, ou qui feront mûs ci-après 
,, tant en notre Confeil d’Etat 6c 
,, Privé, que par devant les Com- 
„ miliaires par nous députez pour les 
,, révifions 6c redditions des Comp- 
tes des Traitez 6c Affaires extraor- 
dinaires, par Requête, Evocation 
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ou autrement , nous avons ren- 
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votez 6c rcnvoions en ladite . 
Chambre de Juftice, pour y être 
jugez 6c décidez, 6c lefdits Comp- 
tes revûs , examinez 6c jugez fou- 
" verainement 6c en dernier reffort , 
,, comme dit eft : le tout nonobftant 
„ les Edits des mois de Juin 1700. 
„ Oébobre 1701, 6c 1710. 6c Janvier 

jj I 7 II « 
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„ 17H. & tous autres Edits, Dé- I7I< j 
„ clamions, Arrêts & Lettres qui ' * 

' „ pourroient avoir été expédiées, 

,, portant décharge en faveur de nos 
„ Officiers comptables & autres, de 
,, toutes recherches contre eux pour 
„ le fait de nos Finances, encore 
„ que lefdits Edits, Déclarations, 

„ Arrêts & Lettres a ; ent été regî- 
„ trées en nos Cours 5 enfemble à 
„ l’Ordonnance portant abolition des 
„ crimes commis & non pourfuivis 
,, pendant vingt années. A tous lef- 
„ quels Edits, Déclarations, Arrêts, 

„ Lettres & Ordonnances , ainû 
„ qu’aux dérogatoires y contenus, 

„ Nous avons dérogé & dérogeons 
„ par ces Préfentes, fauf à tenir 1 
„ compte auxdits Officiers compta* 

,, blés, Traitans, Entrepreneurs & 

,, Gens d’affaires, fur les restitutions 
„ qu’ils doivent nous faire, des fom* 

,, mes qu’ils ont paiées en confé* 

„ quence defdits Edits, Déclarations 
„ 8c Arrêts. Et d’autant que pour 
„ la vérification defdits crimes & 

„ abus, il fera fouvent befoin d’a- 
,, voir la communication des comp- 
„ tes rendus, & qui fe rendront ci- 
Tome /« E ,, après. 
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1716. „ apres, pendant que durera l’éta- 
,, bliflêment de ladite Chambre, en- 
„ (êmble des Acquits & Pièces rap- 
„ portées fur iceux , & de plulïeurs 
„ autres Titres 8c Pièces, Nousman- 
„ dons & ordonnons aux Gens te- 
„ nans nos Cours de Parlement, 
5 , Grand Confeil, Chambre de nos 
,, Comptes, Cours des Aides, Tre- 
„ foriers de France, Baillifs, Séné- 
„ chaux, Elus , 8c à tous autres nos 
19 Juges & Officiers, leurs Greffiers, 
,, Clercs ou Commis, Gardes facs 
„ 8c de Régîtres , enfemble à tous 
„ Notaires, Gardes- Notes, 8c au- 
„ très Dépofitaircs , de faire com- 
„ muniquer 8c adminiftrer aux Of- 
,, fiçiers de notre dite Chambre, 8c 
,, à ceux qui feront par nous ou par 
,, elle fubdéléguez, & à notre Pro- 
,, cureur Général en ladite Chambre, 
„ quand ils en feront requis, tous 
,, Regîtres , Comptes, Livres, 8c 
„ généralement tous autres Titres 
,, 8c Papiers que befoin fera, fans y 
„ faire difficulté. Et voulant donner 
„ à ceux qui ont malverfé dans nos 
„ Finances, le moyen de réparer en 
,, quelque manière leurs crimes par 

„ leur 
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„ leur bonne foi, & nous mettre en 171$. 
„ même tems en état de convaincre 
„ par des preuves, qu’un excès defé- 
„ vérité rendroit peut-être plus dif- 
„ ficiles, ceux qui perfevèreront dans 
„ leur mauvaife foi, Nous avons de 
,, la même Puiflance & Autorité que 
„ deflus , donné & o&roié , don- 
„ nons 6c oétroions par notre pré- 
„ fent Edit grâce & abolition à ceux 
„ des coupables & complices des cas 
„ & faits fufdits, lefquels avant que 
„ d’être accufez ou prévenus, don- 
„ neront à notre Procureur Général 
„ en ladite Chambre leurs déclara- 
„ tions deldits crimes & délits par 
„ eux commis & par leurs compli- 
„ ces, enfemble les Mémoires & In- 
„ ftruélions, Etats & Pièces fuffi- 
,, fantes pour la preuve & conviétion 
„ d’iceux , & pour connoitre le mon-» 

„ tant des gains exceflîfs , & des fom- 
„ mes que ladite Chambre jugera de- 
,, voir être reftituées, tant par eux 
„ que par leurs complices , foit à 
,, nous , ou à ceux de qui elles fe 
„ trouveront avoir été induëmenc 
,, exigées. Au moien de quoi , pour 
„ raifon defdits crimes & délits , lef- . 

E z \ „ dits 
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„ dits coupables ne pourront être re- 
„ cherchez, inquiétez ni pourfuivis 
extraordinairement , ni à l’avenir 
M dire&ement ni indirectement, par 
„ quelque perfonne , & fous quelque 
prétexte que ce Toit. Et afin d’in- 
„ viter nos bons Sujets à l’éclaircifîè- 
,, ment de la vérité des faits & cas 
3 , fufdits, dont le crime & l'accula- 
„ tion font publics , & intereflènt en 
„ même tems l’Etat en général, & 
M chacun des Particuliers de notre 
3 , Roiaumc , nous donnons & ac- 
„ cordons à ceux qui fe voudront 
„ rendre & déclarer dénonciateurs 
defdits crimes, d lits & malverfa- 
„ tions, pour récompenfe des fraix 
3 , qu’ils feront obligez de faire , & de 
3 , leurs peines & vacations , le cinquiè- 
„ me des amendes & confifcations 
3 , qui nous feront adjugées. Et à ceux 
„ qui donneront connoiflance 6c preu- 
„ ves des effets latitez, recelez ou tranf- 
„ portez frauduleufement , nous leur 
„ accordons le dixième defdits effets, 
„ lefquelles portions nous voulons 6 C 
„ entendons leur être paiées par pré- 
„ férence fur les deniers qui pro- 
3 , viendront de leurs dites dénonçia- 

„ tions , 
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, f tions, par ie Receveur qui fera par 1715. 

„ nous commis à la Recette d’iceux: 

„ fauf à nos Juges de ladite Cham- 
bre d’ordonner autre 6 c plus gran- 
,, de récompenfe auxdits dénoncia- 
,, leurs, ou autres perfonnes, félon 
„ la diligence , qualitez & circon- 
„ fiances de leurs avis & du fervice 
„ qu’ils nous y auront rendu , fans que 
„ notre dit Procureur Général en la- 
,, dite Chambre puiffe être pourfuivi 
ou contraint de déclarer les dénon* 

,, dateurs, fuppofé qu’aucun des ac- 
„ eufez fût ablous des cas fufdits, cir-. 

„ confiances 6 c dépendances, nonob- 
„ liant l’Article LXXII. de l’Or- 
„ dormance d’Orléans, auquel pour 
„ cet effet nous avons dérogé & dé- 
sf logeons par ces Prciéntes. 

O N peut dire que ce tems- là étoit Divers *1.- 
celui des Déclarations, 6 c c’ell ce qui tiesEdit1, 
m’oblige malgré moi à ne parler preG* 
que d’autre chofe. Il s’en étoit pu- 
blié deux , dont l’une portoit fuppreG* 
lion des Offices de Thréforiers Pro- 
vinciaux ,de Controlleurs & de Caif- 
liers de l’ Extraordinaire , 6 c l’autre 
déchargeoit les Negocians del’obli- 

& i 
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.1716. gation de prendre des Pafleports du 
Roi, pour envoier leurs VaifTeaux . 
dans les lieux où la Navigation & le 4 
Commerce étoient libres. Il y eut 
un autre Edit défendant la vente &le 
port des Etoffes des Indes , & on en 
confifqua aux Particuliers & aux 
Marchands une grande quantité, qui 
furent brûlées par la main du Bour- 
reau , outre que les Contrevenans fu- 
* rent condamnez à des amendes con- 

fidérables. Un quatrième Edit dé- 
fendoit aux Sujets du Roi le Com- 
merce de la Mer du Sud , où les An- 
glois avoient entrepris d’établir un 
Trafic confidérable. 

^rmen* Mais de tant d’Edits aucun ne fur- 
fur l’îrec- prit ce n émut autant le Public que 
chambre ce ^ u ‘ de k Chambre de Juftice. Les 
de juûke. uns ne favoient qu’en penfer. D’au- 
tres n’en attendoient rien de bon pour 
le Peuple. Bien des gens trembloient 
pour eux- mêmes, ou pour leurs amis,, 

& ils n’auroient pas été fâchez qu’on 
regardât les Juges qui alloient être 
nommez, comme des gens autorifez 
à s’approprier fans peine des larcins 
qui n’avoient pas été faits pour eux. 

> Plufieurs au contraire confidéroient 
— avec 
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avec juftice cette nouvelle Chambre, iji 6 . 
comme un Tribunal deftiné à vanger 
les Sujets des Tyrans qui les avoient 
opprimez, & à rendre à la Nation ce 
qu’ils lui avoient enlevé. 

Monsieur le Régent étoit aujjf^o" 
nombre de ces derniers. Aufli il pref- chambre, 
fa l’exécution de Ton projet, d’une 
maniéré à ne pas faire languir long- 
tems ceux qui penfoient là-defliis 
comme lui. Défenfes furent faites 
aux Maîtres des Portes de donner des 
chevaux à perfonne , à moins qu’on 
ne leur montrât un Pafieport ligné 
de S. A. R. ou du Marquis de Croif- 
fy,Sur-In*endant Général des Portes, 

& il fit commencer les Séances , dès 
le quatorze de Mars. Les afiem- 
blées fe tinrent aux Grands Auguf- 
- tins. 

Ceux qui compofoient ce Tribu- pur qui 
nal étoient les Préfidens de Lamoi- foicwT P °* 
gnon & Portail , & les Confeiilers 
Ferrand, de la Porte, Chaflepot de 
Beaumont , Meliand , Boiftel , de 
Tourmont, Nicolaï, de Monthulé,' 

Aubry & de la Malmaifon. Il yavoit 
fix Maîtres des Requêtes, Meilleurs 
de Fieubet, d’Ormeflbn Duchevé, 

E 4 dcT 
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de Maupeou, de BeauiTan, Amelot 
de Chaillou, fie Machiult. On leur 
avoit adjoint de la Chambre des 
Comptes Meneurs Baille de Beuve, 
Prevoft, l’Evêque, Charpentier, de 
Villiers, le Grand, de Beaufort, 
Caflini, 6c de la Cour des Aydes, 
Meilleurs Boifet,le Vayer de Breaurü, 
fie Augrand. 

Ces Magiftrats commencèrent par 
faire arrêter les Sieurs Bourvalais, 
Miot 6c Durand , qui furent conduits 
tous trois à la Baftillé. On enleva 
dans le même iniiant les papiers du 
premier, ôt on mit le fcellé par tout 
chez lui , après en avoir -fait fortir 
fon époufe, qu’on réduifit à un fîm- 
ple fervice d’argent, avec une petite 
partie de fes habits, 6c une penfion 
de douze cens livres. Quelques jours 
après, Bourvalais fut mené chez lui, 
pour être préfent à la levée du fcellé, 
& enfuite on le eonduilît à la Con- 
ciergerie. Ce ne fut pas tout. On> 
le tira encore de prifon, pour le fai- 
re alîifter à la levée du fcellé, qu’on 
avoit mis dans fa belle Maifonde cam- 
pagne, à quatre lieues de Pari», de 
laquelle quatorze villages dépendoient,. 
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& il eut le déplaifir d’en voir fortir 
les richeffes immenfes qu’il y avoit : 
amaflees. Le Sieur le Normand eut 
le même fort, & fut renfermé dans' 
la même prifon, où on ne tarda pas * 
à leur donner beaucoup d’autres Gom-' 
pagnons. Plus de cent perfonnes eu-- 
rent ordre de fe tenir dans leurs mai-- 
fons, jufqu’à ce qu’elles euffent fubit 
les interrogatoires necefiaires. Mon- 
fieur le Blanc fut examiné deux fois^ 
fur l’ufage qu’il avoit fait des Papiers.- 
Enfin on rechercha tant de per- 
fonnes de différens ordres, qu’on crut 
alors que le tiers du Roiaume pour le* 
moins étoit intérefle dans cette re- 
cherche, qui produifit plusieurs cen* 
taines de millions. 

11 n’en falloir pas davantage pour j’ 1 *"** du ' 1 
înailpoier le Peuple contre un Tri*- 
bunal auffi rigoureux. Comme on 
ne ceffoit de faire des recherches, & 
qu’on faififioit ou qu’on citoit chaque 1 
jour de nouveaux Accufez, on nefa- 
voit jufqu’où les perquifitions s’éten- 
droient. Ceux mêmes qui avoient' V 
applaudi à l’ére&ion d’une Cham-- 
bre de Juftice ,• commençoient : à 1 
craindre d’y être appeliez à leur 
tour , U leur innocence ne les raflu-- 

E y roit" 
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ijl6. roit P as - On ne fongeoit plus que 
la plûpart des Prévenus étoient des 
Concuffionnaires , qui fous prétexte 
d’enrichir le Roi, avoient appauvri 
le Roiaume , pour n’enrichir que leurs 
familles, 6c qui s’étoient engraiflez 
des malheurs de la France. On fon- 

f eoit feulement qu’ils étoient mal- 
eureux, 6c on commençoit à les 
plaindre , parce qu’on craignoit de 
partager leurs malheurs. 

Il n’en auroit pas été de même, fi 
la recherche des Gens d’Afïàires avoit 
fait autant de bien au Roiaume , qu’eb- 
Je y excita de mouvemens , 6c qu’elle 
caufa de crainte à une infinité de Par- 
' ticuliers* Le Peuple toûjours enne- 
mi de ce qu’on appelle en France Mal- 
tôtiers, fouhaite ardemment leur ruine, 
& il eft ravi quon facrifie à fa haine 
des gens qu’il regarde comme la feule 
caufe de fes miferes. Ainfi il auroit 
béni le Régent d’avoir puni ces hom- » 
mes qui avoient iàcrifié leur confcien- 
ce 6c leur patrie à leur avarice 6c 
à leur luxe. Mais il ne tira aucun 
profit de l’abbaiflement des Finan- 
ciers , 6c c’eit ce qui donna lieu à fes 
plaintes. A quoi nous fert le châtie-* 
ment de ces miférables, difoient bien. 

. ' des 
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des gens? Nous les avons enrichis,, 
ils étoicnt contens. Maintenant, oa 
va leur donner des fucceflèurs affa- 
mez de notre fubftance, il faudra les 
enrichir de même,Sc pour toute con- 
folation, peut-être les verrons nous 
traiter un jour comme on traite 
ceux-ci. 

Quoiqu’il en foit, une preuve que Rf<,ü .^ on 
ce moien ne luffifoit pas pour remé- Roiaux, 
dier aux maux publics t c’efl que S. 

A. R. fut obligée de réduire les Bil- 
lets Roiaux, qui avoient été fixez à 
deux cens cinquante millions. Ce 
Prince fit rendre à ce fujet une Dé- 
claration, qui comprenoit trente qua- 
tre Articles, par lefquels ces Billets 
étoient divifez en plufieurs Clafles.. 

On fait que lefdits Billets avoient pris 
plus ou moins , félon les motifs pour 
lefquels ils avoient été donnez ou ac- 
quis, les fonds fur lefquels on les avoir 
affignez, & le nombre des mains par 
où ils avoientjpafle. C’efl pourquoi 
les uns ne fournirent que la réduéliort 
d’un cinquième , les autres d’um quart, 
les autres d’un tiers, & les derniers fu- 
rent réduits à la feule valeur d’un cin- 


quième. 

11 arriva alors un incident qui dé- a®»* dès 

E > Duc* con- 

& tout' 
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tourna un peu l’attention des Parti- 
culiers de dèflus les affaires publiques.. 
Voici ce que c’eft. Les*Ducs s’étant 
plaints à S. A. R., de ce que le len- 
aemain d(5 la mort, du Roi, le Par- 
lement avoit réfolu fans les appeller, 
que fî quelque Duc ou Pair du Roiau- 
me refufoit de fe tenir découvert, 
en opinant ,, fa voix ne feroit pas> 
comptée. Le vingt fept de Février 
fuivant , le Premier Préfidènt avoir 
eu ordre de porter ces plaintes aux 
Chambres affemblées, lefquelles l’a- 
voient chargé de répondre de bour 
che, qu’on avoit été obligé de faire 
ce réglement , pour empêcher que 
les premières Séances deftinées aux 
intérêts dé l’Etat & de S. A. R. 
ne fulTent troublées par. des difputes 
particulières. 

On juge bien que cette réponfe ne 
lâtisfit pas l’orgueil des Ducs , ac- 
coutumez à regarder avec un injus- 
te mépris un Corps, dont lés Mem- 
bres n’ônt pas comme eux lès hon^ 
neurs de là Cour & lés dignitez de 
PArmée. Aufli un jour que S. A. 
R. entroit chez le Roi, onze Ducs 
& Pairs fe préfentérent a ce Prince. 
^Archevêque de Rheims qui étoit 

# 


Digitized by Google 


I 


de S. A. R. le Duc d'Orléans, i cp 
à leur tête, comme premier Pair de 
France, porta la parole, & conclut 
par fupplier le Régent de décider cet- 
te affaire. Le Duc d’Orléans au- 
roit bien voulu différer ce jugcmenr v 
& être moins preffé. Mais ils de- 
mandèrent avec tant d’inftance à 
être jugez, de quelque maniéré que 
ce fut, qu’il fallut affembler d’abord 
le Confeil de Régence. Ils en ob- 
tinrent un Arrêt qui ftatuoit, en pre- 
mier lieu que quand il feroit queftiom 
d’affaires de Droit public, le Parle- 
ment feroit obligé d’appeller les 
Pairs, & d’inférer cet Article dans 
lès Arrêts , la Cour fuffrjamment gar- 
nie de Pairs . En- fécond lieu, que 
quand il s’agiroit d’affaires concer- 
nant les Ducs , il ne pourroit ordon- 
ner fans les appeller. En troifieme 
lieu, que ceci auroit un effet rétroac- 
tif contre la, délibération du vingf 
fept Septembre dernier, par laquel- 
le le Parlement avoit ffatué ,. avant 
que Monfieur le Régent vint fe faire 
reconnoître,que fi. Meffeurs les Pairs 
n’otoient leurs chapeaux quand on de- 
manderoit leur avis, le Premier Pré- 
fîdent les paflferoit , ou ne compteroit 
point leurs voix.. 

e: 7 Ce- 
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C’étoit là un triomphe complet 
• pour le parti des Ducs & Pairs. Mais 
il fut auffi court qu’il étoit éclatant. 
Le vingt- fept Mars, dès qu’ils eurent 
fait fignifier l’Arrêt de la Régence au 
Procureur Général & au Greffier en* 
N chef du Parlement, le premier de ces 
Magiftrats en conféra avec Meffieurs 
les Gens du Roi, & alla trouver le 
Duc Régent. Il y eut plufieurs al- 
lées & venues. On poufToit cette af- 
faire avec tant de chaleur , que les 
Députez du Parlement fortirent la 
derniere fois du Palais Roial , à deux 
heures après minuit. 

L e lendemain , les Chambres s’af- 
femblèrent de grand matin, & leur 
avis fut de commencer par demander 
juftice à S. A. R. En même tems , 
on charge les Gens du Roi de fe ren- 
dre chez ce Prince, pour fe plaindre 
de l’attentat inouï, qui avoit été com- 
mis contre la dignité & l’honneur du 
Parlement , & pour lui dire que de- 
vant fe raflembler à deux heures de 
- relevée , on fouhaitoit avoir avant ce 
tems-là des afliirances d’une réparation 
proportionnée à l’injure qu’on avoit 
reçue.. 

La. vivacité de ces Remontrances^ 
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& la force des raifons par lefquelles iyi$ 
on les avoit appuiées la veille , frap- 
pèrent S. A. R. Il déchira en préfen- 
ce des Députe* l’Arrêt du Confeil 
de Régence, avec l’original, & la copie 
de l’HuifEer à la chaîne, êt il vouloit 
même en mettre les morceaux au 
feu. Mais les Gens du Roi le priè- 
rent de les réferver pour les montrer 
à Meffieurs du Parlement. Le Par- 
lement fut (atisfàit de cette répara- 
tion, & nomma les Préfïdens à Mor- 
’ tier , fix Confeillers de la Grande 
Chambre, & un de chaque Chambre 
des Enquêtes & des Requêtes , pour 
remercier S. A. R. de la prompte ju£ 
tice qu’elle avoit rendue. Ces Dé- 
putez s’acquittèrent de leur commit 
lion le Lundi fuivant. Le Prince 
leur répondit qu’il favoit combien il 
étoit aimé du Parlement ; qu’il en 
avoit reçû des marques éclatantes: 
que rien ne feroit capable de rompre 
l’union qui étoit entre lui & ce Corps, 

& qu’ils agiroiem toujours de con- 
cert. 

Ains* finit cette affaire, qui^fut 
bientôt Cuivie de plufieurs autres, 
dont je rendrai compte en peu de 
mots. Quoiqu’on eut répandu beau- 
coup 
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vyi6„ coup d’efpeces dans Paris, elles corn*- 
mençoient pourtant à y devenir rares,- 
parce que certaines personnes en fai- 
foient pafler une grande quantité dans» 
les Pais Etrangers. Le Duc Régent 
mit d'abord des gens en campagne 
pour arrêter ce Commerce, & onfai- 
fit plufieurs. Charrettes chargées d’or 
& d’argent , qui furent confifquées. 
Elles appartenoient la plûpart à des 
Billonneurs. 

Préparatifs T o u t fè trouvoit alors réglé à la 
dtgucue. Gaifle des Emprunts, & les Liquida- 
tions qui furent faites tant des promef- 
fes que des autres Billets, montoient- 
à deux cent foixante & dix millions,- 
qu'on réfolut de ne rembourfer de 
long-tems, mais d’en paier las inté- 
rêts fans faute de fix en fix mois. S. 
A. R. fit expédier enfuite des Com- 
miffions pour compléter les Corps de 
Cavalerie & d’infanterie & pour 
former de nouveaux Régimens de 
Dragons. On fixa au vingt de Mars 
. la Revue des Troupes qui étoient 
dans la Province de Strasbourg. Plu- 
fieurs Officiers qui étoient fur le point 
de pafler au fervice des Princes 
trangers, eurent ordre de revenir, & 
on leur accorda la haute paie. Les: 

Gar T 
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Gardes du Corps furent remontez de 171&. 
neuf. On continua les levées de 
Troupes en Alface. D’un autre côté, 
on tint de grands Confèils de Marine, 
où les principaux Officiers de Mer 
aflïftèrent, & Monfleur de Montigni 
eut le commandement de l’Efcadre de 
Toulon , qui devoit agir contre les 
Saltins. En mêmetems,on équippoit 
à Brefl quelques VaifTeaux, defiinez 
à tranfporter les jeunes gens & les ou- 
vriers, qu’on levoit à Paris pour le 
Miffiffipi. On ne pouvoit compren- 
dre contre qui ces forces étoient def- 
tinées, ni quel nouvel ennemi s’é- 
toit élevé tout à coup, pour obliger 
S. A. R. à augmenter fes Troupes, 
peu de jours après y avoir fait des re- 
formes auffi confidérables. 

Sur ces entrefaites, le Préten- 
dant rcpafla en France, après fon ex- 
pédition malheureulè d’Ecofîè. La 
defîus le Comte de Stairs préfenta le 
Mémoire fuivaot à S. A. R. 

» Le Comte de Stairs , Mini.- 
„ ftre du Roi de la Çrande Breta-detai*. 
„ gne auprès Sa Majeflé Très-Chré- 
,, tienne, par ordre exprès du Roi 
» fon Maître , notifie à S. A. R. 

», Monfieur le Duc d’Orléans, Re- 

» gent 
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V}\ 6 .» gent cn France , la fuite du Pré- 
„ tendant, & la difperfion des Re- 
„ belles en Ecofle, dont S. M. eft 
„ perfuadée que S. A. R. fera bien ai- 
,, fc , à caufe de leur proche paren- 
„ té,& de l’étroite amitié que S. M. 
,, a foigneufement cultivée avec S. 
,, A. R. 

,, L e Traité d’Utrecht eft fi re- 
„ cent, que le Roi s’étoit pcrfuadé 
„ que S. A. R. le Régent auroit pris 
„ les mefures convenables pour em- 
„ pêcher je Prétendant de remettre le 
„ pied en France. Mais, puifque le- 
„ dit Prétendant a trouvé moien d’y 
„ entrer , S. M. s’aflure que S. A. 
5, R. l’obligera, auflî-tôt qu’elle en 
,, aura connoiflancc , de fortir du 

Roiaume. 

„ Le Roi de la Grande Bretagne or- 
,, donne au Comte de Stairs de faire 
y y les plus fortes & les plus vives in- 
,, fiances auprès de S. A. R» pour ne 
,, pas permettre que les Perlbnnesqui 
„ font condamnées par les Loix de 
,, leur Pais, Sc déclarées Rebelles 6 c 
,, Traîtres contre leur Roi & leur 
„ Patrie, reftent dans le Roiaume de 
„ France, & d’infifter très-fortement 
„ que les Auteurs & les Chefs de la- 

» dite 
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,» dite Rébellion foient obligez de 
„ fortir de ce Royaume au plûtôt, 
?> & que S. A. R. déclare qu’elle ne 
„ permetra pas que lefdits Rebelles 
,, puisent jamais retourner en Fran- 
î) ce , ni que d’autres Perfonnes con- 
„ damnées 8c déclarées Rebelles puif- 
>, lent en aucun tems entrer ou de- 
» meurer dans le Royaume. 

)) S. A. R. eft trop raifonnable 8c 
» trop éclairée, pour ne pas voir 
« toute la juftice & la force de cette 
*» demande. JLa Grande Bretagne 
„ ne fauroit être en fureté ni tran- 
jj quille, tant qu’elle verra des Per- 
9 , formes, qui ont confpiré 8c entre- 
n P r ‘ s à force armée la ruine 8c la 
„ l'ubverfion totale de leur Patrie, 
„ reçûës & entretenues dans: fon 
„ voifinage. La Francg même ne 
„ fauroit être aflurée , qu’elle ne fût 
„ de nouveau expofée à porter le 
„ blâme de leurs mauvaises prati- 
„ ques. 

», Le Roi de la Grande Breta- 
vi gne Sc la Nation le croioient 
„ fort en fûreté du côté de la Fran- 
,, ce par le Traité folemnel d’IJ- 
»i trecht, par lequel le Prétendant 
eft exclus pour toujours de la 

„ Fran- 
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,, France, & par lequel la France 
,, s’oblige de ne lui donner aucun 
„ feeours, ni de Vaifieaux , ni d’Ar- 
,, mes, ni de Munitions de guerre, 
,, ni d’ Argent, ni d’Officiers,* ni de 
„ Soldats, ni de Confeils, direéte- 
,, ment ni indire&ement. Ces Mef- 
,ÿ fleurs arrivent, demandent refuge 
„ ôc azile en France: ils n’y font 
,, pas plûtot, que par la commodi- 
„ té du voifinage & la facilité du 
„ commerce de lettres , ils tra- 
,, ment & forment une noire & dé- 
,, teftable trahifon contre leur Pa- 
„ tiie, qui fur la foi du Traité étoit 
„ defarmée & fans défenfe r mal-. 
„ gré ce Traité, ils trouvent lemoiea 
„ de faire entrer le' Prétendant en 
„ Franeej & par leurs intrigues, ils 
,, lui font trouver Vaifieaux, Armes, 
,, Munitions de guerre, Officiers, 
„ Soldats & Argent , avec laquelle 
,, affiftance le Prétendant a envahi ac- 
„ tueilement la Grande Bretagne, où 
, y il a caufé des dommages infinis àJa 
,, Nation. * - - < 

„ S. A. R. peut s’imaginer fi la 
„ Grande Bretagne peut refier dans 
„ une fituation auffi violente que fe- 
n roit celle où elle fetrouveroit,aiant 

„ ces 
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,, ces Rebelles dans fon voifinage, 
,, prêts à porter le feu & le fang dans 
9I le cœur de la Patrie , ôc à y renou- 
99 veller toutes les horreurs de la Ke- 
9, be lion. Dans cette fituation, la 
„ Grande Bretagne feroit obligée d’a- 
„ voir toujours les armes à la main, & 
„ tourmentée par des foupçons &des 
„ inquiétudes continuelles , condi- 
9, tion plus dure qu’une guerre ou- 
,9 verte, à une Nation qui aime àvi- 
,, vre en paix avec tous fes Voifins, 
9, & qui eft jaloufic de la confei vr- 
„ tion de fes Loix & de fa Li- 
„ beité. • i t , 

99 S. A. R peut voir par les Adrefi- 
„ fes unanimes des deux Chambres 
„ du Parlement au Roi, de quel œil 
„ la Nation regarde cette fituation 
„ incertaine & violente. Le Roi a 
,, le bonheur de fes Sujets trop à 
,, cœur, pour ne pas entrer vivement 
„ dans leurs fentimens & dans leurs 
j, intérêts, 6c il (e flatte qu’à cette 
„ occafion, S. A. R. ne lui refufera 
„ pas une preuve fi jufte de fon ami- 
„ tié, & du defir qu’Elle a d’entre- 
9, tenir une bonne intelligence entre 
„ les deux Nations. 

9, Par les mêmes raifons, le Roi 

de 
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„ de la Grande Bretagne efpére que 
„ S. A. R. le Régent voudra bien 
„ joindre des indances efficaces à cci- 
„ les de S. M. auprès de Monfieur le 
„ Duc de Lorraine, pour que ledit 
,, Duc ne permette pas que le Pré* 

„ tendant retourne dans fcs Etats. 

„ Le Comte de Stairs a ordre 
„ auffi de faire fouvenir S. A. R. de 
„ la Déclaration qu’Elle a faite, que 
„ les Officiers dans le lervice de 
4, France , qui fuivront le Préten- 
„ dant dans l’invafion de la Grande 
,, Bretagne , feront caflez. Et le Roi 
„ ed perfuadé, que S. A. R. ne per* 

„ mettra pas que les Officiers Géné- 
„ raux , Colonels & autres qui ont 
„ fuivi & affidé le Prétendant dans la 
„ Rébellion , foient jamais emploiez 
,, de nouveau dans le fer vice deFran- 
,, ce, & que s’il arrive que quelques- 
„ uns defdits Officiers retournent, ou 
„ foient déjà retournez en France, 

„ S. A. R. les fera punir de telle ma- 
„ niére qu’il paroîtra que S. A. R. 

„ & le Gouvernement defaprouvent 
„ hautement leur procédé , formel- * 
„ lement contraire au Traité d’U- 
„ trccht. ' * 

„ Afin qu’il n’y ait point de mé- 

» P'‘le 
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,, pri£ê dans une matière fi importan- 
„ te & fi délicate, le Comte de 
„ Stairs a ordre de demander une 
„ Réponfe par écrit à fon Mémoi- 
„ re , laquelle il fouhaite fort être 
„ telle, qu’elle puifle contribuer à 
„ rétablir la bonne intelligence entre 
,, les deux Nations. 


171$. 


Une Déclaration auffi ferme met- 
toit S. A. R. dans la néceflité d’op- r 
ter. En un mot, il falloit qu’il fa- 
tisfit la Grande Bretagne , en refu- 
fant un azyle au Chevalier de Saint 
George , ou qu’il fe brouillât avec 
cette Cour qu’il lui importoit'de mé- 
nager, en confervant un Hôte inuti- 
le à fes amis ôt à lui- même, & in- 
commode à fes Protedeurs. Enfin, 
il prit le premier parti , par le con- 
feil de l’Abbé du Bois qui le déter- 
mina , & il fit au Comte de Stairs la 
réponfe qui fuit, après avoir fait con- 
noître fes refolutions au Chevalier de 
Saint George, qui prit la route d’A- 
vignon. 

„ Son Altefle Roiale s’intéreflant Réponfe 
„ très fincérement à la gloire & aux dcS,A,R ‘ 
j. avantages du Roi de la Grande Bre- 
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ij 16. 9> t fl g ne 5 a appris avec d’autant plus 
' „ de plailîr le fuccês de fes armes en 
„ Ecofle, qu’en même tems que cet 
,, événement aflure la tranquillité des 
„ Roiaumes de la Grande Bretagne, 
,, il fera ceflêr les faux bruits répan- 
„ dus lâns fondement par les Ennemis 
„ du repos public , pour altérer la 
„ confiance & l’amitié que le Roi veut 
„ conferver avec le Roi de la Grande 
„ Bretagne , & qui a toujours fait un 
„ des principaux objets des vues de 
„ S. A. R. & comme Elle veut fa- 
„ tisfaire exa&ement au Traité d’U- 
trecht , Elle a déjà emploié l’au- 
,, torité qui lui efl: confiée pour faire 
„ fortir le Chevalier de Saint Geor- 
„ ge du Roiaume , & Elle conti- 
nuera de fe fervir de la même au- 
„ torité pour s’oppofer à ce qu’il 
„ puifle y rentrer en quelque tems 
,, que ce loit, & fous quelque pré- 
„ texte que ce puifle être. 

„ A l'égard des Fugitifs qui font 
„ pnflez d’Angleterre dans le Roiau- 
„ me, ou qui pourraient y pafler à 
„ l’avenir , quoique perfonne n’i- 
„ gnore quelles font les Loix de 
„ l’Azile dans tous les Etats Souve- 
,, rains, S. A. R. voulant faire con- 

,, noître 
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,, noîire au Roi de la Grande Bre- 
,, tagne combien le Roi eft éloigné 
,, de fouffrir que qui que ce loit 
,, puifie abufer de celui du Roiau- 
,, me, pour entretenir dans la Gran- 
„ de Bretagne des intelligences ca- 
,, pables d’en troubler la tranquilli- 
„ té , Elle entrera de concert avec 
,, le Roi de la Grande Bretagne 
,, dans tous les moiens qui paroî- 
,, tront convenables pour prévenir 
„ un pareil abus , 6c pour mainte- 
,, nir la bonne intelligence, en éloi- 
,, gnant tout fujet d’ombrage. Et 
„ c’eft aufli pour faire connoître 
„ combien S. M. eft éloignée de 
,, tolérer la témérité de ceux qui 
,, oferoient agir contre fes inten- 
,, tions , qu’Elle a rendu un Edit 
„ contre ceux des Ofticiers de les 
,, Troupes qui font fortis de fon 
„ Roiaume fans fa pcrmiflîon. 

,, S’il eft vrai, comme le mar- 
„ que le Comte de Stairs, que l’An- 
„ gleterre étoit defarmée 6c tranquil- 
„ le fur la foi des Traitez, il ne 
„ l’eft pas moins aufti que qui que 
„ ce Toit n’a pû dire avec vérité, 
„ que jamais S. M. ait voulu pro- 
„ fiter de cette dil'pofition pour la 
Tant, /. F ,, t rou- 
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„ troubler , ni qu’Elle ait accordé 
„ aucun fecours au Chevalier de Saint 
„ George. L’çn fait au contraire 
5, que S. A. R. a empêché les Arme- 
,, mens ôc les Embarquemens fuf- 
„ peéts, lors qu’Ellc en a été aver- 
„ tie, ôc rien ne prouve mieux que 
„ le Chevalier de Saint George n’é- 
„ toit pas fecouru par la France, que 
„ l’état où il s’eft trouvé en Ecofle, 
,, dénué de toutes les chores nécef- 
,, raires pour une pareille entre- 
,, prife. 

„ S. M. voit avec plaifir les mar- 
3, ques d'une parfaite intelligence en- 
,, tre le Roi de la Grande Brcta- 
,, gne ÔC ron Parlement, puifque ce 
„ doit être le plus lolide fondement 
„ de la gloire de ce Prince & du 
„ bonheur dettes Peuples. S. A. R. 
,, y prendra toûjours beaucoup de 
,, part, 6 c comme Elle défire bien 
3, véritablement de conferver l’ami- 
3, tié de S. M. Britannique, Elle n’ou- 
3, bliera rien pour lui marquer com- 
„ bien Elle eft fenfible aux témoi- 
„ gnages , qu’Elle en reçoit. Elle 
,, ne fera audî aucun office direéte- 
3, ment ni indireétement pour dé- 
3, tourner Monfieur le Duc de Lor- 

„ raine 


Digitized by GoogI 


de S. A. R. le Duc d'Orléans. n$ 
raine d’accorder aux inftances du 1 
Roi de la Grande Bretagne ce qu’il 
voudra lui faire demander par rap- 
port au féjour du Chevalier de 
Saint George dans les Etats , 6c 
comme Elle s’intérefle véritable- 
ment à la latisfa&ion de S. M. Bri- 
tannique, Elle verra avec beaucoup 
de plaifîr tout ce qui pourra y 
contribuer. Mais S. A. R. eft per- 
,, fuadée en même tems, que le Roi 
,, de la Grande Bretagne ne lui de- 
„ mandera pas de faire auprès d’un 
„ Prince, fur lequel le Roi n’a point 
„ d’autorité, des démarches qu’Ellc 
ne pourroit établir fur aucun fon- 
dement folide , 6c qui n’ajoûte- 
roient rien à l’effet des puiffantes 
inftances de S. M. Britannique. 

„ Des réponfes aufîi précifes 8c 
aulîi claires doivent faire connoî- 
tre quelles font les véritables dif- 
pofitions du Roi, 6c ne biffent 
aucune obfcurité fur le défir que 
S. A. R. a toujours eu de ména- 
ger l’amitié du Roi de la Grande 
Bretagne, 6c de contribuer en tout 
ce qui pourra dépendre de fes 
foins 6c de l’autorité qu’Elle exer- 
ce , à l’établiffement 6c au main- 
F z „ tien 
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lji6. j» tien d’une étroite intelligence , 
,, 8c d’une amitié parfaite entre le 
,, Roi , 8c le Roi d’Angletcr- 
„ re. 


©fkoi 
pour la 
Compa- 
gnie de 
Guinée. 


L’expulsion du Prétendant, 8c la 
défenfe faite aux François de com- 
mercer dans la mer du Sud étoient 
deux affaires avanrageufes au dernier 
point à la Grande Bretagne, dont el- 
le avoit obligation au Duc Régenr. 
Il étoit tems qu’il longeât à faire 
quelque chofe pour la France. C’cfl 
pourquoi il permit aux François le 
commerce des cô:es d’Afrique , 8c 
leur accorda les privilèges fuivan c . 
Savoir, en premier lieu, que les Nc- 
gocians du Roiaume , non encore 
compris dans le Piivilege accordé par 
le feu Roi aux François qui s’aflocie- 
xent l’an i58f , fous le titre de Com- 
pagnie de Guinée , pourroient faire en 
route liberté à l’avenir le commerce, 
non feulement des Negres, mais aufli 
de la poudre d’or 8c des autres mat- 
chandifes , qu’ils tircroient des côtes 
d’Afrique, depuis la Riviere de Serra 
Liona mclufivement jufqu’au Cap de 
Bonne Efpérance , à condition de 
n’équiper leurs Vailî'eaux que dans les 

Ports 
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Ports de Rouen, la Rochelle, Bour- 1716, 
deaux 8c Nantes, 8c de s’engager par 
une déclaration au Greffe de l’Ami- 
rauté du lieu de leur départ à ne dé- 
charger aucune partie de leur Cargair 
fon que dans lcfdits Ports. On exi- 
geoit en fécond lieu qu’ils paieraient 
au Threforier de la Marine vingt li- 
vres pour chaque Negre qu’ils au- 
roient embarqué en Afrique, 8c trois 
livres pour chaque tonneau de Mar- 
chandée qu’ils en apporteraient. En 
troifieme lieu, on déchargeoit leurs 
marchandées de la moitié de tous 
droits d’entrée, mis ou à mettre. En 
quatrième lieu , fi celles qu’ils por* 
toient en Afrique étoient de fabrique 
du Roiaume, elles ne dévoient paicr 
aucun droit de fortie. Enfin, celles 
qui feroient tirées de Hollande 8c des 
Pais du Nord pourroient être débar- 
quées 8c laiflees en entrepôt dans 
les fufdits Ports , fi elles étoient 
deftinées pour le commerce de la 
Guinée. 

Autant que cette déclaration fit Nouveau» 
de plaifir au Public, autant il fut mé- Edits ’ 
content de plufieurs Ed ts, qui paru- 
rent au commencement d’ Avril. On 
vit une Déclaration qui fixoit une 

F 3, ’ di* 
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171 5. diminution des efpeces au treize du 
mois fuivant. Il fut fait défenfe à 
tous Orfèvres , Jouailliers & autres 
d’acheter de l’or 8c de l’argent mis en 
œuvre, appartenant aux Fermiers 6c 
aux Gens d’ Affaires, il fut défen- 
du en même tems aux Graveurs d’en 
©ter les armes, chiffres 8c autres mar- 
ques. Il fut ordonné par un autre 
Arrêt de porter à la Monnoie les an- 
ciennes efpeces d’or 8c d’argent, qui 
avoient été mifes en dépôt chez des 
Notaires, 8c de les échanger en nou- 
velles efpeces, faute dequoi ceux qui 
en étoient les Propriétaires fouffri- 
roient la perte de la diminution. Un 
autre ftrpprima les vingt parties des 
rentes, établies par les Edits des mois 
d’Août 8c Décembre précédens, aufli 
bien que les quarante offices de Con- 
trôleurs 8c autant de Paieurs, créez 
par les mêmes Edits. 

voilée J E paffe fous filence diverfes autres 
chevalier déclarations fur des matières du même 
a Rome, g cn re. Je ne m’arrêterai pas d’avan- 
tage à ce qui regarde la Conftiturion. 
C’étoit toujours la même chofe. For- 
ce lettres, force Mandemens, beau- 
coup de chaleur dans les deux partis,, 
peut-être beaucoup d’entêtement d’un- 

côté,. 


% 


\ 


Dig’itized by Google 


/ 


de S. A. R. le Duc d'Orléans, ilj 
c&té, & de l’autre des vues baffes 5 c 1716. 
intéreflées. Moniteur le Regent en- 
voia plufieursfois à Rome l’Abbé Che- 
valier, Chanoine de Notre Dame, 
pour efiaier de terminer cette difpute. 

Entre autres Mémoires des Evêques, 
dont il avoit chargé cet Agent, il y 
en avoit un ligné de quinze Evêques, 
avec une lettre à S. A. R. lignée de 
vingt cinq, fans compter un Projet 
d’un Corps de Doétrine touchant les 
matières, qui font l’objet de la Con» 
llitution. Mais ces voiages ne furent 
d’aqcune utilité, £c ne terminèrent 
rien. 

L a Religion produire d’autres Sce» craintes 
nés dans les mêmes conionélures. Plu- desRefoi- 
iieurs Proteitans avoienc ete arrêtez, Fiance, 
pour avoir été au Prêche chezleCom- \ 

te de Stans, « le Duc Regent ics avoit 
fait relâcher à la follicitation de ce 
Miniftre. L’emprifonncment de ces . 
fco nnes gens, qui étoit l’ouvrage du 
Conleil de Conlcience, leur fit crain- 
dre que ces Prélats ne voulurent allu- 
mer contre eux une nouvelle Perfécu- 
tion. Ce n’étoit point qu’ils cruflent 
le Duc Regent allez fuperftitieux & 
afiez imprudent pour être capable d’u- 
ne telle eotreprife. Mais ils appré- 
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tyiô. hcndoient tout du zele impétueux des 
Ecclefiafiiques, zele qui brûle tout 
ce qu’il touche. D’ailleurs on avoit 
appris q,ue quelques Reformez avoient 
etc inquiétez dans les Provinces, où 
Ja fuperftition ell toujours plus gene- 
rale & plus cruelle, parce que l’igno- 
rance y régné davantage , & y don» 
ne plus d’autorité au Clergé. Cepen- 
- dant ceux des Cevennes écrivirent au 
Regent une lettre humble & foumife, 
par laquelle ils fupplioient S. A. R. 
de leur vouloir permettre de s’afîèm- 
blcr en quelque endroit que ce fut, 
pour y exercer les fonctions de leur 
Religion. Il eft probable qu’on leur 
auroit accordé volontiers cette grâce. 
Mais cette tolérance auroit peut-être 
cté confidetée comme la marque d’u- 
ne indi&crcïïcs coupable pour h Reli- 
gion, & c’eft ce qui fit rejetter les 
prières des Cevcnois. 

Trouble* Sur ces entrefaites , ceux 
«e&mou- Guienne & de Languedoc refufèrent 
vementdcs de paier la capitation du dixième de- 
üioupcj. n i er # alléguant pour raifon qu’on avoit 
promis d’abolir cette Taxe , dès que 
la Guerre auroit été terminée. Là- 
deflus, S. A. R. y fit marcher des 
Troupes, fous la conduite du Maré- 
chal 
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chaldeBerwick, auquel on donna pour 
Lieatenans Generaux les Marquis de 
Surville & de Silly. En même tems,. 
le Maréchal de Montrevel, qui com* 
mandoit enGuiennc, alla commander 
en Alface, où on envoia fix vieux Ré- 
gimens de Baionne , qui avoient à 
leur tête le Marquis d’ Ambres, fïere 
du Duc d’Arpajon, & trente Batail- 
lons qui étoient en Alface paflerenc 
fur les Frontières d’iifpagne. 

Des mouvemens aufli linguliers ne' 
pouvoient que furnren dre £c embarafier 
ceux qui les voioienc. D’un côté,, 
de grands corps d’armée étoient en; 
marche. De l’autre on ne partait point?, 
de Guerre. D’un côté on augmen- 
tait les troupes.. De l’autre,, on fai-- 
foit des Reformes confidérables, & if 
y en eut une alors de vingt-cinq mille 
hommes. Cependant on préparoit 
Arras des Magafins de toute forte de 
Munitions, comme fi on a voit été à 
la veille d’une Guerre. On mena- 
çoit de cafler les Officiers, dont les 
Compagnies ne feroient pas compta-- 
us, pour la revüë qui devoir fe fai- 
re avant la fin de Mai. Les Carn— 
pemens étoient même marquez. La 
Cavalerie devoit camper entre Cambrai\ 
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1716. & Valenciennes, 6c l’Infanterie dans 
la Plaine de Lens. 

Affaires de II n’y eut néanmoins aucune en- 
br^dcju- trc P ! 'ife militaire, 6c ces divers pré- 
ôice. J J paratifs ne fervirent qu’à faire voir 
que S. A. R. écoit prêre à tout évé- 
nement. Ainfi le Public rendit fon 
-attention aux affaires du dedans du 
Roiaume , dont la principale étoient 
alors les Chambres de Juftice, car ou 
parloit d’en établir dans les grandes 
Villes, 8c on avoit déjà commencé à 
Rouen, où même un nommé Mon- 
iteur Loutre en étoit mort de fraieur* 
jiiftoire de Moniteur Hainaut s’v prie mieux à 
Monfieur paris. 11 avoit été Fermier General ,, 
Hamaut. ^ étoit gendre de Moniteur de Mon- 
targis. Sans attendre qu’on le citât à 
la Chambre de Juftice , il courut y dé- 
clarer qu*il avoit gagné quatre mil- 
lions dans les Fermes de Sa Majefté* 
& qu’il étoit prêt de les remettre aux 
Juges de ce Tribunal, demandant feu- 
lement qu’on lui en laiflat la cinquiè- 
me partie. . Sa demande lui fut accor- 
dée fans aucune difficulté, & il fe con-. 
ferva ainfi huit cent mille livres de cet- 
te fomme. Il eft vrai que c’étoit peu 
au prix de ce dont il iè dépouilloir. 
Mais aufli la tranquillité avec laquelle îi 
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pouvoit dépenfer les revenus d’autres 1715. 
iornmes qu’il n’avoit pas déclarées va- 
loit pour lui quelque chofe. 

U n Prêtre de Saint Sulpice tint Et d an. 
une conduite parei lie, à l’infidélité près, PieiIC * 
qu’on ne pouvoit reprocher à Mon- 
iteur Hainaut. Voici le fait. II avoic 
fous fon nom à l’Hotel de Ville une 
forante de cinq cent mille livres, qui 
appartenoient à l’infortuné Bourvalais., 

Le bon Ecclefiaflique en avertit la 
Chambre Ardente, qui confifqua d’a- 
bord cette fournie, de lui en donna, 
cent mille livres pour fon droit d’a- 
vis. 

; Au refie le malheur de Bourvalais Boonraiü* 
n’en demeura pas là. On trouva par- reffetIC> 
mi fes papiers pour plus d’un million 
de Billets qu’il n’avoit pas déclarez, Sc 
on le mit dans la Tour de Montgom- 
mery, après lui avoir fignifié qu’il y 
avoir contre lui une fentence criminel- 
les, tant pour ces Billets, que pour 
d’autres qu’il avoit cachez, & qui mon- 
toient à des fommes prodigieufes. 

Cette vigueur fit l’effet qu’on en Notaire» 
attendoit, & ceux qui avoient ordre taxcz> 
de fe tenir chez eux s’empreflerent de 
facrifier une partie de leurs gains pour 
conferver l’autre. Cependant ce ne 
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V 71 .C... fut pas aflcz pour la Chambre de Juf- 
tice. Elle prcnoit les Gens d’ Affaires 
pour des fources inrarifiables derichef- 
les, & de fait ils l’étoient en quelque 
forte, parce que jcraignant le mau- 
vais fort qui les attendoit , ils avoient 
fait difparoître des fommes immenfes 
par des voies inconnues. On fît donc 
courir le bruit que le R.oi ailoir don- 
nes un nouvel édit qui en arrachcrok 
des confeflîons plus fidellesqueles pré- 
cédentes, 8c ce Tribunal obligea les 
Notaires de donner entre eux tous la 
fomme de douze millions, faute de 
quoi on les rcchercheroit far Toutes né- 
gociations ou commets frauduleux 8c 
ufuraires, qu’ils pourroient avoir faits. 
A regarder les chofes d’une certai- 
Aranccs ne maniéré, il n’y avoit point de vexa- 
Gha^bre tion dans cette conduite, puifque la 
dcjuitice. Chambre Ardente déchargeoit avec 
honneur, & mettoit pour toujours à 
couvert à cet égard ceux qu’on recon- 
noifî'oit ne s’être pas enrichis par des 
voies illégitimes. Mais d’un autre cô- 
té, elle interrompoit le commerce, & 
le faifoit languir étrangemenr. Les 
Marchands de Paris s’en plaignirent au 
Duc Regenr ,& le prièrent de mettre 
fin à ces recherches, afin qu’ils fufilnt 
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ceux qui étoient iolvables ou non. Il iyi< 5 . 
leur fit des promefles telles qu’ils pou- 
voicnt les fouhaiter , & les choies con- 
tinuèrent d’aller leur train ordinaire. 

Cependant S. A. R. s’appli- 
qua fortement à faire réulîir un autre 
projet, qui étoit celui de ranimer la 
confiance du Public , 8c de rétablir les 
Finances par ce moiem Pour cet ef-EwWiffc- 
fet, par leconfeil 8c avec le fecours du Banqui ela 
fameux Jean Law Ecofiois, il établit 
cette Banque, dont le fouvenir' durera 
fans doute autant que le monde. L’au- 
teur du Projet fut le direéfeur de l’cn- 
treprife. Moniteur de Trudaine futur 
Prévôt des Marchands fut nommé 
avec deux Négocians, pour ligner 
les nouveaux Billets d’Ftat, qui fu- 
rent diftribuez à l’Hotel de Ville, 8c 
fiibllituez aux anciens papiers Roiaux. 

En moins de rien, il y en eut pour 
deux cent cinquante millions, qui eu- 
rent cours dans tout le Roiaume pour 
argent comptant. Voici une copie du 
Privilège accordé le deux Mai à Mr. 

Law pour i’établilîbment de fa Banque. 

L O u 1 s 8cc. A tous ceux qui ces Arrêt qun 
Préfentes verront , Salut, Les leubllt ‘- 
avantages que les Banques publiques 
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716. ont procuré à plulieurs Etats de l’Eu- 
rope, dont elles ont foûtenu le Crédit, 
rétabli le Commerce, & entretenu les 
Manufaéturcs, Nous ont perfuadé de 
Futilité que nos Peuples retireroient 
d’un pareil érabliflement. Le Sieur 
Law Nous aiant propofé iFy a quel- 
ques mois d’en former une, donc ce 
fond feroit de nos deniers , & qui fe- 
roit adminiftréeen notre nom, ëc fous 
notre autorité , le Projet -en fut exa- 
miné dans notre Confeil de Finances,, 
où plulieurs Banquiers, Negocians 6c 
Députez des Villes de Commerce aiant 
été appeliez pour avoir leur avis, ils 
convinrent tous que rien 11e pouvoit 
être plus avantageux à notre Roiau- 
mc, qui. par fa Gtuation & fa ferti- 
lité jointe à l’induftrie de les Habi- 
tans, n’avoit befoin que d’un cré- 
dit lolide pour y attirer le Com- 
merce le plus floriflant. Us crurent 
néanmoins que les conjon&ures du 
tems n’étoient pas favorables, & qu’il 
conviendrait mieux qu’un tel établif- 
fement fut fait fur le compte d’une 
Compagnie. Ces railbns jointes à 
quelques conditions particulières du 
Projet, Nous déterminèrent à le re- 
fufer. Mais ledit Sieur Law nous a 
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ftrpplié de vouloir lui accorder la Fa- 171& 
culté d’établir une autre efpéce de 
Banque , dont il offre de faire les 
fonds, tant de fes deniers , que de 
ceux de fa Compagnie , 8c ‘ par le 
moien de laquelle il le propofe d’aug- 
menter la circulation de l’argent, fai- 
re ceffer l’ufure, fupplcer aux voitures 
des cfpéces entre Paris 8c les Provin- 
ces , donner aux Etrangers le moien 
de faire des fonds avec lureté dans no- 
tre Roiaume, 8c faciliter à nos Peu- 
ples le débit de leurs Denrées, & le 
paiement de leurs Impofitions. La 
grâce qu’il nous demande , c’eft de 
lui donner un Privilège pendant l’ef- 
pace de vingt années, 8c de lui per- 
mettre de ftipuler en écus de Banque* 
qui étant toûjours du meme poids 8c 
du même titre, ne pourront être fu- 
jets à aucune variation : condition ef- 
fentielle 8c abfolument néceffaire pour 
procurer 8c conferver la confiance de 
nos Sujets , 8c celle des Etrangers, 

Nous fupliant en meme tems , do 
vouloir nommer des perfonnes d’une 
probité 8c d’une intelligence connues, 
pour avoir infpeéfcion iur la Banque, 
vifer les Billets , cotter 8c parapher 
les Livres , afin que le Public foit 

per- 
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171 <5. perfuadé de l’cxaèbirude 6c de la fidé- 
lité qui y feront oblèrvées. Et com- 
me il nous paroîc que cet établifle- 
ment, de la maniéré dont il efl pro- 
polë, ne peut caufer aucun inconvé- 
nient; qu’il y a au contraire tout fu- 
jet d’dpercr qu’il aura un fuccès 
prompt 6c favorable, ÔC qu’il produi- 
ra des effets avantageux, à l’exemple 
de ce qui fe pafle dans les Etats voi- 
fîns : Nous avons crû devoir accor- 
der audit Sieur Law , dont l’expé- 
rience , les lumières & la capacité 
nous font connues, le Privilège qu’il 
nous demande pour lui Sc fa Compa- 
gnie. Et notre très cher 6c très-a- 
mé Oncle le Duc d’Orléans Régent 
de notre Roiaume, attentif à' tout ce 
qui peut apporter du foulagement à 
nos Peuples, 6c procurer le bien de 
notre Etat, a crû qu’il n’étoit point 
indigne de fon Rang 6c de fa Naif- 
fance d’en être déparé le Proteèlcur. 
A ces Causes. 

., I. Que ledit Sieur Law 6c fa 
., Compagnie aient leuls le Droit 6c 
„ le Piivilége d’établir pour leur 
„ compte particulier une Banque gé- 
5 , ncrale dans notre Roiaume, 6c de 
jj ; la tenir 6c exercer' pendant le tems 
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„ de vingt années, à compter du jour 
„ de l’enregîtrement des Prefentes, 
„ leur permettons de fiipuler, tenir 
„ leurs livres & faire leurs Billets en 
„ Ecus d’efpéces, fous le nom d’E- 
„ eus de Banque, ce qui fera enten- 
,, du des Ecus du poids 8c titre de ce 
,, jour , permettons pareillement à 
„ nos Su;ets 8c aux Etrangers , qui 
„ négocieront ou contraéteront avec 
,, eux, de ftipuler de la même ma- 
„ niere , afin que l’argent de Ban- 
„ que , étant toûjours du même 
„ poids 8c du même titre, ne puifle 
„ être fifet à aucune variation, dé- 
,, rogeant pour «cet effet feulement à 
ÿ> toutes Ordonnances , Edits, Dé- 
,, clarations 8c Arrêts à ce contrai- 
yy res. 

„ II. Voulons que ladite Banque 
„ fo't libre 8c affranchie de toutes 
„ taxes 8c impofitions , 8c que les 
„ Aétions de la Banque 8c les fom<- 
,, mes qui y feront en caiffe appar- 
„ tenantes aux Etrangers , ne puif- 
,, fent être fujettes aux droits d’Au- 
,, bainc, de confifcati-n ou Lettres 
,, de reprefailies , meme en cas de 
,, Guerre entre nous 8c les Princes 8c 
„ Etats dont lefdits Etrangers leront 

u Su- 
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„ Sujets, auxquels droits nous re- 
,, nonçons exprdfément par ces Pie- 
,, fentes. 

,, 111. Les Billets de la Banque 
„ feront faits en la forme dont les 
„ modèles feront annexez à nos pve- 
,, fentes Lettres, St ils feront lignez 
„ par ledit Sieur Law ôc par l’un de 
„ fes Aflociez, & vifez par l’Infpcc- 
„ teur qui fera commis à cet effet. 

,, IV. La Caifle générale de la 

Banque fera fermée à trois ferrures 
„ & trois clefs differentes , dont une 
„ fera gardée par ledit Sieur Law, 
„ une autre par l’Infpeéleur , & la 
„ troifiéme par le Treforier. 

„ V. Il fera tenu par ledit Sieur 
„ Law & par fa Compagnie des Re- 
„ giftres en bonne forme, cotiez ÔC 
,, paraphez par l’Infpcéfceur de la 
„ Banque. 

„ VI. Le Bureau principal de la- 
,, dite Banque fera tenu à Paris dans 
„ la Maifon dudit Sieur Law , ou 
„ dans tel autre quartier de la Ville 
„ qui fera jugé convenable pour la 
,, commodité du Public , St il fera 
„ ouvert tous les jours depuis neuf 
„ heures jufqu’à midi , Sc depuis trois 
,, heures jufqu’à fix , à l’exception 

. „ des 
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„ des Dimanches & des Fêtes folem- 1716. 
,, nelles. 

„ VII. Il fera libre à toutes per- 
„ Tonnes de porter à la Banque leurs 
„ deniers , pour le montant defquels 
,, il leur fera déliwé des Billets de 
j, Banque paiables à vue. 

„ Vill. Défendons à peine de 
,, la vie de fabriquer ou falfifier les 
„ Billets de la Banque, ni de contre- 
,, faire le Cachet ou les Planches fur 
,, lefquelles lefdits Billets feront gra- 
„ vez. 

,, IX. Notre très-cher & très- 
„ amé Oncle le Duc d’Orléans fera 
„ le Protc&eur de la Banque, dont 
il fe fera rendre compte ou à ceux 
5, qui feront prépofèz , toutes les fois 
„ que bon lui femblera , & dont il 
„ nommera l’Infpe&cur, qu’il pour- 
„ ra remplacer au changer cômme il 
„ jugera à propos, & les Reglemens 
„ & Projets de régie & d’opération 
„ de ladite Banque lui feront préfen- 
, a tez pour être par lui approuvez, & 

,, feront entant que befoin fera par 
„ nous confirmez. 

„ X. Déclarons au furplus que 
,, par le Privilège que nous accor- 
dons audit Sieur Law & à faCom- 

» pagnie. 
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lji6. „ pagnie , «nous n’entendons empê- 
,, cher en aucune maniéré les Ban- 
„ quiers de notre Roiaume, de con- 
„ tinuer leur Commerce comme à 
„ l’ordinaire. 

’ . ’ - | 

Signé, * \ 

LOUIS} * 

Voici la forme des Billets de Ban- 
que. 4 ; . . 

N°. - - - Ecus d’efpéces. 

La Banque promet paicr au 
Porteur à vue - - - - - 
- - - - Ecus d’efpéces du poids 
ôc titre de ce jour, valeur reçûë 
à Paris le - - - de - 171 

Les Etrangers d’ordinaire ne né- 

f ocient qu’en tremblant avec les 
iançois, & placent peu volontiers 
leur argent en France. Selon eux, 
le commerce n’y eft pas fur, parce ^ 
qu’il n’elt pas afTez libre, & que la 
puiflance fouve raine s’en mêle trop, 
ôc y cherche trop d’avantages pour 
elle même. Cependant, cette fois- 
ci, loin de témoigner la moindre dé- 

fî.m-- 
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fiance, ils s’empreflerent à avoir part 
dans cette Banque. C’eft ce qui fit 
que pour les encourager, on envoia 
de tous cotez , des copies des Lettres 
Patentes accordées le vingt Mai au 
Sieur Law, qui contenoient les Ar- 
ticles fuivans. 

- ARTICLE PREMIER. 

Le fond de la Banque fera com- 
pofé de douze cens Actions de mille 
Ecus chacune. Ainfi le Capital fera 
de douze cens mille Ecus de Banque, 
c’cfi: à dire , de fix millions argent 
comptant. 

IL Le premier Juin prochain, il 
fera ouvert chez le Sieur Law Di- 
reéteur (place de Louis le Grand) 
un Regître, pour y recevoir les foû- 
mifiîons des perfonnes qui voudront 
y prendre intérêt, 6c y acquérir 
tel nombre d’Aétions qu elles vou- 
dront. 

III. Ce Regître feracotté 6c para- 
phé par le Directeur , 6c par le Sieur de 
Fenelon , Député au Confeil de Com- 
merce, nommé par notre très-cher 5 c 
très-amé Oncle le Duc d’Orléans Jn- 
fpe&eur de ladite Banque. 

IV. 
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IV. La Banque fera tenufc (en 
attendant qu’on puifle la placer plus 
commodément pour le Public) dans 
la Maifon dudit Sieur Law Direéteur, 
8c elle fera ouverte tous les jours de- 
puis neuf heures jufqu’à midi, 8c de- 
puis trois heures jufqu’à fix, à l’ex- 
ception des Dimanches, des Fêtes fo- 
lemnelles, 6c des jours marquez pour 
faire le Bilan de la Banque. 

V. L a Banque commencera fon 
exercice, auffitôt. qu’il y aura des 
foûmiffions faites pour les douze cens 
Aétions , 6c alors les Aétionnaires s’af- 
fembleront à l’Hôtel de la Banque, 
pour choifir les Officiers qui feront 
néceflaires pour la régie Sc le détail 
de ladite Banque , 8c pour régler 
ôc ordonner le paiement des Ac- 
tions. 

VI. Dans cette Affiemblée , 8c 
dans les autres AfTemblces generaks 
de la Compagnie, tout fera décidé à 
la pluralité des voix, qui feront comp- 
tées de la manière fuivarrre; ceux qui 
auront dix Aétions 6c moins que quin- 
ze, auront deux voix, 6c ainfi de 
cinq en cinq: 6c ceux qui auront 
moins de cinq Actions n’auront point 
de voix. 

VII. 
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VII. On fera le Bilan de la Ban- ^ 
que deux fois par année, & alors Ja ' 
Banque fera fermée depuis le quinze juL 
qu’au vingt du mois de Juin, & depuis 
le quinze jufqu’au vingt Décembre. 

V 1 1 1 * Il y aura chaque année 
deux Affemblées generales de la Com- 
pagnie, qui fe tiendront à T Hôtel de 
la Banque, le vingt du mois de Juin, 

8c le vingt du moisde Décembre àdix 
heures du matin. On y délibérera fur 
les affaires de la Compagnie. La pre- 
mière fe tiendra le vingt Décembre pro- 
chain, 8c dans chacune de ces Aflem- 
blées , on réglera les dividends ou ré- 
partitions qui feront paiées aux Ac- 
tionnaires. 

IX. La Caifle de la Banque fe- 
ra partagée en Caifle generale 8c 
Caifle ordinaire. La Caifle gene- 
rale fera fermée à trois ferrures, 8c 
trois clefs différentes , dont l’une fe- 
ra gardée par le Dire&eur, une au- 
tre par l'Infpeéteur, 8c la troiflème , 
par le Treforier, de manière que cet- 
te Caifle ne pourra être ouverte qu’en 
prélence de ces trois perfonnes. 

X. La Caifle ordinaire fera confiée 
au Treforier, 8c ne pourra pafTer deux 
cens mille Ëcus de Banque, chacun 

1 des 
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iy\ 6 , des Caiflîers ne pourra avoir plus de 
vingt mille Ecus, & ils donneront 
tous des furetez fuffifantes pour les 
fommes qui leur feront confiées. 

XI. Les Billets de la Banque fe- 
ront fignez par le Direéteur, & par 
un des Afiociez qui fera nommé à la 
pluralité des voix dans la première 
Afiemblée, & vifez par l’Infpeétcur, 
& il en fera fait dans une feule fois , la 
quantité qui fera jugée néceflaire , les- 
quels feront enregilbez par numéros, 
dates & fommes, fur un Livre tenu à 
cet effet. 

XII. Le Sceau delà Banque fe- 
ra appofé aux Billets, en préfence du 
Directeur, de l’Infpeéfceur & du Trc- 
forier , après quoi lefdits Billets qui 
auront été fignez, vifez & fcellez, 
feront enfermez dans la Caifie genera- 
le, ainfi que le Sceau de la Banque &c 
les planches , fur lefquelles lefdits Bil- 
lets auront été gravez. 

XIII. Quand les Caifiiers auront 
befoin d’argent, le Treforier en four- 
nira, retirant en même tems la valeur 
en argent j la même operation fera 
faite entre la Caifiè du Treforier & la 
Caifie generale , de manière que la 
Caifie confiée au Treforier & aux 

Caif- 
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Gaiffiers , ne. pourra jamais excéder i 
la fomme de deux cent mille E- 
cus. 

XIV. La Banque tiendra un Li* 
vre pour la venre & tranfport des Ac- 
tions, & le vendeur paiera en Ecus 
de Banque pour chaque Aéfcion qui fe- 
ra tranfportée, dans lequel Livre il li- 
gnera la ven te ou tranfport. 

X V. Pour éviter la perte par le» 
taxes des facs, les fraix, & autres in- 
conveniens des paiemens en efpèces, 
il fera libre à toutes perfonnes de por- 
ter leurs deniers à la Banque, pour 
lefquels il leur fera délivré des Billets 
paiables à vue. 

XVI. Pour faciliter le Commerce, 
la Banque pourra fe charger de la 
Caillé des particuliers, tant en recette 
qu’en dépenfe,& elle fera à leur choix 
les paiemens comptans, ou en vire- 
ment des parties , moiennant cinq 
fols de Banque* pour mille Ecus de 
Banque, & la Compagnie nommera 
deux Commiflaires pour tenir les Li- 
vres des viremens, & pour la recette 
&,dépenfe des particuliers. Le fol 
de Banque fait le vingtième de l’Ecu 
de Banque , c’eft à dire cinq fols mon- 
noie courante. 

.7tm 1. 
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7 16. XVII. Elle pourra efcompter 
les Billets ou Lettres de Change de la 
manière qui fera réglée par la Compa- 
gnie. 

XVIII. Comme cet établifle- 
ment ne doit porter aucun préjudice 
aux Particuliers , Marchands , Ban- 
quiers ou Négocians, la Banque ne 
fera par Terre ni par Mer aucun Com- 
merce de Marchandées, ni Affuran- 
ces Maritimes, 6c elle ne fe chargera 
point des affaires des Négociations par 
commiflion, tant au dedans que de- 
hors le Roiaume. 

' XIX. La Banque ne fera point 
des Billets paiables à termes, mais ils 
feront tous paiables à vue, & elle ne 
pourra emprunter à intéiêt,fous quel- 
que prétexte, ni de quelle manière que 
ce puiffeêtre. 

XX. L b Direéteur fera la vifite 
des Caiffes, au moins une fois la fe- 
maine, ou plus fouvent s'il le juge à* 
propos, fans avoir aucun jour marqué, 
& l’Inlpeéteur pourra aflifter à ces* 
vifîces , de même que ceux des Aétion- 
naires, qui feront choifis dans l’Af- 
femblée generale Commiffaircs pour la 
'régie de la Banque , conjointement - 
avec le Direéteur. 
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XXI. Le Conlêil de la Banque I7I ^ 
aura pouvoir d’ordonner , à la pluralité ' 
des voix, les Emplois qu’il jugera 
convenables & utiles au bien de la * 
Banque, & de faire les Réglemens par- 
ticuliers, concernant l’adnainiltraiion 
de ladite Banque. 

Quelque tems auparavant, leCon- senten«es' 
feil d’Etat entre autres arrêts en a voit cé° s n °aTia 
rendu un, par lequel il enjoignoit ^ h ? mbtc 
aux Créanciers de Monfieur Paparel 1 ^ 
Théforier Général de l’Extraordinai- 
re des Guerres , & à tous ceux qui 
étoient porteurs desRcfcriptions qu’il 
avoir tirées, de repréfenter dans un 
' mois lefdites Refcriptions à Monfieur 
le Blanc, avec leurs Billets 8c Titres 
de Créance, afin qu’il les vifât, faute 
de quoi ils dévoient être nuis. Peu 
de jours après, la Cour de fuftice 
s’afiembla extraordinairement pour ju- 
ger ce fameux Giminel, 8c rendit 
une fentence de mort contre lui. 

Le Duc Régent ne s’étoit pas atten- 
du à un jugement auflî rigoureux; 

Son but étoit que la Chambre Arden- 
te s’en prit à la bourfe de ceux qui 
avoient pillé le Peuple & le Roi, 8c 
qu’elle épargnât le fang des Coupa- 
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blés. 11 les croioit a fiez punis par la 
perte de leurs larcins. C’ell pourquoi 
il envoia ordre de furfeoir l’exécution, 
& il commua enfuite la peine. Le 
Sieur le Bout premier Commis du 
Sieur Charpentier, qui avoit fourni 
les Belliaux à l’Armée, fut condam- 
né par le même Tribunal à faire a- 
mende honorable, & à paier cinquan- 
te m ile livres dédommagés, & en- 
fuite b nni du Roiaume pour .neuf 
ans. La mcmc Chambre fit meure 
le fcellé chez le Sieur Ai lot , Thré- 
forier Général des Suiffes, qui étoit 
mort fubitement, & qui étoit un de 
ceux à cjui elle avoit Lit lignifier de; 
ne pas s’éloigner de leurs maifons. 
Elle fit éclater la même rigueur 
pnfes noi»- dans les Provinces, & Langres tut u- 
cllcs ‘ ne des premières Villes qui s’en reffen- 
tit. Un Confeiller y fut député avec 
quatre A chers, qui emmenèrent pri- 
fonnter le Sieur Prat Receveur des 
Tailles, après avoir mis le fcellé fur 
tous les effets. Elle ne s’en tint pas à 
ces effas. Elle attaqua enfuite les 
Agioteurs, & en fit mettre plufieurs 
en pnfon. Il ne tint même pas à el- 
le qu’eile ne recherchât aufii les Né- 
gociais, c ,r e'.lc eo fit fomraer un de 
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Paris , qui étoit connu pour avoir 171$. 
des fonds considérables , à venir lui 
donner un é at *dc Tes biens. Mais .’ 
quoiqu’il les eut acquis par des voies 
juftes, au lieu d’obéïr, il alla porter 
les plaintes à S. A R & lui repréSen- 
ta les conséquences d’une pareille en- 
treprise par rapport au Commerce, 
outre que cette Chambre avoit été é- 
tablie contre les Seuls gens d’ Affaires, 
dont il n’avoit jamais été. Le Duc 
Regent comprit la juftice de ces Re- 
montrances, & le ConSeil d’Etat or- 
donna qu’on étoufferoit cette af- 
faire. 

La Chambre ardente ne réüflït 
pas mieux dans une autre tentative, 
qu’elle avoit faite contre le ThréSo- 
rier Général de la Piovince de Bour- 
gogne, auquel elle avoit envoié une 
lommation de la même efpecc que la 
précédente. Les Elus des Etats de 
la Province depécherent un Exprès à 
S. A. R., pour lui donner avis de 
l’oppofition qu’ils avoient faite à ces 
prétentions, oppofition fondée Sur ce 
que ce ThréSorier n’étoit reSponSa- 
ble qu’à la Province dont il avoit ma- 
nié les deniers. 

Cependant ôn arrêtoit de Gens «r a f- 
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1715. tems en tems pl u fi eurs pcrfonncs de 
différentes conditions, par ordre de 
ce Tribunal, & il fi pafloit à peine 
un feu! jour qu’il ne fit conduire 
quelqu’un dans les Priions de Paris. 

Rien n’échappoit à fa ieverité, & les 
appirences mêmes de l’innocence ne 
jullifioient pas. Ceux contre qui il 
ne pouvoir avoir des preuves fuffifan* 
tes pour leur enlever leurs biens, étoient 
néanmoins taxez par la Chambre de 
Juftice. Elle régla qu’après les dettes 
paiées , les gens d’afiàifes qui fe trou- 
veroient avoir la fomme de cent mille 
Jivres, en paieroient dix pour cenr, 
ceux qui en auroient deux cent mille. 

Je double, ceux qui auroient trois cent 
mille, le triple, & les autres à pro- 
portion. . 

dix neuf d* Août, elle rendit un 
Arrêt contre le Sieur du Moulin , qui 
avoit été Thréforier Provincial de 
l’Extraordinaire des Guerres dans la 
Généralité de Caen. 11 avoit prefen- 
te requête à cette Chambre, difant 
qu’il avoir fourni un état de les biens 
dès le fix Juin, & qu’il n’avoit pu 
donner de l'upplément avant le qua- 
torze Juillet , parce qu’on lui avoit 
ôté fes effets. Il ajoutoit qu’il n’avoic 

point 
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point détourné ou diverti les deniers ijiû, 
du Roi, ni exercé aucunes ulures à 
l’occafion & au détriment des Fi- 
nances de Sa Majefté, dont il étoit 
même Créancier, ainfi qu’il feroit juf- 
tifié par fes Compres. Il- finiflbic en 
{uppliant la Chambre de le renvoier 
abious de l’accufatîon intentée contre 
lui , 8c en conl'équencc de lui accor- 
der l'entiere main .levée de fes effets 
&ré 1 argiflement de faperfonne. Mais 
ce Tribunal le débouta de fa deman* 
de, fur ce que l’état de fes biens 8c le 
fuppléjnent de comptes qu’il en avoit 
donne furent trouvez faux, après 
quoi fes effets furent confifqucz 
& lui condamné aux Galcres à perpé- 
tuité. 

Deux perfonnes qui étoient dans 
‘les affaires du Roi en Auvergne, y fu- 
rent arrêtez 8c conduits à la Concier- 
gerie, ainfi que deux Agens de Chan- 
ge accufez d’agiotage. 

On mit enfuite le fcellé chez un 
Perruquier qui avoit trouvé le moien 
d’acquérir en fîx mois de tems neuf 
maifons à Paris, 8c trois à la Campa» 
gne. On trouva dans une de ces der- 
nières une grande caffette couverte de 
velours rouge , qui contenoit des pa- 
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piers importans touchant les Finances 
ious le Régné de Louis XIV. 

Une Femme qui. le mêloit d’agio- 
tage fut bannie pour cinq ans du ref- 
fort du Parlement de Paris, & on 
commença le neuf Septembre à ven- 
dre les effets de Ceux qui avoient été 
condamnez par la Chambre de Juf- 
tice. 

L’ autorité de ce Tribunal 
terrible ne. laifla pas de recevoir 
alors divers échecs. J’ai marqué ail- 
leurs que le Prévôt des Mîfrchands de 
Paris avoit fait des remontrances con- 
tre la durée de fes leances , & que la 
Chambre des Comptes avoit préfenté 
requête depuis quelque tems fur le 
même fujet, & dans les mêmes vûes. 
.Mais ce ne fut pas là tout. Le Par- 
lement de Touloufe indigné de l’au- 
torité fouveraine que s’atmbuoit cet- 
te Chambre, rendit un Arrêt, qu’il 
fit publier & afficher dans les diver- 
fes Places de fon reffort , par lequel il 
fut défendu à tous Officiers Civils & 
Criminels, ai nfi qu’aux Huiffiers & Ar- 
chers, d’exécuter contre quelque Ha- 
bitant que ce fut aucun Arrêt émané 
de la Chambre Ardente. Le Parle- 
ment d’Aix fit une femblable déftnfe. 

U 



1 





Digitized by Google 




de S. A. R. le Duc d'Orléans. i f $ 

Le prétexte de ces deux Cours étoit 171$, 
qu’on n’avoit pas nommé deux Dépu- 
tcz de chaque Province du Koiaüme 
pour compofer ce Tribunal, dont les 
Membres étoient établis prefque tous 

dans le reflbrt du Parlement de Pa- 

• * 

ns. 

Il importait trop à S. A. R. que* • 
les Arrêts de la Chambre de Jufti- 
ce fuflent refpe&ez pour ne pas remé- 
dier d’abord à ces oppofitions. 11 
envoia fur le champ- des Lettres de 
cachet aux Intendans de ces deux 
Provinces , pour y faire exécuter les 
ordres , auxquels on vouloit mettre 
obftacle , & il ordonna en 'même 
tems aux Premiers Préiadens deTou- 
loufe & d’Aix de venir lui rendre comp- 
te de leur conduite. Cependant l’In- 
tendant de Provence n’ofa faire arrê- 
ter un certain homme accufé de con- 
cufîîon, bien , que la Chambre de Ju- 
flice le lui eût ordonné expreflement. 
lien écrivit en Cour, pour qu’on y 
délibérât fur les inconveniens, qu’il 
craignoit en obéïflant, & cependant 
les Parlemens de Dijon & de Gre- 
noble fe déclarèrent avec la mê- 
me fermeté 4 contre la Chambre de 
Juftice. 

G f Mais 
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^ Mais ces contradictions ne l’empê- 
' . chèrent pas de pourfuivre ailleurs avec 
faîtes dan* fuccès les affaires dont elle étoitchar- 
!<■» Pr®vin. gée. Elle fit faire des recherches en 
Normandie contre ceux qui avoîent 
acheté ,des bleds & des avoines pour 
les Armées , & plufieurs Perfonnes 
furent emprifonnées à Caen dans 
les autres Villes de la Province. Trois 
hommes furent pendus dans le Limo- 
fin pour avoir malverfé dans leurs Em- 
plois. Jean l’Empereur Subdélégué 
de Montdidier fit amende honorable, 
& fut condamné aux Galeres pour 
neuf ans, & à foixante mille livres d’a- 
mende, fur laquelle fomme il en fue 
pris une de huit mille, pour être di- 
ilribuée aux pauvres habitans de l’E- 
leCtion de Montdidier, par maniéré 
de reftitution. Un Entrepreneur des 
fourrages fut banni pour trois ans de 
la Picardie, St un Huiflier des Tail- 
les en la Ville & Eleétion de Gueret 
condamné à être pendu comme con- 
euffionnaire & faufiaire. 

Il y eut enfuite un Arrêt de la 
Chambre, défendant à toutes perfon- 
nes d'intimider, menacer, détourner* 
ou féqueftrer, directement ni indirec- 
tement, les Plaignans* Dénonciateurs 
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& Témoins, ni même de les corrom- 
pre par préfens ou par promdîes , fous 
peine de la vie, tant pour les princi- 
paux auteurs que pour leurs complices* 

& mettant lefdits Plaigmns, Dénon- 
ciateurs & Témoins fous la protec- 
tion du Roi & de la Chambre. Cet- 
te Déclaration fut fuivie d’un ordre 
à ceux qui s’etoient abfentez de fe ren- 
dre dans les Pri ons, faute de quoi,, 
on procederoit contre eux à toute ri- 
gueur. Le onze Novembre, à dix 
heures du matin, on arrêta un Trai- 
tant dans ' fon caroflc , & on le ^ 
conduisît à la Chambre de Juftice, 
où il fut interrogé, & enfuite envoié 
à la Conciergerie. La même Cham- 
bre fit faifir à Lion plufieurs Intéref- 
fez dans les Vivres d’Italie. 

Tant d’exécutions feveres fai- 
foient croire que tôt ou tard on s’en 
prendroit à Monfieur Defmarêts, le 
dernier qui eût eu l’admi ni ft ration de» 
Finances, fous le Régné précédent. 
Néanmoins il ne fut pas du nombre 
des maltraitez , grâces au Mémoire 
qu’il préfenta au Duc Régent, pour 
prévenir les demandes que la Cham- 
bre de Juftice auroit pu lui faire. Cet- 
te piece eft dreffée avec tant de nette- 
. G £ te 
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î71( j té & de jullefle , qu’elle mériterait 
' d’être inférée dans ces Mémoires, 
quand même elle feroit moins impor- 
tante qu’elle n’eil , par la peinture 
qu’on y voit de l’a reremenc des Fi- 
nances depuis plufieurs années. 

MONSEIGNEUR, 

ic*M°n* J E ^ u PP^ ,e trcs humblement Vo- 
ficar nef. tre Altefl’e Roia e , de donner quel- - 

Kmini" ( l ues momens f°n attention au Me- 
ntion des moire que j’ai l’honneur deluiprcfen- 

Fuuwes. ter> . , 

L 6 feu Roi m’avant fait celui de 
mechoifir le vingt Février 1708. pour 
remplir la place de Contro leur Gé- 
néral des Finances, j’ai foûtenu,avec 
. • un travail continuel & pénible , le 
poids de cet Emploi jufqu’au premier 
Septembre 1 7 1 f . 

Votre Altcfie Roya’e fait parfai- 
tement, que le Cont'ollcur Général 
des Finances n’c ft ni ordonnateur ni 
comptable depuis le Reglement du 
cinq Septembre 1661. par equellefeu 
Roi fupprima la Comnnfîion de Sur- 
Intendant d s Finances pour toujours: 
le feu Uni en a fait toutes les fonc- 
tions lui même : il 11e s’elt fait aucun 

paie- 
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paiement qu’en vertu des Ordonnan- 1716. 
ces 6c des Etats qu’il a fignezj 6c le 
Controllcur Général des Finances a 
été fimplcment l’exécuteur des ordres 
de Sa Majefté. 

Ainsi, n’aiant fait aucune Gef- 
tion qu’en vertu des Ordres du Roi, 
je ne. fuis point obligé d’en rendre 
compte. Mais un motif d’honneur, 

6c le refpe& que je dois à V. A. R. 
me preflent également de donner des 
éclairciflemens fur l’état où étoient . 
les Finances au vingt Février 1708. fur 
ce qui a été fait pendant feptans 6c de- 
mi julqu’à la mort du Roi pour foû- 
tenir les dépenfes de la Guerre 6c tout 
l’Etat , 6c fur la ütuation où étoient 
les Finances au premier Septembre 
1717. 

Le premier objet auquel je don- 
nai toute mon attention , fut de re- 
connaître les Dettes de l’Etat, 6c Ips 
Papiers qui étoient décréditez, 6c qui 
avoient fait reflerrer l’argent à un tel 
excès, que le paiement des Troupes 
àvoit manqué dans prefque tous les 
Départemens. On ne po.uvoit fans 
imprudence, faire publiquement cet- 
te reconnoiflance. J1 faloit au contrai- 
re cacher le mal , pour ne pas man- 
- \ G 7 quer 
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1715 q uer totalement. Mais les Papiers qui 
' ' étoient dûs au Public, ont été fi con- 

nus, que la (impie explication en fait 
voir la vérité. 

Il étoit dû au Public au 
vingt Février 1708. pour 
les nouveaux Billets de 
Monnoie réformes en 


1707. 

Billets de Monnoie 
convertis en Billets des 
Fermiers Généraux des 
Fermes unies & des Re- 
ceveurs des Finances , 
paiables en cinq ans. 

Anciens Billets de 
Monnoie non réformez, 
gardez par ordre dans les 
Caifles des T réforiers , 
dont il faloit (aire le 
fond. 

Billets des Sous -Fer- 
miers des Aides par for- 
me de prêt. 

Promefies de la Caifie 
des Gabelles. 

Billets d’Emprunts des 
Tréforiersde l’Extraordi- 
naire des Guerres , & des 
Adjoints, qui leur avoient 


livres. 

72COOOOO* 


f443j-8îj\ 


P570248. 


7200000. 
604)' 5750. 


été 
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été donnez pour foutenir 
les dépenfes de leurs exer- 
cices, des années 1705. 

& 1707. <5 17058 17. 

Intérêts de ces différen- 
tes parties. 27PPI 665. 


17^. ' 


}°nm z r- 


Il étoit dû aux Tre- 
foriers de toute nature. 
Ordonnances & Etats non 
«quittez. 

I l a voit été con Com- 
mé par avance fur les Re- 
venus de 1708. pour les 
* depenfes de 1706. & 

1 7 ° 7 * * i 748^835. 

Plus fur les Années. 

170P, 1710, 1711 & 

i 7 lz • 1418(5670. 

Emprunt fait à Ge- 
nés. , zoooooow 

I l étoit dû au Sieur 
Bernard pour avances fai- 
• tes pour les Troupes , 
pour lefquelles il lui a- 
voit été donné des Billets 
des T refo tiers de l’ Ex tra- 
ordinaire des Guerres, 
qu’il a faLu remplacer, ncooooo. 

Aux 
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Aux Frères Hog- 
guers, pour les avan- 
ces faites pour l'Armée 
d’Italie en 1705. plus 
de foooooo. 

Les dépenles de 
l’année ;i7o8. fuivant (481844661. 
les Ordonnances \2017883f4. 

• 685-633015-. 

Les Fonds de l’an- 
née .1708. aiant été 
prefque entièrement 
confommez par avance, * 

il ne reftoit de Fonds, 
libres de l’année 1708. 
déduction faite de Char- 
ges 6 c Afîignations an- 
ticipées, que 20388338. 

Il n’avoit été fait 
aucunedifpofition pour 
les vivres de la Campa- 
gne, nul fond pour les 
remontes & les re-^ 
crues. 

'Tel étoit alors l’état des Finan- 
ces du Roi, des Dettes de l’Erat , 6c 
du fond qui reftoit pour fatisfaire à tou- 
tes ces dépenfes, lorfque MonfLurde 
Chamillart, chargé d’ailleurs du dé- 
tail. •• 
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rail de la Guerre fupplia le Roi de le j-jg 
décharger d’un fardeau qui devenoit 
tous les jours plus pefant , à quoi on 
peut ajouter que la rareté de l’cfpc- 
ce, les Tommes confiderables dûës aux 
Treforiers & aux Entrepreneurs,, le 
défaut de paiement des Aflignations , 
le diferédit des Effets du Roi, &l’u- 
Ture qui fc faifoit fur les Billets de 
Monnoie & fur toutes fortes de pa« 
piers, avoient mis les Finances dans 
un état qui paroiflbit fans remede. 

L e Roi me nomma Controlleur- 
Général dans cette affreufe fituation. 

Elle m’étoit allez connue. Le peu de 
poffibilité de fatisfaire àtantdedépen- 
fes avec fi peu de fond me parut dans 
toute Ton étendue, &je fentis tout le 
poids d’une pareille Commifiion, 

Mais le Roi ne me laifla pas la liberté 
de lui repréfenter ce que je favois & 
ce que je connoifibis de l’etat de (es 
Finances. II me prévint & s’expliqua 
nettement, me aifant qu'il connoif- 
foit parfaitement l’état de Tes Finan- 
ces : qu’il ne me demandoit pas l’im- 
poffible: que fi je réüflifiois, je lui 
rendrois un grand fervice, dont il 
me fauroit beaucoup de gré j & que 
fi le fuccès n’etoit pas heureux , il 
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171 4. ne m’en imputeroit pas les événe* 
mens. # 

- 'Je crus devoir commencer cette 
difficile adminiftration par un coup 
décifif , & qui marquant au Public 
que je connoiflois l’ordre & l’écono- 
mie d’une bonne Régie , étoit feul 
capable de donner à l’efpèce (à premiè- 
re circulation & de ranimer la con- 
fiance. 

* Je compris que le Trefor Roial 
comme le centre de la Finance devoit 
recevoir tout le produit des Revenus 
de S. M. & je m’attachai à l’y faire 
remettre à l’échéance de chaque paie- 
ment. 

• Qu a t r e ràifons principales m’y 
déterminèrent. 

Premièrement, pour enga- 
ger les Comptables à paier plus ré- 
gulièrement qu’ils n’avoient fait. 

Secondement, pour empê- , 
cher que ceux qui avoient pris des en- 
gagemens pour leferviee, ne fuflent 
plus long tems expofez à efluier de 
longs retardemens, ni privez parles 
mauvaifes difficultez des Comptables, 
d’une partie de leur intérêt, dont le 
retardement jufqu’alors avoit fait un 
tort confiderable au crédit du Roi. 

Troi- 

' 1 

■ ' . 
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T Ro 1 siememënt, parcequ’en 1716. 
faifant porter dire&ement à la Caifle 
du Trefor Roial le produit des reve- 
nus de S. M. je redonnois à cette 
Caifle un crédit éteint depuis long- 
tems , perfuadé que le feul moien de 
difliper la fuperiorité ufurairc quel’ef- 
pèce avoit prife fur le papier, & de 
faire fortir l’efpèce, étoit de faire voir 
au Public beaucoup d’argent circuler 
dans la Caifle du Roi. 

Qu a t r 1 e m e m e n t, je penfai 
à établir une Regie certaine , fit qui 
me mît en état de pourvoir aux dcpen- 
fes les plus preflees par la connciflan- 
ce du fond que j^au rois dans cette Caif- 
fe, fuivant les bordereaux qui m’en 
feroient remis toutes les femaines fie 
tous lesmois. 

Cet arrangement fut applaudi , fie 
eut tout l’effet qu’on en pouvoit at- 
tendre. 

.Pour parvenir à l’exécution de 
ce Projet, il falloit rendre libres les 
Fonds de l’année 1708. qui avoient 
été confommez entièrement par des 
Aflîgnations anticipées, lefquellcs a- 
voient été tirées pour les depenfes-des 
années précédentes. 

L e Roi ordonna qu’elles feroient 

rap- 
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1716. rapportées, & réaflignées fur 1’anaée 
170p. ce qui fut exécuté. La di- 
minution des Efpeces qui avoit été 
annoncée pour le premier Mars 1708. 
& fucceflivement dans les autres mois 
de la même année , détermina tous 
les porteurs d’Affignations à les rap- 
porter (ans peine , pour éviter les 
diminutions qu’ils auroient fouffertes, 
fi on avoit pû les acquiter exa&e- 
ment. 

I l faut obferver que ces Fonds 
n’étant pas à beaucoup prés fuffi- 
fans, pour fournir aux dépenfes les 
plus preflees & les plus néceflaircs, 
il fallut pcnler à augmenter le cré- 
dit & faciliter de nouveaux emprunts; 
& comme il avoit été ordonné par un 
Arrêt du vingt neuf Octobre 1 707. que 
tous les paiemens ne pourroient être 
faits ni ftipulez que les trois quarts 
en efpeces, & l’autre quart en Bil- 
lets de monnoie, le défaut de li- 
berté dans les conventions qui fe pou- 
voient faire entre le prêteur 8c l’em- 
prunteur , faifoit toûjours relTerrer 
de plus en plus refpèce. Le Roi 
permit par Arrêt du vingt-fept Fé- 
vrier 1708. la liberté des ftipulations. 
Cet Arrêt & les diminutions annon- 
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cées, caillèrent un allez grand mou- iyif. 
vcmcnt d’argent, & donnèrent le* 
moiens de foûtenir les dépenfes de 
cette année. Il fallut encore avoir 
recours à d’auties expédiens. On créa 
* par quatre Edits noocoo livres de 
rente fur l’Hôtel de Ville au prin- 
cipal de 35600000. livres. On créa 
aulîî des augmentations de Gages, 
que les Officiers des Compagnies fu- 
péi icuresjles Officiers de Police & ceux 
de Finance furent obligez de lever, 
ce quiproduifit la fournie de 1 1400000. 
livres. 

. On fit aulîî divers Traitez d’ Affai- 
res extraordinaires , dont le total étoic • 
de trente-fix millions. - 
Tous ces expédiens produifirent 
avec peine les fonds pour les dé- 
penfes de la Campagne, ce qui é- 
tonna les Ennemis de la France, qui 
étoient perfuadez que les Finances 
étoient abandonnées comme infoute- 
nables. 

L e mauvais événement de la Ba- 
taille d Oudenarde, & la prife de 
Lille , firent retomber les affaires 
dans une nouvelle confufion, & dans 
un embarras dont avec raifon on pou- 
voit délcfpercr de fc tirer. 

Les 
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1716. Les Ordonnances pour 

les dépenfes de l’année 
1708. ont monté à la 
fomme de 202783^4, 

Il a été afligné fur 
divers fonds. 18442301 6. 

Partant rcfte à 
afligner 18367318. 

Les Fonds ordinaires 
& extraordinaires de l’an- 
née 1708. & des précé- 
dentes ont produit de- 
puis le vingt Février * 

1708. 2ipofp4<57, 

Dont il a été con- 
fommé pour les Dépen- 
fes de l’année 1708. 184413036. 

Refte /. 44636431. I 

S « * ' t 

Lesquelles ont été alignées 
pour les Dépenfes des années prece- 
dentes. 

L e détail de tous ces Arrange- 
mens compofe un gros Volume. 

* ‘ • . * r r * , i 

ANNEE 170p. , 

L a néceflîté de continuer la Guer- 
re fit penfeT aux moiens de rétablir 

. la 
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la confiance t & de faciliter la né- 1<yi \e 
eociation des Aflîgnations, qu’il fal- ' 
loic donner en paiement aux Ban* 
quiers, Treforiers, Entrepreneurs & 
autres chargez de fournir les dépenfes. 

On fe .propofa d’ordonner que les Af- . 
fignations qui avoient été tirées par 
avance fur les Revenus de l’année, fe- 
roient acquittées à leur échéance. Ce 
Reglement fait par un Arrêt du dix- 
neuf Fevrjer 170p. eut d’abord tout 
le fuccès auquel on s’étoit attendu. 

Les porteurs des Aflîgnations tirées 
par avance voiant leur paiement af- 
furé , fe déterminèrent à prêter aux 
Treforiers, aux Munitionnaires & 
autres, l’argent qu’ils recevoient du 
paiement de leurs Aflîgnations. Mais 
cette difpofîtion changea bien- tôt a- 
prês. La rigueur de l’Hiver, & la di- 
fette des Grains firent reflerrer l’ar- 
gent plus que jamais. Cependant il 
falloir pourvoir aux dépenfes de la 
Guerre, afluret le prêt des Troupes 
& leur fubûftance, & remédier promp- 
tement à la cherté des Grains dads 
tout le Roiaume. 

Dans une fi trifte fituation, on 
n’avoit pas la liberté de choifir des 
nttiens qui pufTent furement & 

promp- # 
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1716. promptement produire l’argent né- 
ceflaire pour les dépenfes. Il fallut 
prendre ceux dont on s’étoit fervi 
dans les années précédentes, quoique 
le fucccs en fût fort douteux. On 
créa de nouvelles Rentes fur l’Hôtel 
de Ville. On créa pareillement des 
Augmentations de Gages , qui furent 
attribuez à differens Officiers , & on 
en fit des Traitez particuliers , afin 
de s’aflurer des Fonds comptans pour 
le paiement des dépenfes. 

Les expédiens ordinaires de Finan- 
ce auxquels d’abord on s’attacha, au- 
roient été une foible reflource , fi par 
un bonheur auquel on ne s’attendoit 
pas , les Vaifleaux qui avoient été 
dans la Mer du Sud, n’étoient heu- 
reufement arrivez dans les Ports de 
France. * 

Leur chargement étoiftres* riche, 
& ils avoient dans leurs bords pou‘r 
plus de trente millions de matières 
d’Or & d’Argent. On propofa aux 
Intéreflèz dans leur chargement, de 
porter aux Hôtels des Monnoies tou- 
tes les matières , & d’en prêter au 
Roi la moitié , pour laquelle on leur 
donna des Affigna* ions fur les Recet- 
tes générales, & l’intérêt à dix pour 

cent ; 


s 


_ Digitized by Google 


de S. J. R. le Duc d'Orléans. 1 69 
cent : L’autre moitié leur fut paiée 
comptant, pour le paiement des équi- 
pages des Vaifleaux, Sc de ce qu’ils 
dévoient aux Marchands , & autres 
qui leur avoient venc^u les marchandi- 
fes dont ils avoient compofé le char- 
gement de leurs Vaifleaux pour être 
débitées au Pérou. 

Les Billets de Monnoie fubfifioient 
toû jours, & caufoient un grand de- 
fordre dans le Commerce , il falloit 
travailler à les éteindre, ou fe réfou- 
dre à voir manquer entièrement le 
paiement des Troupes, & -toutes les 
dépenfes néceflaires de l’Etat. 

On crut devoir profiter des ma- 
tières qui fe trouvoient en abondance 
dans les Hôtels des Monnoies , pour 
faire une Refonte générale, & fabri- 
quer de nouvelles efpéces différentes 
en poids des précédentes , & il fut 
ordonné par Edit du mois de Mai de 
la même année 1709, que les Louis 
d’Or fabriquez en vertu de l’Edit du 
mois d’ Avril précédent , auroient 
cours pour vingt livres , au lieu de 
feize livres dix lois , & les Ecus pour 
cinq livres , au lieu de quatre livres 
lauit fols. 

A la faveur de cette augmentation, 

Tome /. H on 
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1715. on fe propofa de remédier au mal que 
caufoient les Billets de Monnoie. 

Pour cet effet , il fut ordon- 
né qu’il feroit reçu dans les Hô- 
tels des Monnoies cinq fixiemes en 
efpcces ou matières , & un fixieme 
en Billets de Monnoie , pour être 
le tout paie comptant en nouvelles , 
cfpeces. 

Quatre railons principales dé- 
terminèrent à faire la Refonte gene- v 
> raie. 

La première étoit la facilité de 
pourvoir en efpeces nouvelles au 
paiement comptant de celles qui y 
feroient portées, les matières venues 
de la Mer du Sud aiant fourni aux 
Hôtels des Monnoies les fonds necef- 
faires. 

La fécondé, le retour qui fe feroit 
des efpeces de France qui avoient été 
portées dans les Pais étrangers. 

La troifiéme, le bcnefice qui s’y 
trouveroit pour le Roi. 

Et la quatrième, l’application de 
ce bénéfice à Pextinélion des Billets 
de Monnoie. 

Ces differentes difpofitions eurent 
un fuccès heureux. Elles procurèrent 
des fonds pour le paiement des Ar- 
mées, 
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mées : elles engagèrent les Porteurs I7I( $ 
des Billets de Monnoie à mettre tout 
en ufage pour le procurer deux fois 
autant d’efpeces & de matières qu’ils 
avoient de Billets de Monnoie : enfin 
la refonte produifit l’extinéfion de 
quatre millions de Billets de Mon- 
noie St d’autres Papiers , & rétablit 
la circulation des efpéces. 

On pourvût en même tems à faire 
convertir en nouvelles efpéces dans 
la Monnoie de Strasbourg , les an- 
ciennes efpéces qui avoient été fabri- 
quées en execution de l’Edit du mois 
d’Uéfobre 1704 , pour avoir cours 
feulement dans les Provinces d’Alface 
& de la Saar. On fit aufli quelques 
Traitez pour le rachat de la Capita- 
tion , Sc quelques autres affaires ex- 
traordinaires jufqu’à la concurrence 
de trente millions. 

La plus importante affaire, ôt cel- 
le qui donna plus de peine, fut celle 
de pourvoir à l’exceflive cherté des 
Grains, pour en fournir la quantité 
néceflaire pour la fubfiltance des Ar- 
mées. 

On fit fur toutes les Provinces une 
Impofition de 577900. facs de Grains, 

H 1 qui 
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qui furent voiturez avec grande peine 
& beaucoup de rifques dans les de- 
pots neceflaires pour les Armées : le 
prix en fut depuis trente jufqu’à qua- 
rante livres le fac, qui ont été rem- 
bourfez en plufieurs années fur les 
Impofitions des Provinces qui les 
avoient fournis, 6c la dépenfe des vi- 
vres de cette année a pafle quarante- 
cinq millions. 

Il falloir aufli donner attention à 
la Ville de Paris 6c aux Provinces 

2 ui fe reffentoient de la difette des 
ïrains. On fit pour cet effet des 
marchez avec plufieurs particuliers 
pour en faire venir des Fais étran- 
gers: il y en eut un pour faire venir - 
de Barbarie 6c des Ifles d’ Archipel , 
dans les Ports de Toulon, Marseille 
ôc Cette, cent vingt mille quintaux 
de Bled froment , pour être enluite 
conduits à Paris: on en fit un autre, 
pour tirer des Bleds du Nord par 
Dantzig. 

Il y eut aufiî divers Traitez pour 
fafre venir des Bleds des Pais étran- 
gers. On peut dire avec confiance, 
que ces attentions non feulement em- 
pêchèrent l’exceflive augmentation 

du 
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du prix des Grains, mais même qu’el- 1 
les produifirent une diminution du 
prix auquel les Grains avoient été 
portez auffi-tôt qu’on fçût que cea 
Traitez avoient été faits. 

Le malheureux état où étoit le 
Roiaume pendant l’année 170p. ne 
doit pas facilement s’effacer de la mé- 
moire des hommes, fl falloir bien 
d’autres attentions pour encoura- 
ger les Sujets , ôc pour pourvoir 
h la fubfiftance de Paris. Le Roi 
fufpendit les -exemtions des Tailles 
accordées aux Officiers créez depuis 
le premier Janvier 1689, dont la 
Finance étoit au deffous de dix mille 
livres. 

S. M. par Arrêt du mois d’Oétobre 
1709, accorda à fes Peuples fur le 
Brevet de la Taille de 17/0, une di- 
minution de 6000000 , & peu de 
teins après, en fixant les Importions 
de chaque Généralité , Elle accorda 
encore une autre diminution de près 
de 2000000. i 

Le Roi diminua pareillement les 
droits d 'entrée fur les Boeufs & Mou^ 
tons, & fur le Vin. 

Les Ordonnances ex- 
pédiées pour les Depen- 

H 5 fcs 
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171 6. tes de l’année 1709, 

montent à 22.1110747. 

Les Sommes alignées 
montent à 199148926. 

Panant refte àaffigner, zls>5i6 ~ 

Pour paier ces De- 
penfcs, les Revenus or- 
dinaires de i^op n’ont \ 

produit que 38162827. 

On a confommé par 
avance fur les Revenus 
des années à venir , juf- 
ques & compris 17 17. par 
des Aflïgnations antici- 
pées 7276 1 404. 

909242 31. 

Pour fournir au fur- 
plus des lommes alignées, 
on demanda plufieurs a- 
vances , tant aux Fer- 
miers des Polies & du » • 

Tabac , qu’à d’autres par- 
ticuliers, qui montèrent à 7$37 r 2f* 

Et on tira le relie des 
Aflîgnations, desDomai. 
nés & de la Ferme du 
Controlle des Aéles , du 
Rachat de la Capitation 

des ; 

* \ 

1 
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des particuliers, & celle 1716, 

du Cleigé , du Prêt 6c 
Droit annuel, 6c de di- 
vers Traitez , jufqu’à la 
concurrence de iooS87fOO. 

Total, 199148926. 

Une obfervation très-importante à 
faire, eft que ces derniers fonds de 
l’aliénation du Controlle des A&es 
des Notaires, du rachat de la Capita- 
tion du Clergé, 6c du Prêt 6c Droit 
annuel ne font entrez que dans les 
cours des années 1710. 6c 1711. ôc 
pour parler jufle, on fit fubfifter par 
une efpece de miracle les Armées 6c 
l’Etat en l’année 1709. au moien des 
avances qui furent faites par les Fer- 
miers , Receveurs , 6c autres , qui 
prêtèrent leur argent, ou leur crédit, 
qui ont été rembourftz à meiure que 
ces differens fonds r ont rentrez. 

On tira un grand fecours du tra- 
vail des Monnoies , qui produifirent 
un* fond aéluel de 11770775. livres 
qui furent emploiées utilement pour 
le paiement des Troupes. 

ANNEE 1710. 

Le détail des moiens dont on s’eft " 

H 4 fer» 
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1716. f cn 'i pour les dépenfes des année* 

1708. & 170p. fait fentir quelle de- 
voit être la difficulté , pour ne pas 
dire l’impoffibilité , de trouver.de 
nouvelles leflouices pour les dépenfes 
de la Guerre , qui continuoir avec 
plus de vivacité que jamais après la 
pri'e de Tournai & le mauvais événe- 
ment de la Bataille de Malplaquet, 
qui fut fuivi de la prife de Mons. 

Dans cette fituation, je.propofai 
au Roi au mois de Novembre 1 70p. 
de faire faire une Régie, par douze 
Receveurs Generaux , de plufieurs 
affaires extraordinaires , & d’établir 
une Caiffe dans laquelle feroient por- 
tez les fonds tant des affaires extraor- 
dinaires, dont ils pouriuivroient le re- 
couvrement , que des fonds qu’on y 
pourroit faire. 

Les Receveurs Generaux donnè- 
rent en cette occafion des preuves de 
bonne volonté pour le fervice. Ils dé- 
clarèrent , qu’en fe chargeant de la 
Régie des affaires extraordinaires, ils 
ne prétendoient aucune Remife ni 
Bénéfice, & fe contenteroierrt des in- 
térêts des avances qu’ils pourroient 
faire , & qu’ils demandoient- feule- 
ment que les fraix du Bureau de Pa- 
ris - i 
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ris & de ceux des Provinces fuflent 1716* 
paiez par le Roi. 

Ils établirent un Bureau à Paris 
avec un Directeur & un Caiffier : & 
pour donner du crédit à cette nouvel» 
le forme de Régie, laquelle prit d’au- 
tant plus de faveur que le Public , qui 
étoit fort rebuté des Traitans , vit 
que les recouvremcns feroient faits 
fans fraix & fans profit pour ceux qui 
en auroient la dire&ion, on fit entrer 
des fonds dans ces Caiffes qui en font 
fortis pour fournir aux dépenfes y ce 
qui augmenta tellement le crédit de 
cette Caille, qu’on peut dire qu’elle 
a foûtenu l’Etat jufqu’en Avril I7if. 

Les affaires extraordinaires dont les 
Receveurs Generaux furent chargez 
de faire la Régie, & dont les fonds' 
furent portez au Bureau qui dévoie 
être établi , furent : 

1. Le rachat du prêt 8c droit an» 
auel. 

z. Un denier d’augmentation de 
réunie aux Receveurs Generaux 6c 
aux Receveurs des Tailles. 

Des taxations ou augmentations 
de gages attribuez aux Officiers 1 
comptables. 

4. L’alienation ou engagement du : 

H jt Con» 
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\jl&. Controlle des Aétcs des Notaires. 

f . L’affranchiflcment de la Capita- 
tion du Clergé. 

Tous ces tonds extraordinaires ont 
produit près de foixame-huit millions* 
tans aucune remife, ni deux fols pour 
livre , & ces recouvremens ont été 
faits & remplis fans aucuns fraix con- 
tre les redevables. 

On peut obferver ici que les af- 
faires extraordinaires régies par les 
Receveurs Generaux , ont produit 
43817146. livres, dont la remife, lur 
le pied du fixiéme & des deux fofs 
pour livre, auroit monté à 1 1000698. 
livres, qu’on a ménagées pour le Roi 
& pour les redevables. 

Telle ett l’origine de cette Gaiffe 
de Régie, dont la recette a été faite 
fur les Quittances des Gardes du Tre- 
forRoial,ôt du Treforier des Reve- 
nus cafuels, pour en compter auCon- 
feil feulement & à l’ordinaire, com- 
me ont fait les Trait ans. 

Ces arrangemens pris, il fallut 
penfer à acheter des Grains pour les 
Vivres de l’Armée. Les Inttndans eu- 
rent ordre de fa re des marchez. On 
drefla un état de ce qu’il en falloir,/ 
tant pour les Troupes qui tiendroient 

Gar- 
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Gamifon pendant le quartier d’hiver 171&. 
que pour, les Armées aflemblées. Il 
montoit à fept cent trente- trois mille 
facs , qui coûtèrent plus de trente- 
cinq livres le fac , & cette dépenfe 
avec les fraix de voiture jufqu’aux 
Magasins palîoit vingt-cinq millions. 

Les Munitionnaires ne furent 
chargez que des équipages pour la voi- 
ture des Vivres aux Armées, de la 
moulure des Grains, façon, cuiflon 
& dillribution du Pain, dont la dé- 
penfe fut confidérable par rapport à la 
cherté des Grains. 

On peut remarquer combien l’ex- 
cès du prix des Grains pendant les an- 
nées 1709. Sc 1710. a augmenté les 
dépenfes par comparailon aux années 
précédentes. 

Pendant cette année iyio.leRoi 
- fit des avances pour parvenir à la Paix. 
Moniteur le Maréchal d’Uxelles & 
Moniteur l’Abbé dePolignac furent en,- 
voiez à Gerrruidenberg, pour confé- 
rer avec les Députez des Etats de Hol- 
lande. 

O N fait que les Conférences n’eu- 
rent aucun fuccès. La Guerre con- 
tinua, & les Ennemis aiant alfiégé 6c 
pris Douai, Saint Venant, Bethune 6c 

H S Aire % 
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iy\6» Aire, il fallut travailler à rechercher 
de nouveaux moiens pour continuer la 
Guerre. 

L a fituation de l’Etat ne pouvoir 
être plus prenante 5 l’épuifement total 
des rdTources pratiquées dans les Finan- 
ces depuis vingt- deux ans, faifoitplus 
que jamais deiefpérer de le l'oûtenir. 

Dans cette extrémité , on de- 
manda des Mémoires à diverfes per- 
tbnnes: pluficurs des Receveurs- Gé- 
néraux & autres Financiers furent ap- . 
peliez, & donnèrent differens Mé- 
moires j il falloit s’allurer d’un fond 
annuel pendant la Guerre , qui ne 
chargeât point les Revenus du Roi, 
comme tous les autres moiens dont on 
s’étoit fervi auparavant. Apres un 
examen long & exa£t,on ne put trou- 
ver d’expcdicnt plus convenable que 
d’établir le Dixième du Revenu de 
tous les Fonds, & généralement de 
tous les Biens. 

L’ J m p o s 1 t 1 o n erf fut ordonnée 
par la Déclaration du fepr Oéfcobre 
1710. Cette levée étoit un îemede 
extri me & violent, 8 c les Ennemis de la 
Fiance le perluaderent que l’étabüfll- 
ment en Itrcit impoflible. Mais aiant 
vû que tous les fujets fe prêtoient aux 
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befoins de l’Etat, & qu’il fe faifoit pai- 171(5. 
fiblement & (ans réfiitance, ils regar- 
dèrent le Dixième comme une reflour- 
ee inépuifable pour la Guerre. 

O n peut dire que c’ait un des prin- 
cipaux motifs qui a déterminé les En- 
nemis à faire la Paix: ils s’en font mê- 
me aflez expliquez, pour ne laifTer 
aucun lieu d’en douter. 

On prit enfuite la réfolution d’annul- 
ler toutes les Aflîgnations qui avoient 
été faites, tirées par avance, & de les 
convertir en Rentes fur l’HckeldeVille; 

Les Ordonnances ex- 
pédiées pour les dépen- 
des de l’année 1710. ont 
monté à 22; 84728** 

Les fom- 
mes alignées 
jufqu’au tren- 
te - un Dé- 
cembre 1713. 
montent à h 
fommede 1854^103^'' 

Il a été 
afligné pen- 
dant l’année >i87p3p8*o k 

1714. pour 
kfdites dé- 

. peniês, 2448781 

H 7 Par. 
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171(5. Par t'a nt reftoit à 
aflîgner à la fin de 1714. 
des dépenfes de l’année 
1710. * / / 3720746$. 

JL a fterilité de l’année 1702. & les 
mauvaifes recolles des années qui l’ont 
fuivie, aiant caufé unè grande dimi- 
nution fur les revenus du Roi , on ne 
pût continuer de paier, comme aupa- 
ravant , les arrerages des Rentes con- 
ftituées à l’ Hôtel de Ville de Paris, 
on ne put même paier que fix mois 
dans une année. 

Ce retardement donnoit lieu d’ap- 
préhender quelque mouvement fâ- 
cheux des Rentiers. Néanmoins, le 
Public inftiuit qu’on emploioit exac- 
tement tout le produit des Feimes 
pour paier les Rentes , & qu’on fe 
donnoit des foins particuliers pourraf- 
femblcr des Fonds qui avoient été re- 
tenus dans les Caiflès des Provinces 
par des Commis auxquels on fit le pro- 
cès, fe prêta aux befoins de l’Etar, 
& fouffrit le retardement avec afiez 
de foûmiflion. On fut même obligé 
de retarder le paiement des gtges des 
Compagnies fuperieures. 

L a caufc de ce retardement a été 
connue. Il n’eft pas néanmoins inu- 
tile 
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tile d’obfcrver , que le pioduit des 
Fermes generales unies, qu’on efti- 
moit année commune 46000000. au 
moins , n’a monté en 170p. qu’à 
31000000. & en 1710. à 40000000* 


1716. 


ANNEES 1711» 6c 171a. 


L’explication des Fonds qui ont 
fervi aux dépenfes des années 1708, 
170P, & 1710. fait connokre fenfî- 
blement quelle étoit la difficulté de 
trouver des reflburces fuffifantes pour 
continuer d’auffi grandes dépenfes que 
celles qui ont été faites pendant ces 
trois années. L’établiUèment du 
Dixième donnoit de grandes efpe- 
rances. Mais l’évenenjeut a juftifié 
que le recouvrement des plus fortes 
années n’a pas monté à 24000000. 

Le dixième des penfions 8c des au- 
tres dépenfes qui fe paioit auTrefor 
Roial , fujettes à la retenue du dixiè- 
me , opéroit une diminution des dé- 
penfes, mais ne produisit pas un fond 
préfent pour celles qu’il faut paier ac- 
tuellement. 

I l faloit donc penfer à aflurer des 
Fonds qui puflent entrer fucceffive- 
ment dans les Caiffies. 

C’est 
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1716. C’est le motif qui fit ordonner 
par la Déclaration du mois d’Oébobrc 
1710. la converfion de toutes les Af- 
fignations tirées par avance fur les 
revenus de 1711, 1712-, & 171$. 
pour ôter tous les Papiers qui ern- 
pêchoient la circulation de l'Ar- 
gent. 

On ordonna auffi par la même 
Déclaration la converfion des Ren- 
tes, tan» des Billets de Monnoie qui 
fubfiftoient encore, & des promdTes 
à .cinq ans , faites au lieu des Billets 
de Monnoie annuliez, que des Bil- 
lets d’emprunts faits par les Trefo- 
riers de l’Extraordinaire des Guerres, 
& les Ajoinrs qui leur avoient été don- 
nez pour foûtenir leur crédit, & des 
Billets de fubfiftance donnez aux Of- 
ficiers des «Troupes, & générale- 
ment des autres Papiers qui exifioient 
alors. 

L a refonte des Efpeces ordonnée 
en 170p. avoit déjà procuré l’extinc- 
tion de plus de 40000000. de Billets 
de Monnoie, & d’autres papiers. 

On rendit libres par ce moien 
les Fonds qui avoient été confommez 
d’avance fur les années 1711, 1712, 
& 1715. - t 

On 
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O n compta avec les Receveurs- 1715. 
Généraux des Finances , & on vifa 
leurs Aflignations pour connoître ce 
qu’ils dévoient de ces trois an- 
nées. 

Ces difpofitions quoique bonnes 
& néceflaires, cauférent un difcredit 
total aux Aliénations, de forte que 
pour avancer les dépenfes de 1711. - 

& même de 1711. on fut obligé de 
faire remettre à la Caiflè des Rece- 
veurs-Généraux tenue par le Sieur 
le Gendre , laquelle s’étoit accrédi- 
tée par les fonds qui y entroient 
journellement , des Aflignations fur 
les Receveurs- Généraux pour les 
Fonds reltans libres de la Taille & de 
la Capitation, & pour l’avance de 
18000000. livres qu’on engagea les 
Receveurs -Généraux de faire fur le 
produit du dixiéme des biens fonds , 
tant du quartier d’Oétobre 1710. que 
de l’année entière 171 1. 

Ce produit étoit alors très* in- 
certain, & n’a pû monter, dans les 
dix-neuf Généralité z taillables , à 
140000000. livres. 

Les Gardes du T relor Roial ont 
remis en execution de ce projet, les 
Afügnacions au Sieur, le Gendre fur 

fes 
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ji6. fes récepiflez, ponant promcfles de 
leur en paier la valeur en argent ou en 
Quittances à leur décharge, ce qui 
a été régulièrement exécuté entre les 
Caifîiers duTrefor Roialôc le Sieui le 
Gendre. 

I l eft nécellaire d’obferver qu’au 
commencement de cette année 171 1. 

* le Roi aiant réfolu d’aflembler l’Ar- 
mée avant qu’il y eût de l’herbe pour 
fourager, il donna fes ordres pour fai- 
re des Magazins de fourages fecs, qui 
pufltnt faire fubfifter les chevaux de 
la Cavalerie pendant fix femaines -, ôc 
cette dépenfe extraordinaire qu’il falut 
paier contant, outre le couiant des 
autres dépenfes, a monté à ^ofoooo. 
fuivant l'Ordonnance qui en a été li- 
gnée par le feu Roi. 

Pour procurer avec folidité des 
fonds aétuels à la Caillé de régie, tant 
pour cette dépenfe de fourage que pour 
les autres, on obligea les Receveurs * 
Généraux de paier en argent àiaCaif- 
fe de Régie, le montant des Afîigna- 
' tions des premiers mois de leurs exer- 
cices, & de faire leurs Billets pour 
les derniers mois j ce qui a été régu- 
lièrement exécuté. 

Les Billets des Receveurs Géné- 
raux 


/ 


Digitized by 


de S. A . R. le Duc d'Orléans. 1 87 

raux étant faits pour des termes peu 171 6. 
éloignez, furent négociez à un inté- 
rêt médiocre, & on évita par ces ar- 
rangemens les efcomptes qu’il auroit 
falu palier aux Banquiers & aux Four- 
nifTeurs , fi on leur avoit donné les 
Affignations à négocier comme on 
avoit fait en d’autres années. 

. On fit de plus entrer dans cette 
Caille, fuivant le premier projet, fans 
traitans ni remifes, & fans fraix que 
ceux de la régie , les dons gratuits des 
Villes, & le doublement des Infpcc- 
teurs des boifTons , & des oûrois, 
qui ont produit de net 306806p. li- 
vres. 

Pour augmenter les fonds nc- 
cefiaires à fournir aux dépenfês toû- 
jours prenantes, on accepta fuivant 
l’ordre du feu Roi quelques avances 
propofées par divers particuliers en 
argent avec une partie en papiers ; ce 
qui procura un fond aéluel de cinq 
millions 2,60000. livres. 

L e papier accepté ne monta 
qu’à 82.3000. livres qui a été rem- 
bourlé en . Aliénations fans inté- 
rêts. 

Le feu Roi aiant convoqué une 
AlTemblée du Clergé dans cette meme 

. ao- 
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171 6. année 1711. pour l’établi flement du 
dixième, le Clergé propofa de don- 
ner au Roi 8000000. pour en être 
déchargé , ôc cette offre fut accep- 
tée. 

Tous ces fonds ont produit près 
de 100000000. qui ont fervi aux dé- 
penfes des années 1711. & 1712. 

L’O r d r e de Malte, & le Clergé 
des Evêchez de Metz, Toulon, Ver- 
dun & Pcrp : gnan, ont donné 141000. 
livres pour être déc hargez de rétablif- 
fement du Dixième. 

La Province d’Alface & la Ville 
de Strasbourg 200057 5. livres pour en 
être pareillement déchargées. 

Voila ce qui a été fait pour 
Pétabliffement & pour la décharge du 
Dixième. 

L’ Etablissement du Dixiè- 
me ne permettoit plus de faire des trai- 
tez, ni autres affaires extraordinaires: 
il faloit néanmoins d’autres expédiens 
pour avoir de l’argent. 

O n créa par un Edit du mois de 
Janvier 1712., des Charges d’Inlpec- 
teurs des Finances auxquelles on avoit 
attribué des gages & des fraix d’exer- 
cice. Pour en affurer le paiement, 
on avoit ordonné par Arrêt du 26. 
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Janvier, une impofition de trois de- 17NL 
niers pour livre pour augmentation 
fur le total de Sa Taille, qui de voit 
produire 410000 . livres par an. 

Les charges n’aiant point été le- 
vées, on propofa de faire uf gc du pro- 
duit de ces taxations, & de créer des 
Rentes fur les Tailles au denier douze, 
pour le rembourfement defquelles on. 
affeéta 300000. livres par an , & ce 
remboui fement devoit être fait de fix 
mois en fix mois. 

Ces Rentes ne dévoient point être 
perpétuées, elles dévoient s’éteindre 
dans le cours de treize années. 

D’ Ailleurs pour leur donner 
plus de crédit, on jugea qu’il ne fal- 
loit point les confondre avec les autres 
Rentes de l’Hôtel de Ville. 

Ces motifs dércrminérent à pro- 
pofer un homme de bonne réputation 
& connu du publie pour faire la re- 
cette du principal , paier les arréra- 
ges d’année en année, &. faire dans les 
cems prefciits les rembourfemens. 

Le Sieur Belv.ger, Treforier du 
Sceau , fut choifi pour cette fonélion. 
L’Edit du mois de Juin 1712., por- 
tant création de 5*00000. livres de 
Rentes, à prendre par préférence fur 

tous 
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1716. tous les deniers des Tailles, commet 
le Sieur Belanger pour faire des prin- 
cipaux de la Conltitmion , celle (hs 
fonds deftinez pour paier les Arréra- 
ges & pour faire les Rcmbourfe- 
mens. 

Par le même Edit, le Sieur Be- 
langer eft chargé de remettre aux 
Gardes du Trefor Roial, les fonds de 
la Conftitution, les Quittances du paie- 
ment des Arrérages & des Rembourfe- 
mens, pour en compter par eux à la 
Chambre des Comptes. 

I l rcitoit encore des Billets de 
Monnoie & des Billets à cinq ans. 
Il avoit éié ordonné par/^rrêt du tren- 
te Novembre 1711. qu’ils demeurc- 
roient éteints & de nulle valeur au pre- 
mier Mars 1712. 

Par Arrêt du fix Février de la 
même année 1712., il fut permis pen- 
dant le refte de ce mois de les porter 
en rentes à la Tontine, en fourniflant 
moitié en argent. 

Plusieurs N égocians aiant eu 
avis de l’arrivée d’une quantité de ma- 
tière d’argent qu’il n’avoient pû fane 
porter aux Monnoies avant la dimi- 
nution réfoluë pour le premier Fé- 
vrier, on leur accorda par cinq Ariêts 
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le même prix qui avoir été fixé avant t 
le premier Février, & leurs matières 
furent reçûës avec profit pour eux jus- 
qu’au premier Janvier 1715. 

Enfin au mois de Décembre 
1712., le Roi pour avancer la con- 
verfion des efpèces Sc matières quiref- 
toient à porter aux Hôrels des Mo<l- 
noies, abandonna le profit de la con- 
verfion, & ordonna par un Arrêt du 
fix Décembre 1712. que les anciennes 
Efpèces & Matières y feroient paiées 
fur le pied de toute leur valeur. 

Les Ordonnances 

f >our les depenfes de 
’année 1711.» ont mon- 
té à 264012881. 

Mais attendu qu’en- 
tre ces Ordonnances il y 
en avoit une de 46167094. 

Pour la remife des 
exercices précédées, qui 
n’apporte ni Recette, ni 
dépenfe aéluelle, laquel- 
le fomme il faut de- 

Refte, 217847787. 
C’est £ quoi fe trouvent monter 
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171 6 . toutes les Ordonnances 4 e dépenfes 
actuelles pour l’année 1711. 

Il a été affigné à 
compte defdites dépen- 
fes jufqu’au premier Dé- 
cembre 1713-, u6707<5f8i. 

Partant il reftoit 
à: aflîgner en 1714, & 
ijtf. pour lefdites dé- 
penfes. f077ii 63. 

O N ne détaille point tous les fonds 
qui ont été confommez pour les de- 
penfes des deux années 171 i.ôc 1712. 
afin d’éviter une explication qui fe- 
roit trop longue. Si on fouhaitoit de 
l’avoir, on la trouveroit dans les vo- 
lumes qui ont été faits pour chacune 
de ces années , qui contiennent les 
Recettes de toute nature-, & pareil- 
/ lement les dépenfes ordonnées éc 
faites pendant ces mêmes années.. 

Les Ordonnances ex- 
pédiées pour les dépen- 
fes de i’année 1712. ont 
monté à 240379947. 

Les fommes afii- 
gnées jufqu’au trente-un 
Décembre montent à 202403099. 


P A R- 


! 
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Partant reftoit à , 

affigner pour lefditcs dc- 
pentès pendant les années 
1714. & 17 if. 37976848. 

ANNEE 1713. 

* 

On a vu par le détail desexpediens 
de Finances auxquels on a été obligé 
d’avoir recours pendant les années pré- 
cédentes, que des moiens forcez, pour 
fournir à des dépenfes immenfes,épui- 
foient toujours de plus en plus les ref- 
fources de l’Etat. Cependant la Guer- 
re continuoit , il faloit de nécelfité 
faire de nouveaux Projets, pour les 
dépenfes de la Campagne de 1713. 

On avoit fait differens arrange- 
mens pour donner du crédit aux Aflï- 
gnations, en exécution de la Décla- 
ration du douze Septembre 1711., 
dans l’efperance d’une Paix prochaine. 
On fe propofoit de mettre les choies 
dans la réglé ordinaire , & de faire 
"paier par des Gardes du TreforRoial, 
direétement les T reforiers de l’Extraor- 
dinaii e des Guerres & autres , partie 
en .argent, ou en affignations , tant 
fur les fonds reftans libres des années 
Tom. I. I *7*2, 
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171^. 1712, & 1713. que par avance fur les 
années 1714, & 171p. 

C e projet ne put être exécuté en- 
tièrement i on fut obligé d’avoir re- 
cours aux Banquiers, pour continuer 
de faire des remilès pour le paiement 
des Troupes: ils prirent occafion de 
demander des efeomptes & des intérêts 
fur les Aiïignations qui leur avoient 
été remifes par les Gardes du Trefor 
Roial. 

On s’appliqua à rechercher les 
moiens d’éviter cette perte, & fur un 
Edit du mois de Janvier 1713. por- 
tant affranchiflemcnt de Tailles, que 
dans la fuite on ne jugea pas à propos 
d’executer, on engagea les Receveurs- 
Généiaux de taire deux avances, mon- 
tant à 9608320. livres , dont ils ont 
été rcmbourlez fur leurs recouvremens 
ordinaires. 

On fit convertir les Aflîgnations 
données aux Treforiers & aux Ban- 
quiers, en Billets des Receveurs Ge- 
neraux pour le Total ou pour les deux 
tiers au moins f afin d’éviter les ef- 
eomptes & les gros intérêts. 

O n avoit fait des Traitez pour les 
Vivres, 6 c on avoit depofé dans les 

Pîa- 
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Places frontières de Flandres 250000. 1716. 
livres de Grains, 8c à proportion en 
Alface 8c en Dauphiné. 

L a Paix avec l’Angleterre , les 
Etats de Hollande, la Prude, 8c le 
Roi de Sicile fut lignée le onze Avril. 

Mais la Guerre continuoit avec l’Em- 
pereur 8c l’Empire. Il falut porter tou- 
tes les Forces fur le Rhin. On prit 
Landau 8c Fribourg} mais il falut fai- 
re une nouvelle dépende pour faire paf- 
fer en Alface les Bleds dépolez dans 
les Magazins de la frontière de Flan- 
dres, 8c en acheter du côté d’ Alface, 
pour faire fubfifter plus de ifoooo. 
hommes pendant la Campagne. 

I L falut aufli trouver de nouveaux 
fecours d’argent. On aliéna au Pré- 
vôt des Marchands 8c Echevins de 
Lion, le tieis des Droits de la Ferme 
du tiers lurtaux 8c quarantième de 
Lion, 8c autres endependans,moien- 
nant 2160000. livres qui furent paiées 
en argent. 

L a création de poooo. livres de 
Rente fur les Tailles au denier douze 
avoit reülîî , 8c les 6000000. livres 
auxquelles montoit le principal, avoient 
été paiées en argent. Cette cor.ftitu- 
tion étôit une eipèce d’emprunt: le 
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IJlô. capital devoir ctre rembourfé en trei- 
ze années. On avoit engagé le Cler- 
gé en 1710, & 1 7 1 1 . a faire de pa* 
reillcs conftttutions pour le rachat de 
la Subvention, ou Capitation, & du 
Dixième. Le public s’étoit porté a- 
vec empreffement pour en taire l’ac- 
quifinon. 

Ces raifons déterminèrent à faire 
une deuxieme alienation de pooooo li- 
vres, ÔC lur les deux fols pour livre 
de la Taille par un Edit du mois de 
Juillet 1715-, elle fut blcn-tôt rem- 
plie. On en fit unetroifième au mois 

Avril, qui fut rempl e avec empref- 
. fement. 

Il eft facile de comprendre 
combien tous ces expediens é- 
toient encore éloignez de fournir les 
fonds neceffaires pour Jcs dépendes. 
On propofa de ciéer iifooo. livres 
de taxations fixes & héréditaires, à 
prendre fur les Tui les, pour être at- 
tribuées aux Officiers des Bureaux des 
Finances &des EK étions, auxSubde- 
leguez des Intendans, & aux Maires 
autres Officiers des Villes, même 
aux Sindics & aux Greffiers des Rol- 
les des Tailles. Il y eut un Edit au 
mois d’Oétobre 171 5. , qui en ordon- 
na 
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na la création , & fur cet Edit il fefit 
des empiunts pour 14000000. livres à 
cinq pour cent fur les Billets du sueur 
le Gendre , endoïïcz des Receveurs 
Generaux. 

La Paix étoit faite avec une partie 
des Puiflances ennemies, & quoique 
la Guerre continuât avec l’Empereur 
& l’Empire, on efperoic avec faifort 
qu’elle feroit bien tôt terminée, ôc 
que la Paix deviendroit generale. Il 
faloit penfer a deux chofes bien diffe* 
rentes , loûrenir la Guerre , & tra- 
vailler aux anangemens & aux pro- 
jets neceflaires pour rétablir les Finan- 
ces, quand la Paix feroit conclue. 
On a vû les principales operations fai- 
tes pourfoûtenir la Guerre. Voici cel- 
les qui ont été commencées dans le 
cours de cette année, dans la vue 
de rétablir les Finances après la 
Paix. 

Le Roi fit cefler l’alienation des 
Domaines} la liberté du Commerce 
fut rétablie avec l’Angleterre & la 
Hollande} & les Vaifl'eaux de cette 
Nation furent déchargez du droit de 
Fret, qui le paioi-t à raifon de cin- 
quante fols par Tonneau du port des- 
Vaiffcaux. 

I j Le 
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\ t Le Roi iupprima le doublement 
des Droits attribuez aux Infpeéteurs 
des Boucheries, qui montoit à trois 
livres par Bœuf 8c pour les autres Bef- 
liaux à proportion. 

Il luppiima auffi le doublement 
des Infpe&eurs des Boi fions, qui le 
paioit à raifon de vingt lois par 
jMuid. 

On fit des Fermes des premiers 
Droits établis avant le doublement, 
dont le produit devoir en un certain 
nombre d’années, racquiter toutes les 
Finances qui avoient été paiées pour 
l’engagement des premiers Droits 8c 
du doublement. 

On fupprima le doublement des 
Péages , qui étoit fort à charge au 
Commerce j 8c pour remboui fer les 
Affignations tirées fur deux Traiter 
qui avoient été faits pour la jouïïTan- 
ce du doublement des Péages , on fit 
une Ferme des Droits fur les Huiles, 
qui avoient été aliénez : 6c le produit 
en fut deftiné pour acquiter les Aflî- 
gnations reftant à paier du Traité du 
doublement des Péages , & la Finan- 
ce de l’aliénation des Droits fur les 
Huiles. 

Le Roi ordonna une diminution 

de 
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de trois livres fur le prix de chaque I71 <5 # 
Minot de Sel vendu dans les Greniers 
des Gabelles de France & de Dauphi- 
né, & ce à commencer du premier 
O&obre 1715. 

Le Controlle des Aétes de Notai- 
res depuis l'on établiffement avoit été 
incertain j il avoit reçû divers chan- 
gemens en 1708 \ il avoit été affermé 
2iooco:>.. livres par an , & il avoit 
été fait une avance de 240000. livres 
en faifant le Bail. Cette Ferme fut 
aliénée en 1710 . pour les befoins de 
l’Etat. 

En 1713. on propofa de la réunir 
& d’en faire un Bail de trois millions 
par an pour le remboui fement des Ad- 
judicataires. On créa fur la nouvelle 
Ferme 1 pooo. livres de Rente au de- 
nier feize, & on deftina 900000 . li- 
vres de produit de la Ferme , pour 
faire chaque année des rembourfe- 
mens des capitaux. > 

Tous ces arrangemens paroiffoient 
d’autant 1 plus avantageux, qu’étant 
faits pendant que la Guerre conti- 
nuoit , ils ne caufoient néanmoins au- 
cun obftacle aux affaires qui avoienc 
été faites pour foûtenir la Guerre, & 
qu’en fupprimant ou réünifTant, on 

1 4 trou^ 
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1716. trouvoit dans la matière même, le 
Fonds pour rembourfer ce qui étoit 
dû par le Roi , & pour augmenter 
confi ierablcment Tes Revenus après 
l’acquitement des Dettes. 

Les Rentes de l’Hôtel de Ville 
avoient été beaucoup augmentées , 
pour faire le fond neceflaire pour re- 
tirer les Billets faits pour le fervice de 
l’Etat, qui donnoient lieu à de giof- 
fes ufures & nuifoient au Commerce. 

La fterilité de l’année 170p. & les 
mauvaifes années qui l’ont fuivie aiant 
caufé , comme il a cté remarqué 
précédemment , une grande diminu- 
tion fur les Revenus du Roi, on ne 
put continuer comme auparavant le 
paiement des Arrerages , on ne put 
même paier que fix mois en une an- 
née, en forte qu’il étoit dû deux an- 
nées à la fin de 1715. 

Le Roi jugea à propos pour aflu- 
rer l’état des Rentiers, & diminuer 
le cours des Ancrages , d’en réta- 
blir le paiement tous les fix mois, 
comme avant 170p. 

L’Edit du mois d’Oétobre 171$,. 
ordonna que toutes les Rentes de 
l’Hôtel de Ville feroient conveities 
en nouveaux Contraéts de Rente au 

denier 
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denier quinze, diftinguant les Rentes 1715, 
acquifes à pi ix d’argent avant le pre- 
mier Janvier 1702,, dont le principal 
eft confei vé en entier, Sc les deux an- 
nées des Arrevrges jointes pour le Ca- 
pital des- nouveaux Contraéfcs.' 

A l’égird des Rentes acquifes de- 
puis le mois d Avril 1706. comme el- 
les procedoient des Billecs de Mon- 
Aoie, Billets à cinq ans 8c autres Ef- 
fets , l’Edit les a réduites aux trois 
cinquièmes , auxquels on joignit les* 
deux années d’ Arrêt âges. 

Cet arrangement càufa un grand- 
murmure, mais il* a été exécuté exac- 
tement, 8c auroit été bien plus diffi- 
cile , fi on avoit attendu que la Paix 
eût été generale. Il a produit une di- 
minution de près de quatorze millions 
du Fonds qu’il auroit fallu paier tous 
les ans à l’Hôtel de Ville 5 il a allure 
le fort des Rentiers 5 8c par le retran- 
chement des deux cinquièmes, il a 
produit une décharge pour l’Etat 
d’environ cent trente-cinq millions. 

- Le Reglement des Rentçs a été 
fuivi de diverfes autres réductions, 8c 
a- fervi de réglé 8c de bafe à ceux qui- 
ont fuivi. 

Les Ordonnances ex- 
' I f pcdices 
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17! 6. pcdiéetf pour les depert- 

* Tes de l'année 1713. ont - i 

monté à 111697671. 

Les Tommes alignées 
jufqu’au trente- un Dé- 
cembre 1713. montent à 178383972. 

Partant reftoit à ali- 
gner fur la fin de 1713. 3,3313720. 

Les Tommes aflignées 
pourlesdépenfesdei7i 3. 
pendant le courant de 
l’année, ont monté à 

Celles alignées pour 
les mémesdépenf'es dans 
Je courant de 1714. à 

* 4 * ’ 1 * 

Total, 178383977; 

Le détail des Fonds qui ont été 
aflîgnez eft rapporté dans un Volume 
fait pour en avoir une connoiflance 
exafte, & pareil à ceux des années 
precedentes. * f - 

ANNEES 1714. & 1717. 

. . '! - - 4 

' I l, n’y eut point d’Armées en 
Campagne en 1714. mais la-dépenfe 
des Troupes a continué pendant les 
années precedentes. Le Traité can»' 
du à RaÜat le üxieme Mars, fut fui- 

vi 


l' 1474980 60. 
‘ 

1 31287892. 
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vi du Congrès tenu à Bade, où le 
Traité folemnel de Paix entre le Roi,. 

V Empereur & l’Empire fut ligné le 
fept de Septembre, & les Ratifica- 
tions échangées le vingt-huit du mois 
d’Oéiobre fuivant. 

Pendant toute l’année, il fallut» 
comme dans les precedentes, fans au- 
cuns fonds prefens & par induftrie, 
pourvoir à la depenfe des Troupes ÔC 
de tout l’Etat. 

Le feul expédient dont on pût fe 
fèrvir pour commencer les depenfes 
de l’année, fut de faire ufage de l’E- 
dit du mois d’O&obre 171 3. par le- 
quel il avoit été attribué Ufoooo. li- 
vres de Taxations aux Officiers des 
Bureaux des Finances ôt des Elec- 
tions, & à plufieurs autres Officiers, 
qui dévoient produire une Finance de 
i p 000000. livres. 

Pour épargner au Roi k remilè 
du fixieme, & aux particuliers les 
deux fols pour livre 8c en dehois, 6c 
les fraix ordinaires des Traitans , S. 
M. agréa de remettre ce recouvre- 
ment en Rcgie par les Receveurs 
Generaux à la Caille du Sieur le 
Gendre. 

Pour procurer des Fonds plus 
I 6 promp- 
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l-*i6. promptement 6c par avance, il lui fut 
ordonné de faire fes Billets à differen- 
tes échéances, & aux Receveurs Ge- 
neraux de lesendoflèrj ils ont été né- 
gociez à cinq pour cent d’intérêt. 

On engagea 1 s Receveurs Gene- 
raux de faire une avance de 11^60000. 
livres fur 1714. 

Les Billets du Sieur le Gendre en- 
doffez par eux , fui ent auffi négociez 
à cinq pour cent cF intérêt. 

Ces deux parties produisent un 
crédit de zpoooooo. livres- 

Au mois de Mars, le Roi fit une 
nouvelle création de pooooo. li res de 
Rente fur les Tailles , & fpcciale- 
ment fur les deux fols pour livre qui 
avoient été impofez par trois Décla- 
rations de 1705. 1706. 6c 1 707. avec 
une dcflination de 500000. livres pour 
faire des rembour emens : ç’a été la 
quatrième conftitution de cette natu- 
re , qui produifit promptement un 
■ Fond de fix millions. 

Il avoit été donné plufieurs Affi- 
gnations depuis la Déclaration du fept 
Oéfobre 1710. 

Il en refl: <it d’autres tirées précé- 
demment pour le (ervice. 

Differens Particuliers propofe- 

' rent 
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rent de prendre pour le rembourfe- 171&. 
mène de ces Aliénations partie en 
Billets du Sieur le Gendre non endof- 
fez , paiables en Argent à divcrlès 
échéances, partie en les Billets paia- 
bles en Promeflls des Gabelles & en 
Rentes viagères au Denier douze. 

Ces propofitions rapportées au Roi 
aiant paru avantageufes, il fut ordon- 
né au Sieur le Gendre de faite lès Bil- 
lets en execution , • paiables fans in- 
térêt. 

I l étoit dû à Madame Roiale de. 
Savoie , aux Eleélcurs de Bavière ôc 
de Cologne , aux Sieurs Bernard & 
Hogguers , & à d’autres Banquiers 
ils propoferent de les afltgner fur la 
Caille du Sieur le Gendre : les Alfi- 
gnations furent tirées par le Trtfor 
Roial. Le Sieur le Gendre eut or- 
die de faire les Billets (ans intérêts. 

11. en fit d’autres pour partie de 
ces Alfignations, paiables en promef- 
fes de Gabelles ÔC rentes viagères. 

Le Sieur de Meuve, Banquier, fit 
une avance de 6000000. livres pour 
les Troupes, pour la valeur defquelles 
le Sieur le Gendre lui fit Tes Billets 
avec intérêt. ; 

Plusieurs autres Banquiers, Age ns 

I 7 du . 

/ 9 
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6 du Clergé, & divers particuliers aiant 
' ’ propofé de faire des avances , partie 

en argent, & partie en Aflignations , 
tirées depuis la Déclaration du fept 
O&obre 1710. on accepta differentes 
propofitions , on en 1 ejetta un plus 
gt and nombre, parce qu’on n’accepta 
que celles qui parurent les plus avan- 
tageufes pour le Roi , 8c les moins 
utiles aux propofans y le Roi même 
s’expliqua aflez nettement fur ces pro- 
pofitions , & dit que fi les Propofans 
trouvoient quelque profit für le Pa- 
pier, c’étoit au moins un bien pour 
fon fervice de trouver de l’argent 
pour les depenfes y & d’acquiter en 
même tems des Dettes. 

Il faut obferver, qu’à l’égard de 
toutes les avances faites partie en ar- 
gent & partie en Papier, on n’a don- 
né dans les intérêts que pour l’argent, 
fie on n’en -a point pafle pour le Pa- 
pier. ■- ; ’ < ' • \ ’ 

On fè propofoit d’acquitter 1 les 
Dettes du Sieur le Gendre, non en- 
dofïées , des Fonds qu’on feroit entrer 
dans la Caiflê, & on auroit exécuté 
ce projet , fi le tems & les circon- 
flances l’avoient permis. J - 

On fît entier dans la Caifle du Sieur 

' . . ’ \ 1 le 
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le Gendre , tous les Fonds dont on 171&. 
put s’aider pour les befoins des Trou- 
pes & de l’Etat} enti 'autres celui de 
1600000. livres deftiné pour le rem- 
bourreraient des paiement des Rentes : 
qui étant refté inutile » entre les 
mains du Sieur de la Garde, auroit 
diminué du tiers par les rabais indi- 
^ quez du prix des efpecesi 

I l. fut emploié a paier les Gardes 
du Corps & les autres Troupes. 

Des Fermes unies, un Million 
fut emploié pour le comptant du Roi, 

& autres depenfês preflees & privile- 
gees . ... t 

Si on entre dans les attentions que 
demandoit la ûtuation facheufe des 
Finances , on conviendra de deux 
chofes. 

La première, qu’étant réduit aux 
feuls emprunts pour la manutention de: 
l’Etat, il falqit un autre canal que 
celui des Gardes duTrefor Roialpour 
faire les Négociations^ 

La deuxième , qu’on y a apporté 
toute l’économie, tous les menage- 
mens poflîbles par rapport aux tems 
fie aux conjonctures des affaires gene- 
rales. 

jOn peut ajouter, que cette Caiffe 
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1716. a été dirigée avec tant de foins &d’ar«* 
rangemens / que par le crédit qu’on 
lui avoit donné, on a fourni aux dé- 
pends néceflaires de l’Etat depuis le 
premier Janvier 1710. jufqu’au mois 
d* Avril 171p. & que les efforts qu’il 
lalut faire pour trouver les Fonds pro- 
mis, & qui furent délivrez à la fin de 
Mars 171p. pour les dépenfes qu’on 
va expliquer, dans un tems où l’ar- 
gent commençoit à être fort refferré, 
ont été la caufe que le crédit de cette 
Gaifle cft tombé, qu’on n’a pû rele- 
ver dans l’efpace de quatre mois , qui 
fe font écoulez jufqu’à la mort du Roi.. 


Les depenfes extraor- 
dinaires faites aux mois 

de Mars & d* 1 Avril* 471p. 

• 

pour les arrerages du 
fubfide ordinaire de PE- 

lc&eur de Bavière t 

2<ÇOOOOO. 

Celui de Cologne, 

200000. 

L e Subfide extraor- 


dinaire de Bavière pour 


le Traité de 1714. 

2000000. 

Le Subfide de Suè- 

• • 

de,. 

pooooo. 


P70OÔO0. 

m 

Les 
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Les Ordonnances fi- 1716. 

gnees par le Roi pour 
les depenfes de 1714. ont 
monte à 1 , 213729630. 

Il a été çpnfigné pen- j 
dant ladite année, 97284948. 

f » 

Relie à afiîgner, 1 16244682. 
.Les changemens arrivez par la 
mort du Roi , n’ont pas permis de 
rendre le travail parfait pour l’an- 
née 1714. & les huit premiers mois de 
1717. tous les regîtres aiant été re- 
mis aux pei Tonnes qui ont été prepo- 
fées pour Padminiftration des Finan- 
ces. 

Les depenfes faites & 
ordonnées par le feu Roi 
pendant fept années , 
commencées le premier 
Janvier 1708. & finies 
* le trente -un Décembre , 

1 7 1 4. ont monté à la fom- 

me de . 1733101176. 

Ce qui revient année 
commune à 219023027. 

Les rerenus ordinai- 
res joints au dixième 6c à 
la Capitation , n’ont pro- 
duit 
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1716/ duit année commune, dé- 
duction faite des Char- 
ges ordinaires, que 7fOooooo, 
S u R ce pied il man- 
quoit tous les ans pour 
remplir toutes les depen- 
fes 14402501 7. 

Pour trouver le 
fond entier de (èpt an- • ' 

nées, il faloit •* 100816118p. 

Tous les expediens ’ 
d’avances d’Affîgnations 
anticipées fur les années 
à venir, le bénéfice de 
la refonte desMonnoies, 
les rachats de la Capita- - ' 

tion & du dixième du 
Clergé, le rachat d’au- ; 5 . 
très dixièmes, 8c l’af- 
fianchiflement des Ca- 
pitations de divcrfes 
Compagnies & de plu- 
fieurs particuliers, les * • 

aliénations , les constitu- 
tions de rente, les trai- - 
tez 8c autres expediens 
de Finance n’ont pû pro- 
duire que 691660563. 

Il 


Digitized by Google 


de S. A . R. 1 e Duc d*Orléans. n i 

Il eft rcfté dû à la 1716. 

fin de 1714. $165-4081$. 

En execution de la Déclaration 
du fept Décembre 1715*. portant que 
tous les Billets faits pour le fervice de 
l’Etat , feront Y apportez pour en faire 
la vérification & [la liquidation , les » 
Proprietaires de tous ces Billets les ont 
reprefentez à Meilleurs les Cotnmif- 
faiies du Conlèil, & par la récapitu- 
lation de tous ceux qu’iisont vilez de- 
puis le vingt Décembre 171p. jufqu’au 
trente un Janvier 1716. il s’eft 
trouvé. 

E N Pl o- 

mefiès de la ‘ " *. W " * . 

Caille des ! .... 

I 47 s 5 î° 7 îY ' 

i» 179520034 

31284951] . 

. , . \ 

. ' w - * * • 

22 PP$P 38 z\ . j 

I$u8p4$88 
Sipffoo 6 j 

E N 


Emprunts 
En Bil- 
lets du Sieur 
le Gendre, 
En Or- 
donnances 
fur le Tre- 
for Roial, 
En Alïi- 
gnations , 
fur Idem, 
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En Bil- 
lets de 
l’Fxtra* 
ordinai- 
I re des 
Guer- 


j r es, 

- En Bil- 
lets de 
la Ma- 
rine, 


j-ijipri?! 

I - » 

><51280208 
8p6o(5pf j 


V 


Total, fnop 4 < 53 o. 

Il faut déduire les deux 
derniers articles accolez, 
attendu qu’ils font partie 
des Ordonnances ou des 
Affignations fur le Tre- 
for Roial, & que fi lés 
Treforiers en étoient 
paiez , ils aquitteroient 
leurs Billets ci à déduire <51280208. 

Partant, il ne 
faut compter les Billets 
vifez quepour . * 4Pi8t44i2. 

Les. Dettes en Pa- 
piers qui exiftoient au 
vingt Février 1708. mon- 
tant à 4818440^. 

Ainsi, les Billets faits 

pour 
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pour le fer vice de l’Ltat, 
fubfiflans au premier Sep-, 
tembre 171p. n’excedent 
les Dettes en Papiers, re- 
connues en 1708. que de 

O N peut même faire u- 
ne obier vation, que fur 
le s 31284961. livres à 
quoi montoient les Billets 
du Sieur le Gendre, il y 
en a pour près de quatre 
mi lions paiables en Ren- 
tes viagères ou enPromef- 
les de Gabelles. 

Il s’en fuit de l’expofition de tou- 
tes les depenfes faites pendant fept 
années : 

r. Qu’il n’a pas été poffible de les 
acquitter entièrement. 

II. La comparaifon des Papiers fub- 
fiftans au premier Septembre 171p. 
avec ceux qui exiftoient au premier 
Janvier 1708. prouve évidemment 
l’économie & l’arrangement avec les- 
quels les Finances ont été adminis- 
trées pendant ces lèpt années. 

III. Les depenles ont été plus for- 
tes que pendant les années preceden- 
tes, à caufe de la lie; ilité de l’année 
1705K 

IV. 


1716; 

% 

8970361. 
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1716* 1 V\ La gelée des Oliviers , des 

Noiers, des Châtaigniers & des au- 
tres Arbres portant fruits, a été inef- 
timable pour les Provinces qui en ont 
fouffert. 

La mortalité des Beftiaux, les ma- 
ladies populaires & les debordemens 
des Rivières, ont caulé des pertes irn- 
mentes. 

Ces accidens avoient mis les Peu- 
ples hors d’état d’acquit er toutes les 
impofitions ordinaires & extraordi- 
naires. 

Le feu Roi en étant b : en informé, 
jugea qu’il falloit accorder des dé- 
charges d’une partie des impofitions. 
On les a expliquées. 

Outre ces décharges, le feu Roi 
fit remettre des fomrnes d’argent afiez 
confidcrables aux Evêques & aux ln- 
tendans, pour afiîfter les pauvres. 

Ces décharges & les Fonds remis 
ont diminué d’autant les Fonds dont 
on avoit befoin pour les dépenfes de 
l’Etat. 

V. On n’a pas laifie d’éteindre & 
de fupprimer , nonobfiant ces mal- 
heurs , les Billets de Monnoie , ôc 
d’autres Papiers & Dettes reconnues 
au premier Janvier 1708. & après 

avoir 
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avoir foûtenu la dépenfc de feptCam- 
pagnes remplies de mauvais événe- 
mens , il ne s’en eft trouvé au premier 
Septembre 171p. que pour une lom- 
me prefque égale au premier Janvier 
1708. 

VI. Toutes les dépenfes ordonnées 
par le Roi ont été réglées fans être 
concertées avec le Controlleur- Gene- 
ral: celles de la Guerre, de la Mari* 
ne, 8c des Penfions, entre le Roi 8c 
Meilleurs les Secrétaires d’Etat, cha- 
' cun pour leur département. 

Le Controileur-General étoit char- 
gé de trouver des Fonds par tous 
moiens , pour fournir aux dépenfes. 
Etoit- il maître de refufer ou d’aban- 
donner fa place ? On fe rapporte à 
ceux qui ont vû de près le Gouver- 
nement pafle, de rendre fur cet arti- 
cle la juftice qui cft due à celui que 
le Roi avoit choifi pour un li pelant? 
8c fi difficile Miniftere. 

Une reflexion bien plus forte r 8c 
à laquelle il n’y a point de répliqué, 
1 eft que la Guerre étoit engagée 8c 
foûtenuë par des Ennemis fort unis^ 
fort aigris contre la France, 8c dont 
les defleigs n’étoient pas moindres que 

de 
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ijlé. de partager le Roiaume, & d’en fai- 
re un Pais de Conquête pour eux. 

On fait le Projet qu’ils avoient fait, 
de fe faire un chemin à travers de la 
France, pour forcer le Roi d’Efpa- 
gne d’abandonner (es Etats. 

Le Voiage de Mon fleur de Torcy 
à la Haie & les Conférences de Ger- 
truidenberg avoient fait connoître à 
toute l’Europe les defldns des Enne- 
mis , & l’impoflîbilité où on étoit 
alors de faire la Paix. 11 falloit donc 
de néceflîté foûtenir la Guerre. L’é- 
puifement du Roiaume étoit aflez 
connu. On n’avoit ni afTez de moiens 
differens à choifir pour la foûtenir, 
ni aflez de tems pour délibérer : à 
peine avoit-on celui d’agir & de met- 
tre en œuvre tous les nr.oiens qui pou- 
voient fans violence produire de l’ar- 
gent. Le falut de l'Etat confilloit 
uniquement à faire la Paix. Elle a été 
heureufement & glorieufement con- 
clue contre toute forte d’efperance. 
Bien loin de blâmer quelques moiens 

3 ue la force & la néceflîté ont obligé 
e mettre en uiage , ne doit on pas 
louer desMinifties, qui dans des tems 
£ malheureux & dans un état fl chan- 

,cel- 
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cellant, ont eu alfez de courage pour l71 $ t 
n’être pas cffraiez, & pour continuer 7 
des efforts vifs & redoublez, qui ont 
enfin produit cette Paix aufiî nécefîai- 
re que deûrée. 

I l s’en falloir bien que les autres Taxes des 
Gens d’affaires puflent juftifier Lurg^ 41 ** 
adminiftration d’une maniéré aufiî no- 
ble &auflî éclatante. Aufiî on fut bien 
éloigné d’avoir pour eux les mêmes 
égards. Le Rollc qui contenoit les 
noms des Traitans & autres Jnréreflez 
fut réglé. 11 y en avoit quatre cens 
qui furent difi ibuez en plufieursClaf- 
fes. La première Lifte montoit à 
quinze millions huit cent mille livres. 

On ajoûta que le produit de ces Ta- 
xes ne devoir être emploié qu’au fou- 
lagement de l’Etat, & à l’extin&ion 
des Dettes dont il étoit chargé. Pour 
cet effet, le Roi s’étant fait îeprefen- 
ter en fon Confeil les Rolles ariêtez, 
il parut qu’il y avoit été compris pour 
(èpt millions huit cent vingt-fept mil- 
le fept cent deux livres de principaux 
de Rentes, conftiiuées,tant fur l’Hô- 
tel de Ville, que fur les Tailles, les 
Poftcs, & autres Fermes & Recettes, 
qui faifoient partie du paiement des 
%omt /. K Taxes 


Digitized by Google 



ii 8 Mémoires de la Régence 

171 5. Taxes de ceux qui étoient compris 
dans lefdits Rolles , & qui dévoient 
être éteints , amortis & retranchez 
des Etats. Ces taxes au refte dé- 
voient être paiées dans l’efpace de 
huit jours. 

I l parut enfuitc une fécondé Lif- 
te, qui contenoit les noms de foixan- 
te-deux perfonnes, dont les taxes 
montoient à quatorze millions. 

La troifieme comprenoit foixantc 
& quatorze Traitans, qui fuient con- 
damnez à paier vingt-quatre millions 
fix cent cinquante -fept mille neuf 
cent livres. 

La quatrième montoit à vingt- 
huit millions. En meme tems qu’el- 
le fut publiée, le Confeil d’Etat ren- 
dit un Arrêt , portant extinétion & 
.^mortiflement de plufieurs rentes, qui 
étoient comprifes dans le quatrième 
Rolle. Suivant cet Arrêt, les rentes 
ÔC effets compris dans ledit Rolle 
montoient à vingt- fept millions trois 
cent cinquante-neuf mille quatre cent 
foixante-neuf livres, entre lefquels il 
y avoit pour dix millions cent quatre- 
vingt -trois mille neuf cent feptante 
livres de Promefles de Gabelles, Bil- 
lets d’Etat, Billets de Receveurs Ge- 

neraux , 
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neraux, Billets de le Gendre, ôc au- 1716, 
très Effets vifez, dont la diftinétion 
devoir être faite par des Arrêts parti- 
culiers, après que lefdirs Effets au- 
roient été remis au Receveur General 
de la Chambre de Juftice, qui feroit 
tenu de biffer les Billets d’Etat , à 
mefure qu’ils lui feroient apportez, 
pour être enfuite brûlez à l’Hôtel de 
Ville , en prefence du Prévôt des 
Marchands, ÔC des Echcvins, lefquels 
en drefferoient leur procès verbal. 

Cette lilte fut fuivie d’une cin- 
quième, dont la taxe fe monta à près 
de douze millions. Il y eut aufli une 
troifieme diftribution des Billets d’E- 
tat, dans lis foixante ôc dix parties 
de Rentes établies fur l’Hôtel de Vil- 
le de Paris, dont les intérêts fei oient 
paiez. 

Le fept Décembre, le Sieur Gruet conJara- 
fut condamne à faire amende honora- j??™" 
ble devant l’Lglife de Notre-Dame Gmct. 
ôc celle des Grands Augultins, à être 
mis trois fois au Pilori , ôc à être en- 
fuite conduit aux Galcres pour le ref- 
te de fa vie, avec confifcation de fes 
biens , fur lefquels il fut pris la fom- 
me de vingt mille livres , pour être 
diltribuez aux Pauvres. 

K z On 
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17KÎ. G N v * c a ^ ors une fixieme lifte de 
Gens d’affeires, dont la taxe raontoit 
aux environs de treize millions. Elle 
fut fuivie d’un Arrêt du Confeil d’E- 
tat, qui portoit extin&ion & amor- 
tiffement de plufieurs Rentes conlti- 
tuées fur l’Hôtel de Ville, & fur dif- 
ferens Revenus du Roi, & comprifcs 
dans les Rolles arrêtez le cinq & le 
douze Décembre , outre la iuppref- 
fion, de feize millions & plus de Bil- 
lets d’Etat , PromdTes de Gabelles, - 
Billets de Receveurs Generaux, Sup- 
preftion ou Rembourfement d’Offices 
& d’Avances & autres Effets, ce qui 
faifoit en tout vingt-trois millions 
cinq cent foixante-fept mille fept cent 
nonante & une livres, dont l’Etat fe 
trouvoit déchargé. 

La fepticme lifte contenoit les 
noms de quatre-vingt leize perfonnes 
condamnées à paier d.x-huit millions 
cent foixar.te-ftpt mille cinq cent no- 
nante* fix livres. On publia dans le 
même tems un Arrêt du Cor.feil d’E- 
tat, portant extinéBon & amortifte- 
ment de plufieurs rentes & effets 
compris dans le f ptieme Rolle, qui 
montoit à dix-huit millions cent qua- 
torze mille cent nonante- fix livies-, 

entre 
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entre lefquels il y avoit pour treize x 
millions fept cent quatre-vingt-quatre 
mille neuf cent foixante*huit livres, 
en Promeflès des Gabelles , Billets 
d’Etat, Billets des Receveurs Gene- 
raux, & autres Effets vifez. 

On vient de voir par ce détail que de 
j’ai pouffe jufqu’à la fin de l’annce tuSnl 
quelles furent les occupations de la 
Chambre de Juftice. Les affaires de 
Religion n’exciterent pas moins de 
troubles durant c.tte année. Je ne 
parle point des Mandemens des Evê- 
ques d’Apt & de Graffe , qui paru- 
rent dans le mois de Mai, & qui fu- 
rent fupprimez par le Parlement de 
Provence avec itératives inhibitions 
aux Archevêques & Evêques de fon 
refTort d’écrire rien qui pût exciter 
la divifion , fous peine de fàifie de 
leur temporel. 

Je commence par le Bref du Pape Bref daP*. 
à l’Evêque d’Angers. Le Saint Pere ^ c à 
y felicitoit ce Prélat du zele qu’il g«*. 
avoit fait paroître pour la Conftitu- 
tion , en la faifant recevoir dans la 
Faculté de Théologie d’Angers. Il 
lui marquoic que rien n’avoit autant 
foulagé la douleur dont îl-avoit été 
pénétré, à la vûé des oppofitibnsque 
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les Facultez de Paris & de Nantes 
avoient faites à cette Bulle, à la hon- 
te & au fcandale des Fideles. 11 lui 
cnjoignoit de témoigner à la Faculté 
d’Angers fa bonne volonté paternelle, 

& l’envie extrême qu’il avoit qu’elle 
donnât fes raifons & fon iuffrage, 
quand l’occafïon s’en prelenteroit. Il 
l’exhortoit enfin à ne rien oublier 
pour cet effet, parce qu’on eroit ar- 
rivé dans des tems triftes & fâcheux , 
où il étoit necefTaire de rendre témoi- 
gnage à la vérité, & de travailler a, 
l’extirpation de l’erreur 6c à l’affer- 
miffement de la Foi Catholique, 
xetraîtedu O n remarqua aifément dans le ftile 
c»mpa - àla de ce Bref la même plume & le mê- 
***• me efprit , qu’on avoit reconnus dans 
quelques A&es venus de Rome. C’efl 
ce qui obligea le Nonce du Pape de 
fe retirer à Romainville, maifon ap- 
partenante à Monfieur Moncrot. Il 
eut Beau dire que l’amour de la folitu- 
dè étoit l’unique motif de fa retraite. 

Il p a long- tems qu’on ne croit plus 
lés gens fur leur parole en fembîable 
cas. Les mieux intentionnez s’obfti- 
nerent à foûtenir que ce Prélat étoit 
tombé dans la difgracc du Duc Ré- 
gent, & les autres ajoutèrent qu’il l’a- 

. voit 
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voit bien méritée , par l'indifcretion 1715. 
de Ton zele qui avoit jetté le Pape 
même dans un embarras, que les Prin- 
ces ne pardonnent gueres aux Minif- 
tres qui en font la caufe. 

Sur la fin de Juin, on vit naître Affaire d« 
des affaires de Religion d’une autre 5 i°Guycn- 
efpece , qui merirent auffi qu’on s’y ne. 
arrête. Les Protellans de Montau- 
ban s’aflemblerent dans les Campa- 
gnes pour y faire quelques exercices 
de piété. L’Intendant fe tranfporta 
d’abord dans un endroit où il fe tenoit 
une de ces Affemblées, qui fe diffipa au 
même inftant,& il y en eut feulement 
quatre ou cinq d’arrêtez, auxquels la 
Cour fit grâce, parce qu’on ne leur 
avoit point trouvé d’atmes. 

Quelques jours après, le bruit Ce 
répandit qu’il étoit arrivé des Minif- _ 
très à Clerac , & le Peuple charmé 
de cette nouvelle recommença fes aC- 
femblées, dont la première fut à Si- 
lord , la fécondé au Bois des Aufides, 

& les autres dans les environs de Cle- 
rac. Là deffus, Moniteur de Cour- 
fon fe rendit de nouveau en cette Vil- 
le, accompagné d’une Compagnie de 
Dragons , & d’une de Cavalerie. Il 
s’attendoit à y trouver des gens armez 
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1716.6c rebel’es , & il avoit ordonne par 
cette raifon à Tes troupes de faite feu 
fui eux. C’étoit l’avis qu’on lui avoit 
donné. Mais au lieu de ce qu’il avoit 
craint, il ne rencontia qu’une troupe 
nombreufe d’hommes & de femmes, 
qui vinrent au devant de lui, en chan- 
tant des Pfeaumes, & en criant, Vi- 
ve le Roi. 11 ne lai fia pas d’en faiie 
arrêter neuf, & le Confeil de Ton- 
neins en envoia deux à Paris. En 
même tems,on fit marcher des Trou- 
pes à Clei ac, pour empêcher à l’ave- 
nir ces aftémbiées, qui fans ces pré- 
cautions auroient peut être excité de 
grands troubles. Les prifons de la 
ville fe trouvèrent remplies de Pro- 
tellans. Les habitans furent obligez 
de remettre leurs armes entre les 
mains de l’Intendant. Le Parlement 
de Bouideaux y députa un Commif- 
faire , nommé Monfieur Du Val, 
Confeil’er de la Grand Chambre. 

La Juftice d’Agen fe tranfporta auffi 
fur le même lieu pour faire les Infor- 
mations néceflaires. 

JaMtices Ces difpofitions font voir qu’on 
n’avoit pas envie d’épargner ces infor- 
runez. Auffi on ne le .fit nullement, 

& ils furent traitez avec tant de ri- 
gueur 
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gueur au Parlement de Bourdeaux, 
que ceux qui s’interefloient pour eux 
fuient obligez de s’en plaindre à S. 
A. R. par un Piacet. On y repre- 
fentoit à ce Prince que le nommé 
Jean Millet, Cabareticr, qui à peine 
favoit lire, avoit été condamné com- 
me Miniftre à faire amende honora- 
ble , & à être conduit aux Galeres 
pour le relie de les jours. Que Jean 
Martin, Laboureur, qui ne favoit ni 
lire ni écrire, avoit reçu la même fen- 
tence, comme aianr convoqué une aP 
femblée Que Marie Fabre, veuve 
chargée de lept enfans, & tenant ca- 
baret, avoit été condamnée à êtrera- 
fée , à faire amende honorable , & à 
être renfermée le relie de fes jours 
dans la Manufaélure , & ce pour avoir 
reçu chez elle trente pcrlonnes qui 
y étoient venues boire , & qui 
chantèrent des Pieaumes en fe retiranr. 
Que cependant le Curé du lieu, qui 
s’etoit tranlporté chez cecte femme, 
avoit déclaré ne l’avoir point vûë dans 
cette troupe, outre qu’elle ne ppu- 
voit chaflèr tant de gens hors de chez 
elle. Que Jean Berque Ouvrier en 
Soie avo t été condamné à être mis 
au Carcan à Cierac, à recevoir douze 

K j* coups 
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171$. coups de verges aux quatre coins du 
Marché , 2 c à être banni du Roiaurne, 
pour avoir eu chez lui pendant trois 
temaines un Garçon de Ton metier, 
qu’on accufoit d’avoir lu dansdiverfes 
Affemblées, & qu’on vouloit faire paf- 
fer pour Miniftre. Qu’il reiloit en- 
core treize Prifonniers , qui n’étoient 
pas jugez , faute de preuves. Que 
neanmoins ils languifloient dans les 
Prifons, fans qu’il fut permis à per- 
fonne de les voir, ni de les fecourir, 
jufques là que Monfieur Gilles de la 
Cafle Premier Préfident & Monfieur 
du Vigier Procureur General avoient 
donné ordre au Concierge d’arrêter 
deux perfonnes qui alloient faire la 
Charité aux Prifonniers. 

Qoekjties L e Duc d’ürleans ne pouvoir que 
ÎkSc- defapprouver des injultices lemblables. 
«»• Mieux on connoît la pureté de la Re- 
ligion, & la fainteté des devoirs qu’el- 
le impofe, plus on eft indigné que la 
violence & la dureté fe cachent fous 
un nom aufli refpeétable & auflî fa- 
cré. D’ailleurs Madame la Duchefle 
Douairière follicitéc fortement par 
les malheureux qu’on opprimoit , fol- 
licitoit à fon tour avec un zeîe vrai- 
ment chrétien la Clemence de S. A. 

: , R. 
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R. en leur faveur. Cependant ce \ji6l, 
Princé accablé d’autres affaires ne put 
témoigner fa compaffion à ces mal- 
heureux qu’en promettant quelcCon- 
feil de Confcience feroit pour les fou>- 
lager tout ce qui feroit potfible. Mais 
peu de tems après, il fit plus pour 
eux , & il en tira des Galeres foixan- 
te huit , auxquels il donna pleine li- 
berté de fe retirer hors du Roiaume 
où bon leur fembleroit. 

Il auroit été à fouhaiter que les conduire 
affaiies de la Conftitution enflent été 
terminées avec autant de facilité. Mais Antico»- 
le Duc Régent n’eu étoit pas le mai- 
tre, & le Pape attifoit fins ceflc le 
feu de la difcoide, foit par zele pour 
ce qu’il regardoit comme la vérité, 
ou par l’envie de vanger fon autori- 
té qui lui paroiffoit violée. Le vingt 
cinq Juillet , l’Abbé Chevalier eut 
audience du Cardinal Paolucci, & ils 
s’échauffèrent beaucoup de part & 
d’autre. D’un côté, le Cardinal fup- 
pofoit toûjours que la Bulle cfevoit 
êt;e acceptée, & ne parloit que de la 
maniéré dont on pourroit convenir 
qu’ le le fut par le Cardinal de 
No Ailes , ôc par les Evêques qui 
lui ctoient unis» De l’autre, l’Abbé 

JC 6 fou- 
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1716. foutenoit qu’il n’étoir pas feulement 
queftion de la maniéré de recevoir la 
Conftitution, qu’il s’agifloit du fond 
même de l’affiiire, & de la difficulté 
qu’il y avoit à la recevoir dans l’é- 
tat où elle étoit. Que c’étoit fur ce 
pied qu’il falloir rai tonner. Qu’un 

f rand nombre d’ Evêques perfiftoient 
croire qu’elle ne pouvoit être rc- 
* çue , qu’avec des Explications don- 
nées par eux, ou par fa Sainteté. 
Que le Parlement y aiant mis des 
modifications , ils attendoient qu’en 
en fit une mention exprefie. Que 
les facultez de Théologie la croioient 
contraire à la foi. Que tout le 
Roiaume étoit foulcvé pour ce fujet. 
Que c’étoit fur ces chofcs qu’il im- 
portoit que le Pape fit réflexion, & 
prit des refolutions convenab’es pour 
remettre le calme dans les Efprits agi- 
tez. 

cton nm* Deux jours après , les Cardinaux 
conue eux. qui fe trouvoient à Rome, ou aux 
environs , lurent avertis de fe rendre 
au Palais Quirinal , pour une Con- 
grégation genera'e, où le Pape feroit 
p ment. Tous y ailerenr , excepté 
quatre, qui étoient Marelcotti, Pan- 
ciatiei, Akieri & Martelli. Le Pa- 
pe 
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pe y prononça un long difcours, 8 c 171^* 
s’emporta à des excès choquansconire 
les Prélats Anticonftitutionnaires, juf- 
qu’à fe l'ervir de ce terme, l'execrable 
obftination des François. 11 propofa 
enfuite quatre points. Le premier, 
s’il devoit écouter l’Abbé Chevalier. 

Le fécond, de quelle maniéré on de- 
voit procéder, pour dégrader le Car- 
dinal de N oailles. Letroifieme, s’il 
devoit accorder les Bulles, aux Evê- 
ques François nommez depuis peu aux 
Prelatures, avant qu’ils le fuffent ex- 
pliquez fur l’acceptation de la Bulle. 

Et le quatrième , quelle conduite il 
falioit tenir à l’égard des Parlemens& 
des Univcrfitez de France, qui rejet- 
toient cette Bulle. Les Cardinaux dé- 
voient lui donner leurs fentimens par 
écrit fur ces Articles, dans une autre 
Congrégation generale , quinze jours 
après, & il leur impofa le fecret du 
Saint Office , avec permiflîon nean- 
moins à chacun d’eux de prendre con- 
feil de deux perfonnes. 

Le premier d’Aout, le Pape tint 
Confiftoire , où plufieurs Cardinaux 
lui reprefentèrent que Sa Sainteté leur 
avoit demandé leurs fe timens fur la 
manière de procéder contre les Anti- 

K 7 con- 
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, 7I $. conflitutionnaires. Mais qu’il falloi* 

' auparavant examiner le fond de l’affai- 
re. Qu’ils fonderoient leurs réfolu- 
tions fur ces connoiffances. Le Pape 
permit là-deflùs à l’Abbé Chevalier 
de voir les Membres du Sacré Colle- 
ge les uns après les autres. 

RefoVmion CependantS. A. R. fit alTern- 
d’odeans bler à ce fujet un Confeil extraordi- 
à ce fu jet. naire de Confcience, dont le relultat 
fut , qu’on ne donneroit au Pape que 
jufqu’au mois d’O&obre pour fe déter- 
miner fur ces affaires, après quoi on 
(âuroit quelles refoluiions il y auroit 
à prendre. On crut qu’une conduite 
ferme & vigoureufe ébranleroit Sa 
Sainteté, & que le moment où on 
cefferoit de le craindre feroit celui où 
il commenceroit à craindre lui mê- 
me. 

conduite S. A. R. en agit de même contre 
desjefui- j es Jefuites, dont les maniérés nou- 
velles & extraordinaires faifoiencloup- 
çonner , qu’ils tramoient quelque cho- 
ie contre la Reeence. Ces bons 
Peres formoient de toutes parts cer- 
, taines aflociations de pieté parmi les 
Soldats. Il y en aroit déjà plufîeurs, 
tant en Flandres qu’ailleurs* 6c ilfem- 
bloit que les Jefuites cherchoientàde- 

ve- 
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venir les maitres des Troupes, fous le 171$. 
beau pretexte de les affermir dans la Re- 
ligion. On vit même jufques dans 
Paris la copie d’un Placet, que qua- 
rante Soldats du Régiment de Breta- 
gne a voient prefenté à leur Colonel, 
pour le prier de prendre leur Aflocia- 
tion fous fa prote&ion. Le Duc Re- 
genc dépêcha là-deffus plufieurs Cou- 
riers avec des ordres exprès de fuppri- 
mer ces dangereufes dévotions. 

L e Parlement de Bretagne rendit o*die è* 
en même tems un Arrêt, par lequel éut'dc UB 
il fut enjoint aux Je fuites de donner lettrsbien ** 
fans delai une déclaration légitime des 
biens qu’ils pofledoient dans la Pro- 
vince, fous certaines peines énoncées 
dans le même arrêt. Les mêmes or- 
dres furent donnez enfuite danslerefte 
du Roiaume. 

O n ne s’en tint pas à ces morri- interne- 
fi cations. La Cour leur fit fignifier ii°confc£ * 
des, defenfes de tenir d’avantage des f a °p r ^J; 
Congrégations dans leurs Communau- ùob. 
tez. Le Cardinal de Noailles leur ôta 
les pouvoirs de confeffer & de prê- 
cher dans fon Diocefe , à l’excep- 
tion des Peres de la Rue, Trévoux, 
Lignieres , Gaillard & Martinot, qui 
étoient Coüfefleurs de Princes ëc de 

Prin- 
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1716. Princefles. On défendit auflï à quel- 
ques Prêtres d’aller confefler les Pen- 
fionnaires des Jefuites dans leurs mai- 
fons. 

Requête Qu e l qjj ’ u n fe fervit de ces mo- 

îeubuffe rner,s > P our P^efenter au Cardinal 
ment de Chef du Conleil de Conscience une 
Requête, où ces Peres éto enr traitez 
d une maniéré a laquelle ils n eioient 
plus accoutumez depuis longtems. On 
y remontroit que les Ennemis de la 
PuilTance Epi copale & de la vie 
Monallique aiant perdu leur crédit, 
on efperoit que Son Eminence pro- 
curerait le tetabliflement de Port 
Roial des Champs. Que les vrais 
Catholiques n’attendoient pas moins 
du zele & de la p'été de Son Emi- 
nence, pour l’édification de l’hgli- 
fe, & pour la fatisfaétion de l’Ordre 
de Saint Bernard. Qu’il étoit julte 

3 uè cette ancienne Abiaïe de Fon- 
ation Roiaîe fût rétablie aux dé- 
pens de ceux dont la malice l’avoit 
fait abbattre. Que leur ambition de- 
mefurée, hur doctrine pernicieufe, 
& leurs lcntimens funeftes tant de 
fois aux Rois de France meritoienc 
un châtiment exemplaire. Que d’ail- 
leurs ils avoient ufurpé des biens 

im- 
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immcnfes , qui fuffifoientpourarquiter 171 6. 
la meilleure partie des dettes du Cler- 
gé & de l’Etat. 

Une autre affaire qui ne leur fit Procès de 
pas d’honneur, fut celle qu’ils eu-JJ a âo. e 
rent alors avec Madame de Salo, 
Abbefle des Cordelieres de Paris. 

Sous le régné du feu Roi , cette 
Dame aiant voulu éloigner les Je- 
fuites de fa Maifon, vingt cinq Re- 
ligieufes Pavoient accufée de Janfe- 
nifme Sc de peu de «régularité aux 
Exercices de piété. Le Pere le 
Tellier n’avoit garde de laiflèr échap- 
per cette occaüon de vanger fon 
Ordre. Il fait nommer d’abord des 
Commi flaires à fon gré pour exa- 
miner cette affaire, & Madame de 
Sak) ne manque pas d’être condam- 
née. On l’exhorte enfuite à don- 
ner' fa demiflion, & elle la refiife, 
avec une fermeté qu’on n’attendoit 
pas de fon Sexe. Elle appelle mê- 
me comme d’abus au Parlement. 

Il fallut donc recourir à la force, 

& on envoia quinze Archers qui 
l’enlevèrent de fon Couvent , & la 
transférèrent à Compiegne. Voilà où 
les choies en étoient, lorfqu’elle fut 
remife en iiheité par S. A. R. 6c 

qu’el- 
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1716. qu'elle pourfuivit Ton procès au Par- 
lement. Monfieur Chevalier qui é- 
toit fon Avocat , plaida pour elle 
le vingt Septembre , 8c n’épargna 
ni les CommifTaires , ni ceux qui 
les a voient mis en befogne. Son fé- 
cond Plaidoier ne fut pas moins élo- 
quent, 8c la foule des Auditeurs fut 
extraordinaire. 

féruit« des Public étoit attentif à ces 

contre* es Scenes fâcheufes pour les Jefuites,. 
ieThou- & ccs I >crcs n’avoient pas même la 
loufc. trille confolation d’étre plaints dans 
leurs difgraces. Au contraire , l’a- 
bns qu’ils avoient fait de leur cré- 
dit fous le règne precedent , leur 
fafckoit (ans celle de nouveaux en» 
ne mis, & le tems fembloit être ve- 
nu que chacun leur redemanderoit 
ks larcins dont ils s’éroient enri- 
chis. Les /acobins de Touloufe fu- 
rent de ce nombre. Comme ils a- 
voient été depofledez il y avoit long- 
ttms, en vertu d’une lettre de ca- 
chet , de deux Chaires de Théolo- 
gie, 8c d’une de Phiiofopbie, qu’ils 
avoient en cette ville, 6c où les Je- 
fuites leur avoient fucccdé, ils s’a- 
diellèrent au Confeil de Regence, 
pour en demander juftice. Cette af- 
faire 
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faire fut rapportée au Confeil par 1716. 
Mo odeur Daguefleau le vingt d’ Août, 

& il fut réglé, que les Jacobins au- * 
roient deux Chaires} que les Jefuites 
n'auroient plus que deux voix dans 
rUniverfité, au lieu de quatre qu’ils 
avaient eues > qu’à l’égard de la troi- 
fieme Chaire qui demeuroit vacante, 
on la donneroit pour cette fois à un 
Séculier, qui feroit chargé d’enfei- 
gner les quatre propofitions du Cler- 
gé, Propofitions qui font allez peu 
connues en ce Païs-là. Les Jefuiies 
avoient cependant emploié en cette 
occalion tout ce qui leur reftoit de 
crédit , & un de leurs principaux 
Pères étoit venu exprès de Tou- 
kmfe, pour folliciter cette affaire. 

La Faculté des Arts de l’Umver- Et contre 
fité de Caen s’éleva vers le même 
tems contre ces Religieux. Elle dé- Caen, 
fendit à fes Membres tout commer- 
ce avec eux , & enjoignit de leur im- 
pofer filence, lorfque félon l’ancien 
ufage , ils viendroient argumente* 
dans cette Faculté , à laque le ils é- 
toient immatriculez. On donna ce 
décret , à caufe des infultes qu’un 
Jefuite avoit faites à Monde ur Mi- 
chel, Profcfieur en Philolophie 8c 

Doien 
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iyi6. Doien de la Faculté, lorfqu’il prefi- 
doit à une Thelè pour le degré de 
» Muitre es Arts. Cette Faculté s’en- 
gagea même par ferment à foutenir, 
& la conclufion de l’aflemblée, & 
la qualité de Frere qui fut donnée 
à ce Jefuite, qualité que la Société 
regarde comme injurieufe, quoiqu’el- 
•* le foit conforme aux vœux des Jefui- 
tes, & au Hile de plufieurs Arrêts 
rendus à leur occafion. 

FtraïLt* Tant de. mortifications arrivées 
cSc&lt coup fur coup dévoient être bien fen- 
duKo 1 - fables pour cette Société, s’il eft vrai 
que chez elle la Religion ne foit qu’un 
beau voile, dont elle couvre fon am- 
bition, & à l’ombre duquel elle tra- 
vaille fourdement à fes intérêts, com- 
me bien des gens le lui reprochent. 
Mais rien ne leur parut auffi dur 
que la perte de l’importante place 
de Confefleurs des Rois, dont ils 
étoient en pofitflïon depuis la fin du 
feizieme fiecle , lorfque Henri le 
Grand les rappella, dans la penfée 
que ce bienfait aflureroit fa vie , & 
afîeéfcionneroit leur Compagnie à un 
Roiaume où il leur importeroit d’ê- 
tre bæn avec les Rois. L’Abbé de 
Fleuri fut choifi par S. A. R. pour 
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cette éminente fonétion, & introduit 1715. 
en cette qualité dans le Confeil de 
Confcirnçe. 

Ces habiles Religieux furent pour- sesRépo». 
tant cacher leur émotion, & ils en- 
voièrent même le Pere Craye, unpiiment. 
des leurs, pour complimenter le nou- 
veau Confeflëur. Il lui répondit 
qu’il croioit n’être pas defagreable 
aux Pères de fa Compagnie, pa>ce 
qu’il n’étoit pas Janfenilte. Des Ja- 
cobins vinrent enfuite Je féliciter fur 
le même fujet. Il leur dit qu’il 
comptoir ne leur pas d plaire, vû 
qu’il n’étoit point Molinifte. L’Ab- 
bé d’Orfanne fut le troifieme qui 
parut. Monfieur de Fleuri lui fît 
repon'e , qu’il fe flattoit de n’ccre 
pas odieux au Cardinal de Noail- 
les, puifqu’il n’étoit nullement Ul- 
tramontain. Il renferma ainfi dans 
fes réponfs ce que S. A. R. lui a- 
voit dit à lui-même, en le choifis- 
fant pour confefler le Roi , Mon - 
fteur , je ne vous préféré à tout autre , 
que parce que vous n'êtes ni Janfenifle , 
ni Molinifte, ni Ultramontain. 

Autant que le choix d’un tel Réglé. . 
Confeflèur pour le Roi étoit honora- 
b!e à S, A. R. autant ce Prince té- 
• moi. 
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171(5. moigna de fageffe dans les affaires po- 
litiques , dont nous allons reprendre 
le récit. Comme il avoit appris qu’il 
y avoit en divers endroits de Fiance 
tant de denrées qu’une bonne partie 
demeuroit inutile, il rél'olut d’y en- 
voier des Troupes, pour en faciliter 
le débit , & pour y conferver l’argent, 
& en même tems il régla l’ordre & la 
difcipline des Troupes, (oit dans les 
routes, foit dans les Garnirons. 

I l parut enfuite une A mniftie ge- 
nerale en faveur des Cavaliers, Dra- 
gons & Soldats qui auroient delerté 
jufqu’au premier d’août. On régla 
au(Ti ce qui regardoit les enrollemens 
&■ les congez, 8c on ordonna par rap- 
port à ces derniers qu’ils feroient im- 
primez, avec les Armes de France au 
deflus. La peine de mort fut décer- 
née contre ceux qui deferteroient à 
l’avenir. 

On publia ur.e troifieme Ordon- 
nance qui n’étoit pas moins necefiai- 
re. Plufieurs Pei Tonnes qui avoient 
été congédiées des Troupes, ne for- 
toient de leurs Villages & Retraites 
qu’avec des armes , troubloieDt la fu- 
reté publique, 8c favorifoient la Con- 
trebande 8c le Faux*faunage. Sur la 

nou : 
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nouvelle de ces defordres, Sa Majefi 1715, 
te ordonna que les Habitans de l'on 
Roiaume & principalement des Fron- x 
tieres ne pourroient porter d’.rmes 
dorénavant, à moins qu iU ne fuirent, 
ou Gentilshommes, ou enrôliez dans 
les Milices entretenues , ou revêtus 
enfin de quelques emplois exprimez 
dans cet Arrêt, ôc ce Tous cliver es 
amendes & peines , félon la gravité 
du cas. 

A peu près dans les mêmes con- 
jonctures , S. A. R. regloit d’autres 
choies, qui moins importantes en el- 
les mêmes-, firent peut-être encore 
plus de plaifir au Public que le refte. 

Tel fut le rappel du Comte de Guc- 
briant, Lieutenant General, qui étoit 
depuis trente années à Pierre Encife. 

Sa délivrance fut agréable à tout ce 
qu’il y avoit de François, parce que 
le Peup e trouve dans les marques de 
clemence du Prince des fujets d’efpe- 
rance pour lui même en femb'ables 
cas. Il fut charmé auflï de revoir 
jouer les eaux de V erîailles de quinze 
en quinze jours; On en meubla de 
nouveau les appartemens avec plus 
de magnificence que jamais. On fit 
tranlporter pluûcurs ftatués de mar- 
bre 
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iyi6. bre dans le Jardin des Tuilleries, *8c 
on démolit les fondam ns du magni- 
fique Arc de Triomphe, qu’on avoit 
commencé à l’extremié du Faux- 
bourg Saint Antoine. Mais fans doute 
rien ne réjouit autant les Parifiens, que 
la confervation de la Foire Saint Ger- 
main, qu’on avoit voulu leur enlever 
fous prétexte des defordres qui s’y- 
comnv ttoient , ôt contje laquelle le 
Ca dinal de Biffy s’étoit réiini avec le 
Curé de Saint Sulpice. Ce Prélat 
s’adrcffa pour cet effet à S. A. R. & 
enfuite au Parlement. Mais fes pour- 
fuites furent inutiles, & on laifl'a par 
fageffe à la multi r ude des divertifle- 
mens qu’il s’efforçoit par zele de lui 
ôter. 

. Le fix Septembre, la plupart drs 
Princes & des Ducs fe rendirent au 
Parlement, qui s’étoit aflémblé, au 
fujet des deux Sur- Intendances des 
Bâtimens & des Poftes. Mais les 
conteftations qu’il y eut retardèrent la 
décifion jufqu’au lendemain , que le 
Duc d’Antin fut pourvu de la pre- 
mière, & le Marquis de Torci de la 
fécondé. • 

origine du 1 1. y avoit alors un différent qui 

entre les faifoit un bruit extraordinaire en 

Prince* Le- Fran- 
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France. C’étoit te Procès intenté 1716, 
par Monfîeur le Duc de Bourbon, .le eitimes& 
Comte de Charolois fon frere , & le les , p ? inces 
Prince de Conti , contre le Duc du Legium “’ 
Maine & le Comte de Touloufe. 

Voici en quoi il confîftoit. 
t O n fait que Louis XIV. infpiré 
par fa tendrefle pour ces deux der- 
niers, qui étoient fes enfans naturels 9 
ne .s’étoit pas contenté de les légiti- 
mer,* comme les Rois de France font 
erdinairement. 11 leur avoit même 
accordé le premier rang 6c le plein 
droit de fucceflîon à la Couronne, 
immédiatement apres les véritables 
Princes du Sang, par l’Edit qui fuit, 
daté du mois de Juillet 1714. en la 
feptante-deuxième année de fon Ré- 
gné. 

,, L’A F F E C T I O N que TOUS por- Edît en H- 
„ tons à notre très-cher & bien aimé SS Sï 
„ Fils, Louis Atiguftc de Bourbon , Maine & 

„ Duc du Maine, 6c à notre très- de toT'* 
,, cher 6c bien aimé Fils , Louis- loufc - 
,, Alexandre de Bourbon, Comte de 
,, Touloufe, nous a engagez à les lé- 
„ gitimer, 6c à leur donner le nom 
,, de Bourbon , par nos Lettres du 
„ mois de Décembre 1673., regîtrées 
- Tome -.I. L „ par 
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171605 P ar tout °ù ‘1 a été befoin. Nous 
* 9 , avons vû depuis avec une entière 
„ fatisfaétion , qu’ils fe font rendus 
5 , dignes du nom qu’ils portent. L’at- 
„ tachement qu’ils ont toûjours eu 
j, pour notre Perfonne, 6c le zele qu’ils 
,, ont marqué pour le bien de l’Etat, 
„ Nous les ont .fait juger capables de 
# , pofleder les plus grandes Charges, 
,, ôc les Gouvcrnemens des principa- 
,, les Provinces du Roiaume. Nous 
,, avons aufli dlimé devoir les faire 
„ jouir des prérogatives ôc avantages 
„ dûs à leur naiftance , en leur ac- 
„ cordant au mois de Mai 16P4. des 
,, Lettres pour tenir , eux ôc leurs 
,, décendans-en légitime mariage, le 
,, premier rang immédiatement après 
„ les Princes du Sang Roial, en tous 
„ lieux , aétes , ceremonies 6c af- 
„ femblées publiques 6c particulières, 
„ même en notre Cour de Parlement 
3, de Paris 6c ailleurs, en tous Aétes 
„ de Pairies quand il y en aura , 
3, ôc précéder tous les Princes des 
,, Maifons qui ont des Souverainerez 
„ hors notre Roiaume, 6c tous au- 
,, très Seigneurs de quelque qualité 
„ ôc dignité qu’ils puiflent être, 6c 
3, en ordonnant que dans toutes les 
, ,3 Cere- 
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Ceremonies qui Te font en notre ij\6, 
prefence & par tout ailleurs, nof- 
dirs Fils les Duc du Maine & fes 
Enfans, le Comte de Touloufe & 
fes Enfans 9 jouïflent des mêmes 
honneurs , rangs & dift frétions , 
dont de tout tems ont accoûtumé 
de jouir les Princes de notre Sang, 
immédiatement après lefdits Prin- 
ces de notre Sang , ce que nous 
leur aurions confirmé par nos Bre- 
vets des 20. & 21. Mai 1711, 

Mais voulant leur donner encore 
de plus grandes marques de notre 
tendrefle & de notre eftime, Nous 
croions devoir porter nos vues plus 
loin en leur faveur , en pourvoiant 
en même tems à ce que nous 
croions être du bien & de l’avanta- 
ge de notre Etat, & quoique vû le 
grand nombre des Princes du Sang, 
dont la Maifon Roiale elt prefen- 
tement compofée, il y ait tout fujet 
d’cfperer que Dieu continuant d’y 
répandre fa benediétion , la Cou- 
ronne y demeurera pendant une 
longue fuite de ficelés , une fage 
prévoiance exige néanmoins de no- 
tre amour pour la tranquillité de 
notre Roiaume , que nous préve- 
L 2 „ nions 
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171 ( 5 .»» nions les malheurs 6c les troubles 
,, qui pourroient y arriver , fi tous 
,, les Princes de notre Maifon Roiale 
„ venoient à manquer, ce qui feroit 
,, naître des divifions entre les grands 
,, Seigneurs du Roiaume, ôc donne- 
„ roit lieu à l’ambition de s’aflurer 
„ la fouveraine autorité par le fort 
„ des Armes , 6c par d’autres voies 
„ également fatales à l’Etat. La 
„ crainte d’un fi trille événement, - 
,, que nous prions Dieu d’éloigner à 
,, jamais , nous engage d’aflurer à 
,, notre Roiaume des buccefléurs qui 
„ y foient déjà fortement attachez 
„ par leur naiflance, Ôc de défigner 
,, ceux à qui cette Couronne devra 
,, être dévolue dans le tems à venir , 

,, s’il arrivoit qu’il ne reliât pas un 
„ feul Prince légitime du Sang 6c de 
,, la Maifon de Bourbon , pour por- 
„ ter la Couronne de France. Nous 
,, croions qu’en ce cas l’honneur d’y 
,, fuccéder feroit dû à ncfdits Enfans 
,, légitimés , 6c à leurs Enfans 6c 
Décendans mâles nez en légitimé 
„ mariage, tant quel ui s Lignes fubli- 
- 'lieront, comme étant iflus de nous. 

,, Pour ces Causes, 6c autres 
„ bonnes 6c grandes confédérations à 

»» ce 
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,, ce nous mouvans, de l’avis de no" 

„ tr&Confeil 8c de notre propre mou* ' 
„ vement , certaine fcience , pleine 
„ puifîance 8c autorité Roiale, nous 
„ avons dit, déclarons 8c ordonnons 
„ par le prêtent Edit perpétuel 6c ir- 
,, révocable, que.fi dans la fuite des 
,, teras tous les Princes légitimés de 
„ notre Augufte Mailon de Bourbon 
,, venoient à manquer, en forte qu’il 
,, n’en reftât pas un feul pour être 
,, héritier de notre Couronne , clic 
„ foit, dans ce cas, dévolue 6c dé- 
„ ferée de plein droit à nofdits Fils 
„ légitimez , 6c à leurs Enfans 6c Dé- 
5, cendans mâles à perpétuité, nez 8c 
„ à naître en légitimé mariage ,v g ir- 
,, dant entr’eux l’ordre de Succefiion, 

,, 6c préférant toûjours la Branche aî- 
,, née à la cadette, les déclarant par 
,, cefdites Prefentes , capables audic 
,, cas feulement de manquement de 
,, tous les Princes légitimés de notre 
„ Sang, de fucceder à la Couronne 
„ de France exclufivemcnt à tous au- 
„ très. Voulons aufil que nofdits Fils 
,, légitimez le Duc du Maine, 6c fes 
„ entans §c décendans mâles, 6c aufil 
,, le Comte de Touloufe 6c fes enfans 
„ 6c décendans mâles à perpétuité , 

L j ,, nez 
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71 tf. „ nez en légitimé mariage, aient en- 
,, trée & féance en notre Coar de 
Parlement , au même âge que les 
Princes de notre Sang , encore 
qu’ils n’euflent point de Pairie > 
fans être obligez d’y prêter fer- 
ment, & qu’ils y reçoivent & jouïf» 
3, fent des mêmes honneurs qui font 
,, rendus aux Princes de notre Sang, 
3, qu’ils fôient en tous lieux & toutes 
„ occafions regardez & traitez com- 
3, me les Princes de notre Sang, 
3, après néanmoins touslefdlts Princes 
de notre Sang , & avant tous les 
autres Princes des Maifons Souve- 
3, raines, & tous autres Seigneurs de 
,3 quelque dignité qu’ils puiflènt etre. 
„ Voulons que cette prérogative d’en- 
33 trée & féance au Parlement, & de 
9 , jouir pour eux & leurs defeendans, 
tant dans les Ceremonies qui le font 
& fe feront en notre préfence, & 
des Rois nos Succcfleurs , qu’en 
3, tous autres lieux, des memes rangs, 
3, honneurs , & préféanccs dues à 
33 tous les Princes du Sang Roial, 
3, après néanmoins tous leldits Prin- 
ces de notre Sang, foit attachée à 
leurs Pcrfonnes, & à celles de leurs 
33 defeendans à perpétuité, à caufe de 

Thon- 
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„ l’honneur & avantage qu’ils ontiyitf. 
„ d’être iflus de nous , dérogeant à 
„ nos Edits des mois de Mai 16p2.Sc 
„ Mai 1711., en ce qu’ils peuvent 
,, etre contraires à ces Prcfentes feu- 
,, lement. 

1 . * 

Ce ne • Tut pas allez de cet Edit 
pour la tendrefle de Louis XIV. 

Il fit confcntir encore les véritables 
Princes du Sang à rcconnoître le Duc 
du Maine & le Comte deTouloufe 
habiles à fuccéder à la Couronne , au 
défaut du dernier des Princes légiti- 
més. Il obligea en meme tcms les 
divers Parlemens du Roiaume à véri- 
fier cette Déclaration, & il la fit ob- 
ferver avec tant d’exrélitude durant 
fon vivant, qu’une des Chambres du 
Parlement de Paris s’ét-.int avifée huit 
mois après de refufer ces qualitez au 
Duc du Maine dans un Procès , Sa 
Majefté défendit par une nouvelle 
Déclaration de former dans la fuite 
aucune oppofition femblable. 

* Cependant, quelque tems apres 
la mort du Roi , le Duc de Bourbon, 
premier Prince du Sang , prétendit 
que la Loi du Roiaume n’admettoit 
point les Fils naturels des Rois à U 
: ' 1 . L 4 lue- 


V 
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j^ i( j fucccffion à la Couronne. Qyç par 
confequent, Louis XIV. n’avoit pu 
donner ce droit nu Duc du Mainç éc 
au Comte de Touloufe , ni mqme 
leur conférer la qualité & le rang de 
Princes du Sang. Qu’ainfi tout ce 
qui s’étoit pafle à ce lu jet devoit être 
regardé comme nul , & comme ex- 
torqué par la violence & par la 
crainte. . 

Le Duc du Maine. & le Comte dq 
Touloufe firent drefTer là-deflus la 
piece fuivante. r 


Metroîie „ LeDucdu Maine ( apprend 
iceftimw!» toutes parts, que Moniteur lq 
,, Duc le propofe de préfenter une 
,, Requête pour attaquer L’Edit fo- 
3 , lemnel qui fixe fon ctat 8c qui 
„ lui affine, après le dernier des Pnn- 
,, ecs du Sang légitimes, la fuccef- 
M fion à la Couionne ; , & qui lui 
„ donne en confequence toutes les 
,, autres prérogatives defdits Prin- 

^ CCS. ' *•/.*»• rt» 

w Le Duc du Maine fo(me;it, 
„ qu’on ne peut recevoir une pa- 
„ rcille Requête dans aucun Tribu- 
„ nal, & cela par plusieurs rai fons 
„ dont en voici quelques-unes. . 

„ Pre- 
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„ Prefenter cette Requête au Par- 171^, 
,, Iement, c’eft lui demander qu’il 

i, déroge à l’autorité d’un Edit qu’il 
„ a lui-même enregiilré (olemnelle- 

j, ment, fans aucune contradi&ion 
. » ni remontrance, qui en conféquen- 

„ ce a étéenregiflré dans tous les au- 
„ très Parlement du Roiaume, que 
„ cet illuftre Corps a lui-même exe- 
», cuté en difFei entes occafions , fit 
„ notamment dans l’Aflemblée do 
Lit de Juftice, la plus folemnelle 
9 , qui fut jamais depuis les Etats Ge- 
neraux. C’eft demander au Parle- 
,9 ment contre la Loi, bis nonjudi - 
9, catur idem , qu’il juge ce qu’il à ju- 
n gé- Qgedis-je? c’ell lui demander 
9, qu’il juge contre ce qu’il a jugé', 

9, qu’il s’en retraébe à la face de l’U- 
9, nivers, & que pourfatisfaire M011- 
„ fleur le Duc, une fl augtffte Com- 
,, pagnie fafle foupçonnev à tout le- 
,,, Roiaume , qu’elle n’avoir point 
9, connu la confequence de ce qu’et- 
„ le failoit, lors qu’elle promulguoir 
„ une Loi- émanée de l’AutoTiié - 
, r Roiale, & encore moins lors qu’ci- 
,, le l’a fuivie en tant d’occafions de* 

9^'pqis la mort du Légi dateur: De 1 

« plus, cette- Requê e éfV odiéufe ai 

f Vf ^ 


<r- 


2fo Mémoires de la Régence 

,, la perfonnc de Monfieur le Duc* 

„ elle eft au tentât oire à l’Autorité 
„ Roiale, feule Arbitre des Rangs 
,, & des Dignirez; elle eft injurieufe 
„ à l'Autorité du Parlement , Ôc qui 
„ plus elt d’un dangereux exemple 
s , dans l’Etat. 

,, Odieufe à la perfonne de Monfieur 
„ le Duc , qui revient contre ce qu’il l 
„ a lui -meme autorifé 6c exécuté, 

„ puifque non ieulement il avoit 
approuvé l’Edit, lors qu’au paravant 
5 , de le rendre public le Roi lui en 
>y parla, comme à Monficur le Duc 
, d’Orléans , & que Madame la , 
,, Duchelfe Douairière aiant pris la 
„ parole en fa piefence & en celle 
^ de Monficur le Prince de Conti , elle 
. 3> remercia ba Majdlé , 6c témoi- 
» 6 na <pi*clle voioit avec une cx- 
,, trême joie les grâces accordées à 
„ fes Ereres i mai* encore parce qu’il 
,, a donné Ion fuffrage en l’enregif* 

„ trement de cet Edit j qu’il a vu 
,, plufieurs fois depuis • le Duc du 
„ Maine, 1^ Prince de Dombes 6c le 
\ ,, Comie de T.ouloufe piendre àlès. 
j, cotez la place de Piinces du fang, 

„ entre autres au Lit de Jultice, 6c 
„ recevoir tous les mêmes honneurs 

» que 

/ 

i 


Digitized by Googl( 



de S. A\ R. le Duc d'Orléans. ZfT: 

y> lui. v C’etoit dans les derniers 
„ momens où le feu Roi fembloit 
! „*confulter avec bonté fa Famille ,6c 
>3 ne vouloir rien faire contre fongré 
3 î qu’il falloir marquer de la repu- 
» gnance. Monlicur le Duc auroit 
-J* pu reprefenter les intérêts avec re(* 
„ peft , & il ne fs feroit trouvé tout 
» au P 1 ?* CX P°^ qu’à entendre dire 
„ qu il etoit étonnant qu’il. penfât au- 
33 trcment que le Pere du premier" 
„ Prince du rn„g. Cep^anc, a t-'ï 
,, forme la moindre oppofition pour 
»» lors, & même dans ce tems, qui 
eit nomme tems de liberté par ceux 
„ qui veulent en abufer, nVt-il pas 

„ fentil’impoffibilitéderéclamercon- 

„ tre 1 Edit.? Que prétend-il donc 
i> apreient. L’accroifTement de fa hai- 
*” ” e change- 1- fl les chofes de rature, 
„ & ne fait-il pas qu’un tel Edit ne 
„ peut être rafle ni modifié par nul 
33 atj rrc que par un Roi Majeur, 6c 
>* î 1 ! 001 ? ll J r ^es caufes bien graves? 
» ^*1. Arrêt du Paiement ne fauroit 
»* ^ITerun Edit qu’il a reconnu. Un 
„ Confeil de Régence pourroir-iE 
„ (ans confufion, faire parler un Roi 
” de iix ans, pour (dans un fait qui 
» r ' e ‘ aq ^ 01t P 'K r que de fa propre 

k 6 ,, con- 
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tTifi » connoiflance ) renvcrfer l’ouvrage 
d’un Roi Ton Bif-aieul., en fiêtrif- 
,, fanr celui à qui l’honneur de (on 
,, éducation a été folemnellement de- 
,, féré? Mais d’ailleurs quand la cho- 
5 , te feroit faifable , qu’en revien- 
„ droit-il àMonfieurle Duc„$’il réuf- 
fiflbit dansfes étranges prétentions? 
\ y En feroit - il plus grand Prince du 
„ fang? Non, mais il aurait la làtis- 
,, faétion d’avoir dégradé le Frère de 
,, fâ propre Mère, l’Epoux de fapro- 
,, pre Tante , le Frère de l’Epoufe 
,, du Prince Régent, le Fils du plus 
,, illuftre des Grand-Péres .de '(en Roi, 
,, qui Pa comblé de biens , fouvent 
„ même à la prière de celui qu'il at- 
„ taque. 

„ Attentatoire à l’Auto- 
rité Roiale. Quoi donc, dè§ qu’un 
„ grand Prince a les yeux fermez, fa 
„ volonté iç vêtue de toutes les céré- 
yy monies les plus auguftes, reçûë 
„ par tous les peuples, exécutée par 
,, tous les Parlemcns, même dans les 
yy tems de liberté fi fouvent alléguez 
par Monfieur le Duc, approuvée 
9> dans un Lit de Juftice nemine con~ 
yy tradicente fera fu jerte au caprice du 
„ premier venu qui s’ayifera de rech- 

» mer. 
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„ mer, & l’on croira plus de folidité l7l6 
„ à l’ouvrage d’une Régence, qu’à ' 
celui du plus grand koi du Mon- 
„ de! 

,, Si un Homme moins confidéra- 
,, blc faifoit une telle entreprife, corn- 
„ mcpc lerok-il regardé du. Peuple? 

,, La qualité de premier Prince du 
fing ne paroît pas devoir, etre un 
,, Privilège contre les Loix §c laRai- 
' b> Ton. 

Cette Requête eft injurieufê 
,, à l’Autorité des Parlemsns, en ce 
,, qu’elle demande que cette Autorité 
» foit méprifée, qu’on la : regarde 
,, comme çhofe, non avenue , qu’on 
„ transgFefie des bornes qu’on a li fa- 
„ gement pofées, qu’un tribunal fi 
w célébré & fi refpeétable altère ,par 
„ complaifancè la pureté de lés Ora- 
» clcs', & qu’il aille contre un Edif, 

„ pour ré/ouïr feulement les Princes 
„ du lang qui ne font point lézez,ôc 
r, donc le piemier, qui 'devrait être 
» leur bouflble eft trop fagement 
„ conduit pour fe mettre en caufe. 

,, Enfin, elle ell d un dange- 
» ieux exemple dans l’Etat , puis 
3, qu’elle apprendrait au Peuple qu’il 
- » «’y a plus rien de fixe & d’allii.é, 

L 7 „ qu’on 


Digitized by Google 


2f4 Mémoires de la Régence 
I7I< j „ qu’on peut méprifer les Edit* & 

7 ’,, les Arrêts 5 qu’on peut les interpre- 

„ ter à fa fantaifîe. Elle feroit capa- 
„ ble ( ce qu’on ne peut dire fans hor- 
„ reur) d’infinuër aux efprits inquiets 
& mal- i mentionnez,^ qu’on pour- 
voit attaquer impunément l’Arrêt 
, f facré de la Régence* unique fon- 
„ dement de 1 a tranquillité publique. 

Oui, cet Arrêt qui a nommé pour 
„ nous gouverner le Prince qui s’ed 
„ acquite fi dignement : cet Arrêt ren- 
„ du par le Roi feant en fon Lit de 
,, Juftice, & le même qui a déféré 
au Duc du Maine ce que Mon&ur 
„ le Duc prétend lui difputer: atta- 
„ quer cet Arrêt dans un defes points, 

„ ç’ell l’attaquer en toutes fes parties, 

„ & ce feroit même commencer à en 
„ ébranler un autre à qui la France 
„ doit l’heureufe Paix dont nousjouifi 
. „ fons. • 

i V " 

Les Princes Légitimez avoient 
gagné l’eftime & le cœur d’une in- 
finité de peribnnes par l’éclat de leurs 
qualitez, & par la douceur de leurs 
maniérés. Ainfi le Public trioro- 
phoic de voir avec combien d’adrefi* 
de & de force on les avoit mainte- • 
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nus dans leurs rangs & droits. Il l7I $ 
couroit de tous cotez des copies ‘ 
manuferites de leur Mémoire. On 
fc les enlcvoit les uns aux autres. Il 
y avoir même des gens qui étoient 
aflez bons, pour croire qu’en tenant 
le parti des Princes Légitimez, ils 
fàifoient le devoir de fidelles Sujets, 
violé par ceux qui vouloient contre- 
venir aux volontez du Roi défunt. 

Sur ces entrefaites, les Princes - 
Légitimés prefenterent au Roi la Re- 

2 uête fui vante, le vingt deux du Mois 
'Août.. ' : i 

S I R E, 

■* ' . • i • .. ■ j 

• „ Louis Henri , Duc de n 
„ Bourbon , Prince de Condé , d«rthf c e» 

» Ch a r le, s de Bourbon, Com- Le s«*«<^ 

„ te de Charolois , LouÏs-Ar- 
„ m a n d de Bourbon , Prince de * 
„ Conti , Princes de Votre fang , 

„ font obligez de répréfènrer à Vo- 
,, tre Majefté , qu’encorc que la 
„ qualité de Prince du Sang, qui 
,, donne feule la capacité de fuccé- 
n der à la Couronne , ne puiffe êtr« 

»> attachée qu’aux Princes iiïus de la 
» Maifon Roiale, par le Droit d’une 
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1716. Naifiance légitime , néanmoins . 
,, Louis Auguite de Bourbon, Duc 
„ du Maine, & Louis Alexandre 
1 ,, de Bourbon, Comte de Toulou- 

„ fè , Légitimez , ; ont obtenu du 
„ Feu Roi Votre Bis-Aicul , un Edi, c 
„ du mois de Juillet 1714. qui or- 
,, donne, que li dans la fuite 4 e * 

„ tems, tous les Princes Légitimes 
,, de la Maifon de Bourbon vien- 
,, nent à manquer , en ce cas, la 
„ Couronne foit dévolue & déférée 
,, de plein droit, à fes Fils Legiti- 
„ mez , & à leurs Enfans defeendan^ 

„ mâles à perpétuité , nez & à naître 
,, en légitime mariage, exclufivement 
n à tous autres. Ce même Edit leur 
„ donne, ôc à leurs décendans mâles, 

„ les mêmîs honneurs, rangs, en- 
„ trées & féances qui appartiennent 
,, aux Princes du Sang. 11 a été fui- 
„ vi d’une Déclaration du vingt-trois 
„ Mai 1 71 f.qui porte, qu’ils prendront 
„ la qualité de Princes du Sang en 
„ tous Aétes judiciaires St tous autres, 

Sc que foit pour le rang, la féance 
„ & pour toutes fortes de prérogati» 

„ ves, ils feront traitez également, 

„ après néanmoins le de. nier des Pfin- 
„ ces- du Sang,& qu’il ne fera fart au- 

„ cuue. 
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n cunc différence entre les Princes du 
j> Sang Roial ôc les Princes légitimez. 
33 Ces deux Titres ont été enregîtrez 
î, en Votre Parlement. Mais ni l’au- 
torité de cet Edit, ni quelque Loi 
,, que ce puifle être, ne peuvent 
j) communiquer des titres 6 c des 
33 avantages fi relevez, dont il n’y a 
35 queialèuleNaifianccqui puifle ren- 
-j) dre capable. Perforine n’ignore 
33 dans Votre Roiaumê, qu’il n’y a 
„ que le mariage légitimç dans la 
,, Maifon Roiale, qui foit la fource 
« des Princes du Sang. Votre Par- 
„ lement inflruit des Droits de la 
,, Couronne, & des Loix fondamen- 
,, taies dé Votre Etat, pénétré que 
„ la qualité de Prince du Sang, les 
,, honneurs qui y font attachez, 6 c 
„ la capacité de fuccéder à la Cou- 
>3 tonne, ne pouvoient s’acquérir que 
>3 par une Filiation légitime, a bien 
,, fait connaître par les termes du 
Procès verbal d’enregîtrement , 
,, qu’il obéïflbit à la volonté 6 c aux 
„ ordres précis du Roi^Votrc Bis- 
,, Aieul, dans un tems où la voie 
» des Remontrances étoit interdite. 
„ J-.es mêmes raifons. ont étouffe les 
9> jufles plaintes des Princes du Sang % 

» P ea - 


1716. 
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iji 6 .» pendant la vie du feu Roi, & ont 
,, obligé les Princes de Condé & de 
„ Conti, à être préfens àTenrégître- 
„ ment de cet Edit , le rcfpeét pour 
„ l’autorité Roiale ne leur permet- 
,, tant pas de s’oppofer à un Roi féant 
„ aétuellement lur le- Trône, qui 
,, rcgnoit depuis fi long* teins '& fi 
,, glorieufement , dont les volontés 
„ étoient dr$, ordres, & dont perfon- 
,, ne ne pouvoit lui demander raifon , 

,, a(Tûrez.que leur filcnce dans un tenu 
„ où leur réclamation h’éût pas été 
„ écoutée , ne pourroit préjudicier 
9 , aux Loix de l’Etat , ni aux Droits • 

,, de leur Naifîftnce. 

,, L a même prudence leur fit pré* 
férer le bien public à leurs inté- 
,, rets les plus preflans, dans PAflem- 
,, blée de Votre Parlement du deux 
,, Septembre 171p. dans laquelle il 
„ s’agifloit de déférer la Rég.nce à 
„ Monfieur le Duc d’Orléans, & de 
„ régler le Gouvernement du Roiau- 
,, me pendant la Minorité de Votre 
,, Majefté , quoique tous les vœux 
„ publics femblaflènt attendre avec 
„ empreflement , la fimple Déclara- 
,, tion des Princes du Sang, pour fai- , 
„ re détruire ce même Titre qui a- 
• „ voit 
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,, voit donné une fi grande atteinte I7 j$ 
aux Loix fondamentales de l’Etat. ' 

„ Les mêmes motifs les engagèrent 
,, lorfque Votre Majefté vint en fon 
„ Parlement, pour autorifer par fa 
,, préfence les délibérations qui a- 
,, voient été prifes dans cette Af- 
,, femblée, à ne point interrompre, 

,, ni lufpendre par le mélange d’au- 
,, cune autre affaire, quelque impor- 
„ tante qu’elle pût etre, des déci- 
- „ fions fi preffantes & fi néceffaires à 
,) l’Etat. Mais préfentement les Prin- 
,, ces du Sang ne peuvent, (ans trahir 
,, l’honneur de leur nom, & l’intérêt de 
n leur Pofterité,& fans dégénérer de 
„ la vertu de leurs Ancêtres, fe dif- 
„ penfer d’arrêter le cours d’une nou- 
„ veauté fi dangereufe , capable de 
„ diminuer la fplendeur de la Maifon 
„ Roiale, par la multitude des Prin- 
„ ces légitimez, de leurs décendans 
„ & de ceux qui peuvent par fucccf- 
,, fion de tems, fc faire jour pour y 
„ entrer par la même voie , & à ô- 
,, ter à la Nation le droit de déférer 
„ la Couronne à celui qu’elle juge- 
„ roit à propos au défaut des Princes 
,, du Sang. Ce nouvel ordre de fuc- 
» cefiion à la Couronne enrraine 

. » des 
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I7I £ ,, des conféquences dangereulès, qui, 
' * „ peuvent à la vérité être détruits 

„ par les Loix les plus facrées de l’E- 
„ tat,mais qui font tirées des termes 
„ mêmes de l’Edit, qui paroît con- 
,, ferver aux Princes du Sang leur 
„ rang de fuccdîion,miis qui en leur 
„ égalant les Princes légitimez , ôc 
,, les rendant capables de fucceder à 
,, la Couronne , va jufqu’à déclarer 
,, que le mo.if de cette incroiable fa- 
- „ veur n’eft autre que l’honneur 6c 
,, l’avantage qu’ils ont d’être ifiùs du 
j, défunt Roi. Ils font donc auxter- 
,, mes de cet Edit, en même tems 
ÿf Princes du Sang, & Fils du Roi. 
jî Ql ic ne doit-on point craindre de 
,, la réunion de ces deux qualitez 
„ dans les Pei Tonnes des Princes légi- 
,, timez, l’une les introduifant dans 
„ la Maifon de Bourbon, & l’autre 
„ les plaçant au premier dégré de la 
,, Ligne direéte du feu Roi? Confé- 
„ quences fi importantes 6c fi perni- 
,, cieufes,que non feulement les Prin- 
,, ces du Sang, mais la France entié- 
„ re ont un égal intérêt que les Prin- 
„ ces légitimes rentrent dans l’ordre 
„ d’où ils font fortis. Toute la Na- 
,, tion fut convaincue, lorfque cet 

Edit 
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,, Edit 6t cette Déclaration parurent, i 
„ qu’ils blefloient dire&ement les 
„ Loix fondamentales du Roiaume, 
,, & ne pouvoient fubfilter par ledi- 
„ faut de pouvoir du légillateur. Le 
,, droit de fucceder à la Couronne eft 
„ attaché à la feule Maifon que la Na- 
,, tion a choifie pour régner fur elle, 

„ & par là, elle a dès lors rejette, 

„ comme incapables, tous ceux qui 
„ n’en font point. Cette incapacité 
,, emporte celle de prendre la quali- 
„ té 6c le titre de Princes du Sang, • 
,, parce que ce titre fuppofe une de- 
„ cente de la Maifon Roiale, qui ne 
,, peut jamais le rencontrer dans ceux 
,, qui n’en font pas iflus légitimement, 

,, 6t quand elle manque, la Nation 
,, rentre dans tous fes Droits, pour 
,, le choilîr un Maître. Quelque en- 
„ tendu, 6t quelque refpe&able que 
,, foit le Souverain Pouvoir des Rois,. 
,, il n’eft pas au delî'us de la Nature 
„ même , & de la Loi fondamentale 
„ de l’Etat. C’eft à cette fainte 6c 
„ inviolable maxime , 6c à fes géné- 
„ reux Défenfeurs, que la France fut 
„ redevable de fon falut fous Charles 
„ VIL C’eft à elle que la Maifon 
„ de Bourbon doit la Couronne. 

„ Ceux 
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1716.M Ceux qui demeurèrent fidelles à 
7 *„ Henri le Grand, n’eurent point de 

„ meilleure raifon, pour empêcher 
, l’Attentat de la Ligue, lors qu’el- * 
,, le fe difpofoit à élire un Roi ^que 
,, la forme inviolable du Gouverne- 
„ ment , qui ne permet de reconnoi- 
„ tre pouf Rois, que ceux qui font 
„ iflus de la Maifon Roiale. L’age 
„ des Rois ne diminue ni n’augmen- 
„ te leur pouvoir. I*es Loix de l’E- 
„ tat font le fondement de leur Auto- 
• „ rité, & quand ils s’y conforment, 

,, il elf inutile de demander à quel 
âge ils le font. La fagefie de ceux * 
„ que la Loi rend dépofitaires de leur 
„ Autorité, fupplée à tout ce qui 
„ pourroit manquer à leur âge. Ain- 
5 , fi c’eft à Votre Majefté à anéan- 
tir dans fon Lit de Juftice un Edit 
„ fi extraordinaire , & qui renverfe 
5 , les Loix les plus facrées de 1 Etat. 

„ Rien n’eft plus digne d’Elle, que 
,, d’emploier fon Autorité fouveraine 
„ à rétablir & maintenir les Loix 
„ fondamentales de fa Couronne, & 

„ de confèrver l’honneur des Princes 
„ de fon Sang , dans la partie qui leur 
,, eft la plus fenfible 8 c la plus pié- 
„ cieufe. 
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„ A ces Caues, Sire, plaife à Vo- . , 

„ ne Majellé révoquer 6c annuller 7lt> * 
„ dans fon Lit de Jultice, l’Edit du 
„ mois de Juillet .1714. qui donne à 
„ Louïs-Augufte de Bourbon, Duc 
„ du Maine, 6c à Louis- Alexandre 
„ de Bourbon,. Comte de Touloufe 
„ 6c à leurs Déçeqdans, le droit de 
j, fucceder à la Couronne , 6c, tout ce 
„ qui y eft porté, cnfemble la Décla- 
„ ration du vingt-trois Mai qui 
i> leur donne le Titre, les Honneurs, 

„ 6c le Rang des Princes du Sang. 

„ Signé , Louis. Henri de Bour- 
„ bon. Charles ds Bourbon. Et 

,, Louis- Armand de Bourbon. 

\ 

1 ■* . • r • • 

, Cette Requête fut remife entre 
lès mains du Marquis de la Vritliere 
Secrétaire d’Etat, pour être commu- 
niquée au Duc du Maine 8c au Com- 
te de Touloufe. D’un autre côté, 
Monfieur le Duc 8c .Madame la Du- 
ch.efle de Bourbon allèrent en grand 
cortege folliciter Monfieur le Pre- 
mier Président , au fujet de cette af- 
faire. Mais le Parleme. t en remit la 
décifion après les Vacances. 

Pendant ce rems- là, çeux du D r 
parti des Princes Légitimés foute- mens des 

noient 
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.1716. noient que les raifons alléguées dans 
des Princes I e Mémoire pour le Duc du Maine 
Légitimes, n’étoient que fpécieufes, & n’avoient 
aucune force contre la Loi du Roiau- 
me rapportée dans la Requête des 
Princes Légitimés , cette loi aiant 
toû jours été inviolablement obfervée, 
au moins fous la derniere Race des 
Rois de France. Ils prétendoient 
qu’il étoit inutile d’alléguer en cette 
occafion la pofléflîon aétuelle & non 
conteftée, non plus que le filencedes 
Intéreflez , St l’enregift rement des 
Cours Souveraines , dès qu’on pou- 
voir prouver que ces chofes s’étoient 
paflees fous un *egne defpotique, Sc 
dans un tems où on avoit interdit à 
la Véiité jufqu’à là voie humble Sc- 
foûmife des Remontrances. Ils ajou- - 
toient que bien loin que la Révoca- 
tion de l’Edit put donner quelque at- 
teinte à l’honneur du Pailement, qui 
> l’avoit enregiflré, elle fciviroit au 
contraire à relever l'autorité de ce * 
Corps illuftre, en faifant voir qu’il elt 
le Tuteur St le Confervatcur desLoix, 
comme les Rois en font les Protec- 
teurs. Que par conféquent, il étoit 
obligé d’annuller tout ce qui pouvoit 
s’être fait au préjudice de ces mêmes 

Loix, 
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Loix, dès qu’il fe trouvoit en liberté I7I £ t 
de le faire. Quoi donc, les injuftices 7 
des Roisferoient elles facrées & immor- 
telles, difoient encore quelques uns? 

La vérité mife fous le joug y demeu- 
rera-t-elle même après leur mort? 

Poufler l'autorité Roiale à cet excès , 
çe feroit, non l’élever, mais l’anéan- 
tir. 11 s’enfuivroit qu’un Prince 
pourroit lier les mains de fon Succei- 
feur, &l’erflpêcher de redreflbr les a- 
bus qu’il auroit laifle gliflèr dans l’E- 
tat durant fon Régné, ce qui eft l’ab- 
furdité même. 

Tandis que bien des gens rai- JojjJJJJ 
fonnoient de la forte, il pat ut divers Edits! C Dc. 
Edits, Déclarations, & Arrêts du 
Confeil, fur plufieurs matières. Le c 
^ premier Edit portoit fuppreffion de 
quelques Offices & de certains Droits 
attribuez à. ces Offices, qui avoienc 
été créez depuis l’an 1689. jufqu'en 
17» 2. par vingt-cinq Edits. Le fé- 
cond lupprimoit les Droits de deux 
deniers par livre affe&ez aux Com- 
mifiaires Généraux , Thréforiers de 
France, Vérificateurs des Etapes, ôc 
Auditeurs Rapporteurs des comptes 
d’icelles. Le troifieme mettoit au 
rang de la Noblefie les principaux 
Tom. /. M Of- 
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j -j ^ Officiers de l’Hotel de Ville de Paris. 
Le quatrième fupprimoit les Offices 
créez avant l’année 171 $. dont les 
Finances n’avoient pas été tout à fait 
paiées. Le dernier concernoit la ven- 
te & adjudication par decret des Biens 
immeubles des Jufticiables de la Cham- 
bre de Juftice. * k >- t 

. Q^uant aux Déclarations, l’une 
regardoit le rembourfement & la con- 
verûon des Rentes en auttes rentes au 
denier vingt- cinq. L’autre défendoit 
fous peine de confifcation & d’une a- 
mende du double, & même de puni- 
tion corporelle,- à toutes perfonnes de 
tranfporter hors du Roiaume aucunes 
efpeces d’or & d’argent , tant que du- 
reroit la Reforme des elpeces ordon- 
née par un Edit du même mois de - 
Septembre. La troifieme excluoitde 
toutes Charges, & adminiftrations pu- 
bliques, 8 c même des Aiïemblées Na- 
tionales, dans les Echelles du Levant-, 
les Négocians François qui y épou- 
feroient des perfonnes nées fous la do- 
mination du Grand Seigneur, ou qui 
avant l’âge de trente ans fe marieroient 
avec des Filles de François, fins le 
confentemenc de leurs peres 6 c mè- 
res. 

.Res- 
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Reste les Arrêts. Le premier 17! 5. * 
ordonnoit le paiement dcsPenfionsdes 
Oblats ou Réligieux Laïcs, affe&ées 
à l’entretien des Officiers Se Soldats 
des Invalides. *11 étoic ordonné par . 
le fécond que les anciennes efpeces 
d'or & d’argent auroient un libre cours 
dans le Commerce , & feroient re- 
çues du Public, fans déduétion d’au- 
cuns droits, ni par les Changeurs, 
ni par les Receveurs des Deniers 
Roiaux. Enfin le troifîeme portoit 
que le Confeil de Confcience auroic 
dans la fuite la direébion du tiers 
des revenus des Archevêchez, Evê- 
chcz, Abbaïes, & autres Bénéfices 
à la nomination de Sa Majeité, 
fuivant la taxe qui devoit en être faite, 

& qui ferviroit de reg’ement pour le 
Confeil de Conscience. Que ce Con- 
feil dirigeroit auffi ce qui concernoit 
les biens en général de ceux de la Re- 
ligion Réformée, qui étoient confié 
quez, ou mis en régie. Qyc le tiers 
des revenus des Bénéfices vacans, & 
de ces biens confifquez ou mis *en ’ 
régie leroient cmploiez en œuvres de 
piété, & particulièrement à la fubfi- 
ftance des Nouveaux Convertis, qui 
auroient befoin de ce fccoqrs, & qui 
♦ - M z fe- 
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i?t6. feraient l’exercice de la Religion Ca- 
tholique. 

Vers le même tems , le Maré- 
chal de Montefquiou reçut les Paten- 
• tes de Commandant Général de U 
Haute & de la Bafle Bretagne. Le 
Comte d’Evrcux eut aufli fa part aux 
grâces. II étoit Général de la Cava- 
lerie. Le détail lui en fut donné, & 
S. A. R. l’introduifit dans le Confeil 
de Guerre, où il eut vox délibérati- 
ve. Cependant pour éviter toute con- 
teftation , i! prit féance hors du rang, 
& il parut dans le Confeil fins autre 
titre que celui de Général de la Cava-_ 
lerie. 

Qu° ique S. A. R. fit tout ce 
qu’elle pouvoit pour rétablir les Af- 
faires de l’Etat, elles n’étoient pour- 
tant pas fur le pied, où il auroit fou- 
haité de les mettre, & il voioit avec 
douleur que les Billets d’Etat per- 
doient encore cinquante pour cenr. 
Mais en récompenfe tout lui réufiît 
mieux au dehors. Sms parler des 
nômbreufes Colonies qu’il envoia dans 
la Louifiare & en Canada, il penfoit 
alors à faire des Alliances avec l’An- 
gleterre & la Hollande, Sc il faifoita- 
&ir des refîorts feaèts pour que ces 

► Puif- 
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Puiflances le recherchaflent autant 1 
qu’il fouhaitoit de les avoir pour Al- 
liées. Moniteur d’Iberville étoit pour 
cet effet à Londres, tandis que l’Ab- 
bé du Bois travniiloic à la Haie avec 
le Marquis de Châteauneuf Ambafla- 
dcur de France, d’où il fe rendit à 
Hanover auprès du Roi de la Grande 
Bretagne. Enfin S. A. R. apprit 
qu’on afloit conclu à Londres le tren- 
te Septembre un Traité pour l’affer- 
miflement de celui d’Utrecht. La 
France- en fut quitte pour accor- 
der deux articles. En premier lieu,- 
clle confentit que les ouvrages con- 
fiants à Mardick depuis la Paix d’U- 
trecht feroient démolis , 6c que le Ca- 
nal feroit mis hors d’état de recevoir 
des Bâtimens au deffus de quatre-vingt 
Tonneaux. Et en fécond lieu, elle 
promit d’obliger le Prétendant à paf- 
fer les Alpes, 6c de ne lui permettre* 
jamais de rentrer en France. 

Le relie de l’année fe pafîa fany 
rien de remarquable, excepté qu’on 
apprit qu’il s’étoit tenu le quinze No- 
vembre un Confifloire , pu le Pape 
n’avoit préconifé aucune Eglife do 
France. Le Maréchal d’Harcourt n’é- 
tant plus en état de tiavailler dans le 

M 3 Con-f 
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1716. Confeil de Régence, S. A. R. nom- 
ma le Marquis d’Effiat pour le rem- 
placer, 6t laifia cependant à ce Ma- 
réchal fa penfion de vingt -mille li- 
vres. La charge de grand Maîrre de 
la Chapelle de Mufique fut donnée à 
l’Abbé de Brctcuil, après la démif- 
lion du Cardinal de Pôlignac. Le 
dix-huit Novembre, il y eut une or- 
donnance de Sa Majefté, j?our Pé- 
tabliflèment d’une Compagnie des 
Gardes du Pavillon Amiral. Le len- 
demain , on publia un Edit regitré en 
la Cour des Monnoies, concernant * 
la fabrication des nouveaux . Louis 
d’Or , qui eurent cours pour trente 
livres. Il -étoit ordonné par ce Re- 
glement de porter à l’Hôtel des 
Monnoies de Paris les Louis d’or 
qui pouvoient être, foit dans les au- 
tres Hôtels , foit dans les Bureaux 
des Receveurs. On avertifloit en 
meme . tems , que les Louis réfor- 
mez en conféquence des Edits de 
Décembre de l’année précédente, 
ièroient reçus pour la valeur de vingt 
livres, jufqu’au dernier jour de la pré- 
lente année. Il y étoit aulîî mention- 
né que les Ecus qui dévoient être re- 
fondus, feroient reçus le premier de 

Jan- 
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Janvier fuivar.t pour trois livres dix- 
huit fols neuf deniers , le premier - 
Février pour trois livres quinze fols, 

& le premier Mars pour trois livres 
dix. L’année finit par divers Re- 
glemens de Police. Le premier por- 
tait que les mailons publiques où 
on mange feroient fermées, l’hiver 
à huit heures , & l’été à dix.- Il 
était défendu par le fécond aux gerts 
-de Livrée François ou autres de por- 
ter des Cannes ou des Armes. Le 
-dernier ordonnoit, que le Guet feroit 
doublé, & que les Soldats aux Gar^ 

'des feroient obligez de rentrer chez 
eux après cinq heures du foir. 

' . Les premiers mouvemens de la I - I ^ > 
(nouvelle année pour les affaires de 
l’Etat furent les Aflemblées des Con- 
feils. Au fortir de celui de Marine, 
le Comte de Touloufe afiura quelques 
perfonnes que les affaires qui regar- • 
•doient la Marine feroient dans la fuite 
fur un meilleur pied que par ci*de- 
vant. Qu’on paieroit les Officiers 
exa&ement , & que ceux qui étaient 
dans le fervice auroient tout lieu d’ê- 
tre fatisfaits. 

Les Séances de la Chambre de JùT- 
tice recommencèrent après les Rois, 

M 4 ' & 
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ijij .& il pa uc en peu de jours une huî- 
7 tieme litle , qui çontenoit les noms 
d’environ deux cens perlonnes, dont 
la taxe montoit à trente- deux- rail- 
lions , & une neuvième qui mornoit 
à huit millions. * 

C’é t o i t là un trifte commence- 
ment d’année pour les Gens d’affaires. 

31 n’en fut pas de même des perfon- 
ncs qui avoient l’honneur d’appartenir 
à Madame la Duchofle de Berry. El- 
les fe fentoient toujours de la tendre 
aflfe&ion de S. A. R. pour cette 
Princcfle, ôc l’Abbé de Calories ne- 
veu du leu Cardinal de Bonzi l’é- 
prouva entre autres. Le Duc Ré- 
gent lui accorda l’Archevêché de 
Tours, & l’admit dans le Confeil de 
Confcience.. ■ » . ’ , 

L’Affaire des Princes du Sang 
"«fut remife alors fur le tapis, par k 
gîtimea. publication d’un Mémoire, dans le- 
quel les Princes Légitimez fe propo- 
foient de démontrer, Que les Princes 
Légitimés n’étoient point en droit de 
demander la révocation de l’Edit 6c 
de la Déclaration du Roi , parce 
qu’ils n’y avoient aucun intercr. Que 
lé feu Roi n’avoit pas excedé Ion 
pouvoir , en accordant aux Princes 
i > Legi- 


Digitized by Google 


I 


\ 

« 

de S. A . R. lé Êuc d'Orléans; 27$’ 
Légitimez le titre fie les prérogatives 1717,' 
de Princes du Sang. Qu’il n’avoit 
point agi contre la Loi fondamentale 
de l’Etat, en les appellant à la Cou* 
ronne, ,au défaut des Légitimés. Eli’, 
dernier lieu , que ce même Edit ne 
blefloit ni les droits, ni les intérêts- 
de la Nation, fie que par confequent 
le feu Roi n’avoit pafle en rien les; 
bornes de fon autorité dans ce qu*il‘ 
àvoit fait en faveur des Princes Légi- 
timez. 

On prouvoit le premier point par 
la raifon fuivante. L’Edit fie la Dé- 
claration comprennent deux chofes,- 
la Succeftion à la Couronne au défaut" 
des Légitimés, le titre fie les hon- 
neurs de Princes du Sang. Or il n’y' 
a rien dans cette difpofition dont les 
Princes Légitimés puiflênt fe plain* 
dre. Quant à la Succeflion, les Lé- 
gitimez n’y font appeliez que quand 
les Légitimés ne fubfifteront plus.- 
On ne fait donc point de tort à ces 
derniers. Au contraire, ils devroienc 
être bien - aifes que fi leur pofterité ' 
venoit à s’éteindre, le trône fut oc- 
cupé par celle des Princes Légitimez. 

Du moins,’ par ce règlement! ils font- 
afiurezr que le- nom de Bourbon ‘fera 1 
M p * toû** 
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f^lj^toûjours celui des Maitfes de la Fran- 
ce , & que ceux qui le portent ne fe- 
ront jamais forcez d’obéir à des Maî- 
tres étrangers. Pour ce qui eft des. 
honneurs des Princes du bang , les 
Légitimes eonfervent toûjours leur 
préféance & leur fuperiorité. De quoi 
fe plaignent-ils donc ? De ce que la 
multiplicité des Princes du Sang ter- 
nit l’éclat de la Maifon* Roiale? Mais 
ce qui maintient une Maifon ne la 
deshonore point, & ce n’eft pas en 
diminuer la gloire que d’en éloigner 
ta décadence. Diront- ils que la qua- 
lité de Princes du Sang cü avilie par 
la communication qu’on en fait aux 
Enfans naturels? Mais c’cft un hon- 
neur pour la Maifon Roiale que ceux 
qui en fortent, légitimez ou non, 
foient tellement au defius des autres 
hommes. Ajoutez qu’il eft honora- 
ble aux Princes Légitimes de voir au 
deflous d’eux , non feulement la No- 
blefleFrançoile, mais même pluûeurs 
Princes du Sang. . 

L a preuve du fécond Articte étoit 
la fuivante. Un Prince du Sang, fé- 
lon la nature, c’eft un homme iflu du 
Sang Roial. Les Princes Légitimez 
tant donc du Sang Roial par la natur 
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re. Mais l’ufage fait que quiconque 1717; 
eft iflu d’un Roi eft Prince. Les 
Princes Légitimez font donc Princes 
par Pufage. Ainfi la Déclaration n’a 
fait que leur attribuer le droit de réü- 
nir deux qualitez , dont ils tenoicnt 
l’une de la nature, & l’autre de l’u- 
fage, fans qu’il y eut aucune loi pofi- 
tive qui s’oppoiât à cette réünion. Il 
n’y a pas eu plus de violence dans ce 
qui concerne les honneurs de la Cour 
& du Parlement accordez aux Princes 
Légitimez, puifque ces honneurs ne 
font pas tellement attachez à la quali- 
té de Princes du Sang , qu’ils foient 
incommunicables à tout autre. Or 
c’eft ce qu’on prouvoit par une infi- 
nité d’exemples où diverfes Perfonne* 
avoient précédé les Princes du Sang 
de France. 

On diloic fur lé troifîéme point 

? ue le Roi n’avoit point agi contre la 
.oi fondamentale de l’Etat , en ap- 
pelant à la Couronne les Princes Lé- 
gitimez au défaut des Légitimés. Car 
où eft cette loi fondamentale , difoit- 
on? Si elle fubfiftoir, écrite, ou non 
écrite T elle feroit atüfi ancienne que 
la Monarchie, & elle auroic toujours 
été obfervée. Mais c’eft ce qtfon ne 

M 6 . Gui- 
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tyij . làuroit dire de la prétendue loi qui 
exclut les Piinces Légitimez du Tra- 
fic. Loin de là , on les y a vû mon- 
ter dans les deux premières races, ôc 
cet ufage n’a point été aboli fous la 
.troifiéme par une loi pofitivc. 

Reste donc le quatrième article 
dont voici les preuves. Les Princes 
Légitimez font par la nature du Sang 
de Bourbon. Donc ils font renfer- 
mez en leur rang & ordre dans le 
contrat, fait par la Nation avec la 
JMaifon régnante, à moins qu’ils n’en 
aient été exclus par une claulè expref- 
ic: Or on a prouvé ci defliis qu’il 
n’y a eu rien de pareil fous les deux 
premières races. Il faudrait par con- 
fisquent que ce fut lous la troifiéme 
qu’on leur eût donné cette exclufion , 
éc que les Prjnces Légitimés en puf- 
fent produire le titre. Mais c’eft cc 
qu’ils ne fouroient faire. Ils né peu- 
vent alléguer que leur pofleflîon non* 
interrompue, pofil filon qui ne p;ou- 
vc rien, puifque c’eft elle au contrai- 
re qui a empêché que la Nation n’ait 
eu lieu de s’expliquer fur les Légiti- 
mez»: Ce qu’ih difent des intérêts de 

la Nation prétendus violez n’eft pas 
moins infoûtenable.. En dbnnant fa 
’ Gou? 
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Couronne à une certaine Maifon, les,,.* 
Peuples ont en vue la confervarion ' 
de leur repos, 8c fe propofenc d’évi- 
ter les inconveniens des • Eledions. 

Ainfi tout ce qui recule l’extinêtioiï 
de la Famille régnante eft cenfé con- 
forme aux defirs de la Nation , & 
convenable à fes intérêts. 1 Or c’eft 
ce que Louis XIV. a fait en appellant 
les Prîhces Légitimez au Trône. En 
quoi donc a-t-il pafle lès bornes de 
. fon pouvoir ? Dira- 1- on que le feu 
Roi a difpole de la Couronne comme 
d’un bien patrimonial ? Cette accufa- 
rion ne feroit pas fou tenable, vu les -, 
termes de l’Edit, qtie voici. SW ar- 
rivait qu'il ne rejlât pas un [eut Prince 
Légitimé dtt Sang & de la Maifon de 
Bourbon , Nous croions qu’en ce cas , 

V honneur d'y fuc céder feroit dû à nos 
dits Enfans Légitimez. Ce n’èft point 
là donner la Couronne. C’cft dire « 
qu’il croit que fes Enfans légitimez 
doivent être compterait dernier rang 
de fes Succefleurs & compris dans 
le Contra# primitif de la Nation, ce 
qui eft conforme aux anciens ufages. 

O n finifloit par une remarque fur 
ce que portoit la Requête des Princes 
légitimes, favoirque les Princes Le- . 

M 7 giti- 


i * 


✓ 


Digitized by Google 


27 S . Mémoires de la Régence 
gitiroez ne dévoient point s’applaudir 
' '‘de ce que la Déclaration avoit été 
enregîtrée par les Parlemens, puifque 
ces '1 ribupaux avoient été forcez à le 
/aire. On répondoit qu’à la vérité le 
feu Roi avoit interdit les Remontran- 
ces avant l’enregîtrement de fes Edits, 
mais non après cet enregîtrement. 
Qu’il y en avoit plufieurs exemples. 
Que cependant on n’àvoit riei^vu de 
femblable dans l’Affaire des Princes 
Légitimez. Qu’ainfi on ne pouvoit 
douter que les Parlemens n’euflent ac- 
cepté librement l’Edit du Roi. 

Second L e s Princes Légitimez ne fe con- 
tentèrent pas de ce premier Mémoire. 

jucgititnez. Peu de tems après , il en parut un fé- 
cond , où ils examinoient la forme de 
l’Edit, dont ils n’avoient la première 
fois examiné que le fond. Selon eux, 
il n’y manquoit aucune formalité. 
Les Parlemens de France l’avoient ac- 
cepté. Celui de Paris n’avoit jamais 
cté aufli nombreux. Les Chambres 
étoient affemblées. Dix-neuf Pairs 
de France y donnèrent leurs yoix. 
On y vit même les Princes Légitimés 
opiner en faveur des Légitimez y 
quoiqu’ils n’euffent été , ni folliciiez 
par le Roi à le faire, ni même invi- 
tez * 
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tez à l’enregîtrement. D’un autre I7IT , 
côté les futtrages furent unanimes. 17 
De plus , l’Edit fuc exécuté, plu- > 
fieurs fois, 8c d’une maniéré folem- 
nelle , 8c dans des tems où les Princes ' 
pouvoient protefter , 8c ne le firent 
pourtant pas, favoir lorfque le Parle- 
ment déféra la Regence à S. A. R. 8c 
le jour que le Roi reçut dans fon Lit 
de Juftice les premiers hommages de 
lès Sujets. 

O n avançait enfuite que cette af- 
faire ne pouvoit être décidée que par 
le Roi majeur, 8c à la Requête des 
trois Etats du Roiaume, propofition 
. qui étoit fondée fur les preuves qui 
fuivent. Premièrement , que l’Edit 
concernant la Succeffion àja Cou- 
ronne étant conforme aux anciens 
ufages, 8c aiant été enregiftré fans 
contradiction par les Parlemens, il ne 
pouvoit être détruit que par un défa- 
veu pofitif. Secondement, qu’à l’é- 
gard des honneurs accordez aux Prin- 
ces Légitimez , c’étoit une grâce 
émanée de la volonté perfonnelle 8c 
refléchie du feu Roi , fouverain maî- 
tre des rangs 8c des diftinétions dans . ' 

fon Roiaurae , de forte qu’elle ne 
pouvoit être ni révoquée, ni modi^ 

k fiée. 
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fiée, ni altcrée, que par une volonté 
' ' * perfonnelle Sc réfléchie du Roi ré- 
gnant. Ce n’elt pas feulement ici la 
càufe des Princes légitimez , conti* 
nuoient i’s. C’eft celle des Rosy , 
puilqu’il s’agit des bornes de leur au- 
torité. Amti il convient d’attendre • 
que le Roi fe puifle juger lui-même, 

& qu’il ait acquis par les années, avec 
la juftefie du difcernement, le plein 
ufage de fa volonté. - * 

Apres ces réflexions, ils fai* 
foient obferver que fous d’autres Re^ 
gences , 5 c même fous celle ci , on 
avoit remis de moindres affaires à la 
majorité du Roi. Et de fait, à quel- 
Tribunal , s’adreflëroit-on , ajoûtoit 
leur Avocat ? Le Lit de Jultice eft 
impratiquable. Les Rois ne le tien- 
nent que pour manifefter leur propre 
volonté , & jamais les Sujets n’ont 
été reçus à le demander à leur Sou- 
verain. Renvoier l’affaire au Parle- 
ment, c’cft vouloir qu’il juge ce qu’il 
a jugé foie mnellement , & foûmcttre 
l’autorité ÔC la volonté dix Roi à la 
décifion de fes Sujets. Le Confeil 
. de Régence ne peut pas non plus dé- 
cider cette affaire. La plupart de 
ceux' qui le compofent font parties. 
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D’ailleurs, pourroit-il juger l’Auto- 17 * 7 * 
rité Roiale, lui preferire des bornes, 
prononcer qu’il les a palîees, lui qui 
n’eft établi que pour i'admfniftration 
de cette même autorité ? 11 faut donc 
que le Duc Regent juge fcul. Mais 
le voudra t-îl, lui qui dans des affai- 
res moins importantes s’eft afïujetti à 
la pluralité desvoiî^ Voudra-t-il être 
Juge & partie ? S’il reconnoît qu’il 
n’elt point partie, dès lors il recon- 
noît que les autres Princes le font en- 
core moins, d’où il s’enfuit qu’il n’eft 
plus néceflaire de juger. On dira 
qu’H petit faire un EcFt. Mais quel 
en fera le motif? Sera-ce la Requê- 
te ? Alors il fuppofe une conteflation 
réglée & un jugement délibéré , ce 
qui eft faux , puifque le Confeil de 
Regence n’aura pu être confulté. 

N’y aura-t-il aucun motif? Mais 
qu’eft-ce qu’un tel Edit contre un> 
autre qui eft revêtu de toutes fortes de 
formalitez ? Fera-t-on une Confulta- 
tion au Parlement , fort en prefence 
du Roi, foit en prefence du Duc Ré- 
gent fuivi de Monfieur le Chance- 
lier? Il eft vrai qu’on cite des occa- 
lîons où pareille ichofe s’eft pratiquée. 

Mais il y a bien de la différence entre 

les 
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les cas qu’on allégué ôc le cas prelent. 
Dans les premiers il ne s’agiffoit pas 
de foûmettre l’Autorité Roiale à l’e- 
xamen dû Parlement, 6c c’eft ce dont 
•il s’agit .dans le fécond, 
frf-ds des A ces Mémoires les Princes Legi- 
raifons destimes en oppofereut un autre, où ils 
gitimes. établirent ces ci^q propofitions , la 

•première qu’ils avoient intérêt dans . 
cette caufej la fécondé que le feu Roi 
n’avoit pu difpolèr de la Couronne, 
ni donner le titre de Prince du Sang} 
la troifieme que les Enfans naturels 
des Rois n’ont pas droit de fuccéder 
à la Couronne, bien que légitimez: 
la quatrième que les exemples allé- 
guez par les Légitimez, ou ne font 
pas citez fidellement, ou ne favori- 
• lent. pas leurs prétentions} 6c la cin- 
quième que le Roi pouvoit révoquer 
l’Edit 6c la Déclaration de fon Bis- 
Aieul , dans fon Lit de Juftice, ou 
par un Edit. •* ■ 

Ils difoient fur le premier chef, 
que fi on laifloit aux Rois le droit 
d’appeller à la Couronne leurs enfans 
naturels, le droit de fucceflion en li- 
gne dircéfe au défaut des enfans légi- 
timés ne couteroit plus rien aux Sou- 
verains. Le premier pas a été fait 
' par 
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par l’Edit de Louis XIV. qui décla- 1717. 
re les Légitimez, Princes du Sang, 

& capables de fuccéder à la Couron- 
ne. Le fécond moins difficile ne de- 
manderoit dans un autre Roi que le 
même penchant pour fes enfans natu- 
rels, avec la même autorité. Il y a 
bien plus de *diftance de la qualité 
d’enfant naturel à celle de Prince du 
Sang, que de celle-ci à celle de Fils 
de France. Le Prince du Sang & le 
Füs de France ont par leur naiflance 
un droit égal au Trône: -i! n’y a que 
le rang pour y parvenir qui mette en- 
tre eux de la différence •$ & ld* Fils 
naturel eft exclus de la Couronne par 
le vice de fa naiffimee. D’ailleurs, 
les Princes Légitimez juftifient eux- 
memes les craintes des Princes du 
Sang, concinuoient ces derniers. Ils 
entreprennent de prouver que , dans 
la première race , les Bâtards ont fuccé~ 
dé à la Couronne avec les Enfans legiti - 
mnSy que dans la fécondé ils n'ont fuc - 
cédé qu'au défaut des Enfans légitimés * 
que ce droit ne leur a pas été ôté dans la 
troifieme ÿ & enfin que tout ce que le 
feu Roi a ordonné à leur égard eft en 
conféquence du droit qu'il a reconnu en 

eux 
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eux pour la Succcffion à la Couronne *. 
Sir ces principes, les Princes Légiti- 
mez font parvenus au droit de la f jc- 
ceflîon dircéte du feu Roi -, ils font 
Fils de France, puifquc, félon eux, 
nulle loi ne leur a ôté le droit de lue- 
céder au défaut des Enfans legitiir.es; 
enfin les Princes Legtûmes ne tien- 
dront plus leur droit de fiiccéder à la 
Couronne , à l’exclufion des Princes 
Légitimez, que de la volonté ou de 
la modération de ces Princes mêmes. 
On nç peut donc plus demander où 
Cil l’intérêt des Princes Légitimés? 

U“n autre intérêt qui leur eft bien 
fenfible, c’eft le tort que l’Edit fait 
aux PrincdTes du Sang , puifqu’en 
vertu de cet Edit les Princes Légiti- 
mez prennent le rang au deffus d’el- 
ks, & lignent les premiers. 

U n ti oifieme intérêt , c’eft celui 
de la Nation , intérêt pour lequel 
tout François eft en droit d’agir, ôc 
dont les Princes font chargez d’une 
maniéré particulière , puifqu’étant 
élevez au deflus d’elle par le choix 
qu’elle a fait de leur Mailon pour lui 

dé- 

* Ce font les termes du premier & du fé- 
cond Mémoire des Princes Légitimez.. 
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déférer la Couronne , ils font obli- 
gez, & par leur naifTince, & par la 
reconnoi (Tance, de foûtemr lès droits. 
Or quel intérêt la France n’a t-elJe 
pas en cette occafion ci? Non feule- 
ment on lui ôte la liberté de fe choi- 
fir un Roi en cas d’extinéhon de la 
Famille Roiale, mais encore on l’ex- 
po 'c à des Faétions cruelles, à des 
Guerres civiles, en un mot, à tout 
ce qu’on peut imaginer de malheurs 
6c de defordres. Ën effet, fi à i’exem- 
pl de Louis XIV, un autre Roi ap- 
pel loir fes enfans naturels à la Cou- 
ronne, & que la Maifon Roiale fut 
éteinte, auxquels enfans naturels deS 
deux Rois la Couro ne fer oit- elle dé- 
volue ? La décendance moins éloi- 
gnée feroit le titre qu’allegueroient 
ceux qui auroient été appeliez par un 
des Succeflèurs de Louis XIV. Les 
Décendans du Duc du Maine & du 
Comte de Toulouiê foûtiendroient 
qu’aiant été appeliez les premiers à la 
Couronne, après les Princes du Sang, 
ils doivent jouir les premiers de ce 
droit. Alors quelle confufion dans 
l’Etat j Deux partis le déchireraient, 
& le fort des armes en déciderait. 
'Les Princes raifonnoient avec non 
r t moins 
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moins de force fur le fécond article. 
Les Rois ne font que les Adminiftra- 
teurs & les Ufufruitiers de la Couron- 
ne , difoit-on dans leur Mémoire. 
Ainfi ik ne fauroient la donner à qui 
que ce foit. C’eft la loi fondamenta- 
le du Roiaume, qui en difpofe pour 
eux, & qui la déféré félon l’ordre de 
la ligne aux mâles du Sang Roial nez 
en légitimé mariage. Autrement , 
c’eft a dire, fi le Roi en étoit pro- 
priétaire, on n’auroit pu le renfermer 
dans une voie unique de fe donner des 
Succefleuis, & il aurait droit de les 
choifir comme il lui plairoit, même 
parmi les Princes étrangers , propofi- 
tionque jamais perfonne n’avança. 

U N précis de ce que les Princes 
foûtenoient fur les articles troificme 
& quatrième nous prendrait trop de 
place, parce qu’ils y difcutoient plu- 
fieurs faits, qu’on ne (aurait abréger 
fans les rendre inintelligibles. Mais 
voici comme ils démontraient la cin- 
quième propofition de leur Memoiie. 
En premier lieu , le Roi peut tenir 
un Lit dejuftice fur cette affaire, di- 
foient-ils. Car félon les anciennes 
maximes du Roiaume, le Trône n cft 
jamais vacant, St un Roi mineur eft 
J • tou- 
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toujours majeur quant à la Juilice, I7 { _ 
puilqu’elle elt adminiftrée en fonnom, * 7 * 
6c par la puiflàftce que Dieu lui a 
donnée. Comme fon bas âge ne di- 
minue rien de l’étendue de fa puiflan- 
ee, & de l’obéiflance de Tes Sujets, 
il ne peut faire différer l’exercice de 
fa- Juftice Souveraine, qui eft la par- 
tie 6c la plus noble, 6c la plus efien* 
tielle de la Roiauté. En un mot, fi 
le Roi mineur ne peut l’exercer par 
lui-même, les Loix de l’Etat y ont 
fuppléé, en lui donnant le fecours ÔC 
le miniftere d’un Régent, qui exerce 
pour le Roi 6c en fon nom tous les 
droits de l’autorité fouveraine , avec ' 
la même étendue que le Roi p.iurroit 
le faire lui-même. Il peut donc, ou 
tenir un Lit de Juftice, ou donner 
un Edit, ou s’en remettre à la déci- 
fion du Parlement , ou faire décider 
l’affaire par le Confeil de Régence. 

Un Roi mineur peut choifir entre ces 
voies. Il n’y en a aucune que les 
Princes légitimés veuillent* rejetter, 
parce que toutes font conformes à ce 
qui s’elt pafle fous les minoritez pré- 
cédentes, 6c même fous celle-ci, 6d 
que d’ailleurs ils comptent lur la bon- 
té 
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té de leur droit , & fur l’équité de 
leurs Juges quels qu’ils foient. 

C’est ainfi que les Princes s’cxpri- 
moient dans leur Mémoire. Iis finil- 
foient par une réponfe à ce qu’on leur 
avoit objeété fur leur prétendu con- 
fentement à l’Edit & à la Déclaration 
du feu Roi , & fur l’enregiftrement 
folemnel que les Parlemens en avoient 
fait. Ils avouoient quant au premier 
point qu’ils avoient gardé le fiknre 
en trois occafions remarquables, lo^s 
que l’Edit fut enregiftré le lendemain 
de la mort du feu Roi , 8c au Lit de 
Juftice • du Roi régnant. Mais la 
crainte les avoit fait agir la première 
fois, & ils ne fe turent dans la fuite 
que parce qu’ils l’avoient promis à S. 
A. R. Pour ce qui eft de l’enregiilre- 
ment folemnel des Parlemens, ils con- 
tinuoient de foûtenir qu’il avoit été 
forcé, & ils s’en remettoient à l’hon- 
neur & à la corçfcience des Juges fur 
ect article. „ 

I l femble qu’après ces Mémoires, 
il étoit aifé de décider l’affaire, qui 
les avoit fait écrire. Mais ni S. A. 
R. ni le Parlement ne Vouloient le 
charger de la haine de la décifion. 
6 C’efl 
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C’eft ce qui fit trainer encore cet im- 1717. 
portant piocès, malgré les Requêtes 
que les Princes Légitimés & les Prin- 
ces Légitimez* prélentereot chacun de 
leur côté, & celle que les Ducs & 

Pairs, de France firent drelîer enfuite, 

& . que voici. r. 

, S I R E, 

j Les Pairs de France fouffignez , 
tant pour eux que pour leurs Confie- de Fwncc. 
rçs abfens, repréfentent très-humble- 
ment à Votre Majefté, que les Prin- 
ces de votre Sang aiant demandé la 
révocation de l’Édit du mois de Juil- 
let 1714. qui déféré à Meilleurs les 
Duc du Maine & Comte de Toulou- 
fe, & à leur pofterité, la capacité de 
fuccéder à la Couronne , & de la Dé- 
claration du vingt-trois Mai 1715*. qui 
leur accorde le titre & les honneurs de 
Princes du Sang , ils ne peuvent le 
difpenfer de demander , qu’en révo- 
quant & annullant cet Edit & cette 
Déclaratipn, il plaife à Votre Majef- 
té annuller en même teins la Décla- 
ration du cinq Mai 1^4. qui donne 
à Meilleurs les Duc du Maine ôc 
Comte de Touloufe le premier rang 

Time /, £4 après 
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vj\j. après ks Princes du Sang, enfemble 
l’Edi i: du mois de Mai 171 u qui leur 
attribue le droit de reprefenter les an- 
ciens Pairs aux Sacres des Rois au dé- 
faut des Princes du Sang, & la féan* 
ce au Parlement à l’âge de vingt ans. 

C’ es t avec peine que les Pairs at- 
taquent cet ouvrage de la rendrefle 
du feu Roi. Ils louhaiteroient que 
ce qu’ils doivent à leur Dignité pût 
compatir en cette occafion avec le 

Î n ofond refpeét qu’ils confervent pour 
a mémoire de ce grand Prince , & 
avec la reconnoiflance de fes bienfaits 
qui fera toujours gravée dans leur 
cœur, - . . ! ' J ::l; :■<> 

Mais il ne leur eft pas permis dé 
fe taire , lorlque leur Dignité, dont 
ils font également refponlables à l’E- 
tat 2c à la pofterité, eit attaquée par 
tant de titres dans la principale ôc 
dans la plus incontcftable de» lems 
prérogatives, de ne reconnoître que 
les feuls Princes légitimés de votre 
Sang au defliis d’eux. 

Les Pairs de France ne doivent 
poiqt çraindi e qu’on leur reproche le 
fiîençe qu’ils ont gardé pendant là vie 1 
du feu; Rpi j fur les Edits & les Dé- 
claration* dont ils fe plaignent. Les 

Prin- 
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Princes de votre Sang ont fait voir j 
que les remontrances auroient été in- 
titiles , 6c les Pairs ont profité des 
premiers momens de votre Rcgne 
pour protellcr contre tout ce qui s’é- 
toit fait au préjudice de leur dignité. 
Meilleurs les Duc du Mairie 6c Com- 
te de Touloufe conviennent de ces 
proteilations dans leur fécond Mé- 
moire. 

C e ieroit tomber dans des répéti- 
tions inutiles que de rappeiler les ar- 
gumens emploiez de la part des Prin- 
ces de votre Sang pour faire voir que 
la feule naiflancc légitimé peut don- 
ner la capacité de fuccéder à la Cou- 
ronne avec le titre 6c les honneurs de 
Prince du eang. 11 fuffit que les 
Princes de votre Sang l’aient établi 
par les Loix fondamentales du Roiau- 
me, par l’aveu de tous les fiéclcs, Sc 
par la reconnoiiïance perpétuelle de la 
Nation. 

Mais fi Meilleurs les Duc du 
Maine 6c Comte de Touloufe ne peu- 
vent défendre la capacité de fuccéder 
à la Couronne, ni le tîcte 6c la quali- 
té de Princes du Sang qui leur a été 
donnée par PEdit de 1714. 6c par la 
Déclaration de 171p. ils ne peuvent 

N z avoir 
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7 . avoir de meilleures raifons pour fe 
maintenir dans le rang Ôc dans les pré- 
rogatives qui leur font artribuées par 
la Déclaration de 1694. 6c par l’Edit 
de 1711. 

Les Pairs fouhaiteroient que le mé- 
rité qu’ils reconnoiffent dans la per- 
fonne de Meilleurs les Duc du Mai- 
ne & Comte de Touloufe, fût fou- 
tenu par une naiffance légitimé. Mais 
n’y aiant que Dieu feul qui puilfe la 
donner, ils foûtiennent que Meilleurs 
les Duc du Maine & Comte de Tou- 
loufe ne pouvant conferver le tîrre de 
Princes du Sang, ils ne peuvent avoir 
de rang que celui des Dignitez dont 
ils font revêtus. 

La Pairie eft la première , & c’eft 
à elle à qui ils doivent rapporter leurs 
principales prérogatives. 

Mais la Pairie a fes loix & fes ma- 
ximes , qui font auflî anciennes que 
fon origine. Tous les Pairs font 
égaux entr’eux , & ils n’ont jamais 
reconnu d’autre préféance que cel- 
le qui eft acquife de droit par la date 
de leur ére&ion. Chacun fied pre- 
mier félon que premier a été fait 
Pair. C’eft un principe incontefta- 
ble & qui fut reconnu tel dès le 

teins 
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tcms du procès de Robert d’Artois 1717. 
en 1531. • ~ +*** 

L e Roi Henri III. crut avoir un 
prétexte fpecicux pour donner attein- 
te à cette réglé, 8c pour favorifcr les 
Ducs de Joyeufe 8c d’Epernon , par- 
ce qu’il les deftinoit à l’honneur d’ê- 
tre Tes Beaux- Freres. Il déclara par 
des Lettres Patentes des mois d’Aoûc 
8c Novembre 1 y 8 1 . qu’en cette con- 
lîderation,les Ducs de Joyeufe 8c d’E- 
pernon 8c leurs defeendans auroient le 
pas en tous lieux 8c ceremonies avant 
tous les autres Pairs de France, 8c im- 
médiatement après les Princes du 
Sang. 

Cette grâce contraire aux règles 
de l’Etat 8c aux droits de la Pairie, 
finit avec ce Piincc. Henri IV. ren- 
dit au Duc de Montmorenci , donc 
l'ércétion précédoit celle des Ducs de 
Joyeufe 8c d’Epernon, le rang qui lui 
avoic été ôté, 8c ce Prince déclara 
qu’il le faifoit pour fe conformer à 
l’ordre ancien du Roiaume 8c à la date 
de l’éreétion. Ce font les termes des 
Lettres Patentes du mois de Septem- 
bre 15* 96. termes îepctez dans l’Arrêt 
d’enre giftiement du quatrième Mars * 

1 f P7- qui ont confirmé cette maxi- 

N 3 me. 
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ijij' me, que les Pairs de Fiance ne peu- 
vent aj$ir de rang entr’eux que fui- 
vant, l’ordre de leurs Pairies, 8c qu’ils 
ne peuvent être précédez que par les 
Princes du Sang. 

Le Roi Henri IV. fi grand par Tes 
Vertus Roialcs 8c par l’éclat de Tes 
viétoires, a peut-être été le premier 
de nos Rois qui a accordé des Lettres 
de légitimation à Tes Fils naturels. 

Mais en les légitimant, non feulement 
il rcconnoîr par les Lettres Patentes 
de ifpf. i fpp. 1603. 8c i< 5 o 8 , que le 
défaut de leur naiflance les exclut de 
toutes prétentions à la fuccefiion de la 
Couronne, à celle de Navarre, 8c de 
tous fes autres Biens patiimoniaux, 
mais il déclare encore qu’il ne les légi- 
time que pour les rendre capables de 
recevoir tous’ les dons 8c bienfaits qui 
leur feront faits , 8c de tenir des Offi- 
ces 8c Dignitez en France. Les Let- 
tres de 1603. £c de 1608. en les décla- 
rant capables de tenir des Offices 8c Di- 
gnitez, ajoûtent ces termes importans, 
avec les honneurs, droits, prérogati- 
ves, 8c prééminences qui y appartien- 
nent. En forte que fuivant ces Lettres 
vérifiées au Parlement , les enfans na- 
turels des Rois ne peuvent avoir que 
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le rang & les honneurs des charges & 1717. 
dignitez qu’il plaie au Roi de leur ac- 
corder. ' 

Il e(l vrai que ce Prince changea 
de fentimenc en faveur de Celar Duc 
de Vendôme, fon fils naturel. Apfcs 
avoir déclaré par les Lettres Patentes 
de If9<5. que l’ordre ancien du 
Roîaume étoit que les Pairs n’euflent 
de rang que fuivant l’ordre de leur 
ércétion, par d'autres Lettres du mois 
de Juillet ifP7: il crigea la terre de 
Btaufort en Duché & Paitie en ta- 
veurdeCefarde Vendôme, avec ci'au- 
fe que les Ducs de Beaufort précede- 
roient tous les Ducs.q ii éto;ent pré- 
cédez par les Ducs de Môntfnorefltqi. 

Pàr de fécondés Létms Patentes "du 
moisd’Avril itfio. cnregifirécs letrfen- 
. te du même mois * il plaça le Duc de 
Vendôme immédiatement après les 
Princes du Sang & avant tous les 
Pairs de France.’ On fçait quel fut 
le fort de’ ces Lettres. Elles n’eurent 
aucune exécution âuLit^de-Juftice te- 
. nu le quinzième Mai 1610. après la 
mort de Hen:i IV. Et par l’Edit ao* 
cordé quatre mois après par le Roi au 
Cletgé de France au mois de Septem- 
bre 1610. vérifié au Parlement, il fut 

N 4 dit 
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1717. dit formellement dans l’Article VII. 
que pour le regard du rang des Pans 
Eccléfiaftiques au Parlement, il leur 
fera confervé félon qu'il a été d’ancicu- 
octé. 

Ri en de plus fort que cet Edit 
pour montrer que le rang des Pairs de 
France, auffi ancien que leur établit 
(cmcnt,ne peut-être interverti p^r au- 
cune loi contraire. 

C e qui eft décidé par cet Edit pour 
les Pairs Ecclefiaftiques eft une loi 
commune pour les Laïcs. La digni- 
té de tous les Pairs eft une, & leur 
rang n’eft réglé que par l’ancicnne- 
té. , 

Mais ce qui eft plus important, 
eft, que par cet Edit le Roi Loüis 
XIII. à l’âge de neuf ans abolit la Loi 
d’un Roi Majeur, & ce feul exemple 
qui fe trouve dans la matière même 
dont il s’agir, fuffit pour prouver que 
le Roi n’eft: jamais mineur dans l’exer- 
cice de la jfuftice, & qu’il a tout le, 
pouvoir ncceftaire pour révoquer les 
Loix contraires aux anciennes maxi- 
mes de la Monarchie. 

Enfin il faut obfcrvcr que cet 
Edit du mois de Septembre 1610. n’a 
jamais été révoqué. Les Edits & les 

De - 
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Déclarations rendus en faveur deMef- j-, « 
fleurs les Duc du Maine fie Comte de ' * 
Touloulë, ne contiennent aucune dé- 
rogation à cet lidir. 

Ce qui a été décidé par le Parle- 
ment pendant la minorité du feu Roi 
votre bis-aieul contre François de Ven- 
dôme Duc de Beaufort, fils de Cefar 
D uc de Vendôme fournit encore un 
argument bien feur, qu’il eft irapôf- 
fible de placer les enfans naturels des 
Rois au-deflus des autres Pairs de 
France. 

Le Duc de Beaufort avoit deux 
titres en fa faveur. En premier lieu, 
il avoit les Lettres Patentes d’éreûion 
du Duché de Beaufort du mois de 
^ Juillet ifp7* accordées en faveur de 
Cefar fils naturel du Roi Henri IV. 
qui donnoient droit , ainfi qu’on l'a 
obier vé, aux Ducs de Beaufort de 
précéder tous ceux qui étoient précé- 
dez par le Duc de Montmorenci. 

Les Lettres Patentes du mois d’A- 
vril 1610. qui accordoient le droit au 
même Cefar Duc de Vendôme &à 
fes enfans, d’être placez immédiate- 
tement après les Princes du Sang, é- 
' toient un fleond titre plus fort que le 
premier. 

N ; Ce- 
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Cependant comme ces deux 
tîrres violoient également les Loix de 
l’Etat 6c les maximes toujours obfer- 
vées pour les Pairs de France, ils de- 
vinrent inutiles à François de Vendô- 
me fils de Cefar. Il ne fut reçu en la 
dignité de Duc de Beaufort 6c de Pair 
de France , par Arrêt du dix'huit 
Japvier 1649. que pour joùir du rang 
& féance du jour de la création de la 
terre de Beaufort en Duché 6c Pai- 
rie. 

Le Roi votre Bis-aieul confirmai 
bien autentiquement ce qui avoir été 
décidé à cet. égard par le Parlement 
dans le tems de Sa minorité, en ne 
donnant de rang au Duc de Beaufort 
au Lit-de-Juflice de la majorité terni «• 
«n iéfi. 6c à celui de 1663. que dii 
jour dhe l’éreélion du Duché ôc Pairie 
de Beauforr. 

‘ Mais ce grand Roi montra enco- 
re d’une manière bien fo’emnelle ce 
qu’il penfoit fur le rang dû aux enfans 
naturels des Rois. Dans le deflein de 
decorer Henri de Bourbon fils natu- 
rel de Henri IV. des premiers titres 
6c grades d’honneur convenables à fa 
Condition 6c au rang auquel il lui 
touchpit , il l’éleva à la dignité de 
* • - * \ y* Duc 
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Duc & Pair, & ne lui donna d’autre 171^. 
rang que celui de l’éreébion de fa Pai* 
rie de Verneiiil. La feule grâce qu’il 
lui fit, fut de le placer à la tête des 
quatorze Pairs qui furent reçûs auLit- 
dejuftice de 1663. 

Ces deux exemples fuffiroient pour 
prouver que la qualité de fils légiti- 
mez d’un Roi ne peut donner de pré- 
feance fur les autres Pairs , ôc ils font 
feuls décififs pour déterminer Votre 
Majefté à remettre les enfans naturels 
des Rois dans le rang qu’ils doivent a- 
voir. Le feu Roi votre Bis-Aieu) a- 
gifloit alors félon l’ordre ancien du 
Roiaumc & les maximes de la Pairie. 

Il n’y avoit encore aucun motif de 
tendrefle qui lui infpirât d’autres fenti- 
mens, & ceux que fa prédilection lui 
a infpirez dans la fuite ne peuvent ja- 
mais' prévaloir aux intérêts de l’État. 

Il paroît encore que le feu Roi 
étoit dans le meme êfprit ,. lorfqu’il 
légitima fes enfans naturels par les Let- 
tres du mois de Décembre 1673. & 
par celles du mois de Novembre 1681. 
puifqu’il ne les légitime que pour 
jouir de tous & femblab’es droits, fa- 
cultez & privilèges, donc les enfans 
naturels & légitimez des Rois fes pre- 

N 6 de- 
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deceflêurs ont accoûtumé de jouir 8c 
ufer. Il n’avoit pas encore la penfée 
de les élever audeflus des Pairs de „ , 
France, ni de s'écarter de ce qu’il a- 
voic lui* meme ordonné 6c exécuté à 
l’égard des enfansnaturelsdu Roi Hen- 
ri IV. 

Apres des décidons auîfi auten- 
tiques & aufli réitérées, on ne peut 
douter que la Déclaration du cinq 
Mai 16P4. 6t l’Edit du mois de Mai 
1711. en ce qui concerne Meflieuis 
les Duc du Maine & Comte de Tou- 
louze & leurs décendans ne foient 
oppolez à ccs Loix 6c aux ufages les 
plus uniformément obfervçz. 

La Déclaration leur accorde un 
rang contraire à cette réglé immuable 
qui déterminoit la féance des Pairs à 
l’ancienneté de la Pairie. Par- là les 
Pairs Ecclefiaftiques font déchus de 
la préfeance dont ils joiiifloient depuis 
tant de Siècles, & dans laquelle ils çnt 
été Spécialement maintenus par l’Edit 
du mois de Septembre 1610. Votre 
Maje (lé fçait combien elle eft interef* 
lée à la confervation des prérogatives 
de leurs EgÜfcs , 6c que leur cons- 
cience les oblige eux-mêmes à défen- 
die les droits qui leur appartiennent. 

Tous 

*'iV I 
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Tous les Pairs font également endroit 
& obligez de maintenir les privilèges 
de leur dignité, & de corrferver le 
rang immédiat qu'ils ont loûjours eu 
apres les Princes du Sang. 

L’E d ix de 1711. attribue à Mef- 
iîeurs les Duc du Maine & Comte de 
Toulouse, le droit de repielénter les 
anciens Pairs aux Sacres des Rois. C’eft 
une prérogative , Sire, qui n’eft dûë 
qu’aux Princts du Sang & aux 
Pairs de France luivanc leur ancien- 
neté. \ i. ! M. 

• Enfin fuivant cet Edit, ils peu- 
vent piêter le ferment au Parlement à 
Page de vingt ans , diilinéHon qui eft 
fans fondement,^ & à laquelle- les en- 
fwns naturels de Hemi IV. 8c leurs 
décendans n’a voient point préten- 
du. - y.- î.. 1 ‘ 

Des ticrcs fi contraires aux Loix 
8c aux .principes de la Nation, com* 
battus par les décifions des Rois Hen- 
ri IV. Louis XIII. & Loüis XIV. 
prédécefleurs de Votre Majefté qu’on 
vient de rapporter, condamnez par 
les Arrêts de Votre Parlement, ne 
fçauroient fe foûtenir fous le régné 
glorieux de Votre Majefté , dans le- 
quel les anciennes Loix du Roiau- 

N 7 me 
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me doivent conferver toute kur vi- 
7 7 *gucur 6c leur exécution.. 

. Votre Majefté.efi même d’au-* 
tarit plus obligée de faire revivre en 
cette occafion l’ordre ancien du 
Roiaume, que l’exemple d’Henri IV. 
& de Louis XIV. doit faire fentir de 
quelle conféquence il eft de s’en é- 
carter. 

C’est à vous , Sire , à faire con- 
noître à tous vos fujéts, dès le com- 
mencement de votre Régné , que vous 
n’avez d’autres défirs & d’autres inten-* 
tiens que d’affermir la fortune de l’E- 
tat, en maintenant les maximes fon- 
damentales qui en aflurent la perpé- 
tuité 6c la durée, en reformant toutes 
les entreprifes qui ont été faites au pré- 
judice de ces Loix primitives , & en 
révoquant tous les Edits 6c Déclara- 
tions qui font contraires à l’ordre 
public, & à la dignité de la Pai- 
rie. 

A ces caufes, Sire, plaife à Votre 
Majefté en révoquant & annullant l’E- 
dit du mois de Juillet 1714. 6c la Dé- 
claration du vingt-trois Mai 171 f. ré- 
voquer 6c annuiler la Déclaration du- 
cinq Mai -i <*>94. -* en tout fon conte-' 
nu, enfemble l’Edit du mois de Mai 
. t ' 1711... 
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1711. en ce qu’il attribue à Meilleurs I7!7 
les Duc du Maine & Comte de Tou- / 7 
loufe, & à leurs décendans mâles y 
le droit de reprcfenter les anciens Pairs 
aux Sacres des Rois, à l’exclufiondes 
autres Pairs de France , & qu’il leur 
' permet de prêter le ferment au Par- 
lement à l’âge de vingt ans. 

Signé, 

L. de Clermont Evêque Duc de 
Laon. 

Fr. Evêque Duc deLangres. 

Gallon J. B. de Noailles Evêque 
Comte de Châlons. 

Rochebonne Evêque Comte de 
Noion. 

Charles de la Tremoille. 

Maximilien Henri de BethuneDue 
de Sully. 

Charles Philippe d’Albert Duc de 
Luynes. 

Loiiis Charles Timoleon de Code, 

Duc de Briflac. 

Loiiis François Armand du Pleffis 
Duc de Richelieu. 

Loiiis Duc de S. Simon. 

François Duc de la Rochefou- 
• ! - caüld. / » 

Nompar de Caumont Duc de la 
Force*. .. 

En vw 


Digitized by Google 


) 


j 04 Mémoires de la Régence 

ijij, Emanuel Theodofe de la Tour 
d’Auvergne Duc d’Albret. 

Montmorenci Luxembourg. 

L. A. de Grammont Duc de Lou* 
vigny. 

Louis Nicolas de Neufvillc Duc de 
Villeioi. 

Le Duc de Mortemart. 

Le Duc de Trefmes. 

Le Duc de Noailles. 

Armand de Bethune Duc de Cha* 
roft. 

Le Duc de Villars Maréchal de 
France. 

Loiiis Augufte d’Albert d’Ailly 
Duc de Chaulnes. 

Loii is Duc de Melun. 

M. J. Duc d’Hoftun. 

L. A. de Brancas Duc de Vil- 
lars. 

Loüis d’Aubuflon Duc de la Feuil- 
lade. I 

Le huit Février, S. A. R. reçut 
une vifite du Roi, qui avoit été vi- 
fité par la Faculté de Medecine, en 
conféqucnce -des Ordres de la Du- 
cheflé de Ventadour , fa Gouver- 
nante, qui devoit remettre Sa Ma- 
jefte entre les mains du Maréchal 
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de Villeroi nommé fon Gouverneur. 1717. 

Sur ces entiefaites, Moniteur Da- Mon fi eur 
niel François Voifin Chancelier de £*8“'^ 
France & Garde Sceaux , mourut cSnS- 
lùbitement a rable d’une attaque d’A- licr * 
poplexie, à l’âge de (oixante deux ans. 

Le lendemain fur les huit heures du 
marin, le Duc Régent fit direàMon- 
fieur Daguefieau Procureur General 
qu’il vouloit lui parler. Comme ce 
Magiftrat entendoit la Méfié , il fit 
réponfe que dès qu’elle feroit finie, il 
le rcndroit chez S. A. R. Mais ce 
Prince lui ordonna par un fécond Mef- 
fitger de venir le trouver dans le mo- 
ment. Monfieur Daguefieau partit 
fur le champ, & S. A. R. le força 
d’accepter les Sceaux , malgré le re-' 
fus modefte qu’il en faifoit, après 
quoi, à fa recommandation, il donna 
la charge de Procureur General à Mon- 
iteur Joli de Fleuri, qui étoit Avocat 
General, 

* L e choix de deux Magiftrats aufli Affaîret ^ 
habiles & aufii intègres tut applaudi 
comme il le devoir. 11 n’en futmc e ? c 
pas de même des opérations de la 
Chambre Ardente, dont la rigueur 
effraioit les uns, 6c dont la longue du- 
4 ’ée Jafioit les autres. . Le fept Janvier, 

? . • aie . 
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elle rendit un Arrêt fevere contre ceux 
qui recellcient les effets des perfonnes 
qu’elle avoit condamnées, avec in- 
jonétion à tout chacun de déclarer 
dans la quinzaine lefdits effets au Pro- 
cureur General du Roi. 11 parut 
enfuite deux liftes des taxes des. Trai- 
tans,dont la première montoit à qua- 
tre millions, & la derniere qui étcit 
la onzième, à trente deux. Le Re- 
ceveur des Tailles de CLmeci fut 
condamné à trois ans de banniffe- 
ment ôc à cinquante mille livres d’a- 
mende. 

Le quinze Février, le Roi aiant 
fept ans accomplis , la Duchefie de 
Ventadour l’habilla en préfcnce de la: 
Cour, & le remit entre les mains db« 
S. A. R. qui remercia cette Dame dts 
foins qu’elle avoit pris pour la perfon * 1 
ne de Sa Majefté. Le Duc Regent 
préfenta enfuite au .Roi le Maréchal 
Duc de Villeroi, l’ancien Evêque de 
Fréjus fon Précepteur, & les autres 
perfonnes qui dévoient être emploiées' 
à fon Education. C’étoit à ce lignai 
que la Ducheffe de Ventadour devoit 
fe retirer. En même tems, elle prit 
congé de Sa Majefté & lui baifà la 
main. Ce Prince s’attendrit en l’em- 
. ... braf- 


Digitized by Google 


de S. J. R. le Duc d'Orléans. % 07 

bradant, & lui fit préfent de cinquan- 1717. 
te mille écus en pierreries. 

Les Gentilshommes de la Cham- 
bre fai firent cette occafion pour prier 
S. A. R. de les rétablir dans l’ancien 
droit de coucher dans la Chambre du 
Roi. Mais les Valets de Chambre re- 
prefeoterent qu’ils avoient toujours 
été en poffeffion de ce privilège fous 
le régné du feu Roi. Ainfi le Duc 
Régent déclara qu’il ne changeroit 
rien au dernier ufage , & que le Roi 
reglcroit ce différend comme il lui 
plairoit à Sa Majorité. 

Peu de jours après, S. M. vou- 
lant aller à la foire Saint Germain , 
il y eut une difpute entre le Duc 
du Maine 6c le Maréchal de Viiîerôi,. 
touchant la place qu’ils dévoient oc- 
cuper dans le Carofle du Roi. Le 
Maréchal loutenoit qu’il ne devoit cé- 
der la première place qu’au premier 
Prince du Sang. Cette difficulté fut 
caufe que le Roi ne put aller à la 
foire, 6c il fallut porter l’affaire au 
Confeil de Régence , qui la déci- 
da en faveur du Duc du Maine. 

Le cinq Mars fuivant, on éta- 
blit une Taille proportionnelle dans 
la Généralité de Paris , d’où elle s’é- 
tendit 
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I 7 I 7 ' ten ^* t P a . r k fuite dans d’autres Pro- 
vinces qui la demandèrent d’elles mê- 
mes. 

Jonfdefa ? N [ e Ç ut alors la nouvelle que les 
Triple ai ratifications du Traité de la Triple 
Alliance entre la France, la Grande 
Bretagne & les Provinces Unies 
avoient été échangées à la Haye* 
L’Abbé du Bois qui avoit eu la prin- 
cipale part dans cette négociation 
fut gratifié de l’Abbaïe de S ûnt Ri- 
quier. 

O n apprit vers le même tems que 
le Comte de Gyllenborg Envoié Ex- 
traordinaire de Suede en Angleterre, 
y avoit été arrêté, pour avoir formé 
des intrigues dangereufes en fayeur du 
Prétendant. Le Duc de Richelieu 
étoit parti le vingt fix Février pour 
Madrid , où il porta le cordon bleu au 
Prince des Afturies. Le douze Mars, 
le Duc de la Feuillade nommé pour 
l’Ambafiade de Rome fit prendre les 
devans à fes Equipages, il y avoit 
huit carofles, dont le principal cou- 
toit qu itre vingt mille livres. Les ha- 
bits d * fes douze Pages croient de ve- 
lours brodez d’or. 

On vit paroitre quelques Déclara- 
tions du Roi. Par une il étoit défen- 
du 
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du aux Religieux Mendians trans- t7I _ 
ferez dans d’autres Ordres de pollèder 7 
plufieurs Bénéfices, ni plufieurs Pen- 
lions. Une autre continuoit les dé- 
faites faites aux Nouveaux Convertis 
de vendre leurs biens immeubles, ni 
l’univerfaüté de leurs meubles, pen- 
dant l’efpace de trois ans. Peu de 
tems auparavant, on en avoit pris 
foixante & quatorze à Andufe, où ils 
s’éioienr aflemblez pour prier Dieu à 
leur maniéré. Les hommes au nom- 
bre de vingt deux furent condamnez 
aux Galeres, & les femmes & filles à 
une prilon perpétuelle. 

Pendant ce tems-là , les affai- Affaires de 
res.de la Conftitution failoient toû- 
jours du bruit, & continuoicnt dedi- 
vifer la France. Ceux que du vivant 
du feu Roi , la crainte ou la complai- 
fance avoient fait mollir, reparoient 
leur foiblefle par des retra&ations au- 
tentiques 6c folemnelles. Les Ecclé- 
fiaftiques qui avoient eu alors plus de 
fermeté , rappeliez de leur exil, ou tirez 
des prifons, continuoient de foutenir 
leurs premiers fentimens,6c leurs (out- 
frances donnoient une nouvelle auto-, 
rité à leurs écrits. Les Auteurs 8c les 
Promoteurs de la Bulle à leur tour, 
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l-j- fiers d’avoir le Pape pour eux, main- 
7 * tenoient leur acceptation, & agif- 
foient avec d’autant plus de vigueur 
cju’ils fe croioient engagez d’honneur 
à ne pas reculer. C’cft ce qui porta 
le Cardinal de Rohan à faire de nou- 
veaux efforts auprès du Cardinal de 
Noailles. Ce dernier lui répon- 
dit, que fous le régné du feu Roi , il 
avoit accordé bien des chofes , que la dif- 
ficulté des tems la fituation des a fai- 
tes exige oient pour le bien de la paix . 
Mais qu'il ne fe trouvait plus dans les 
mêmes cir confiances. Que d'ailleurs fon 
Clergé s'étant déclaré de tous cotez con- 
tre l'acceptation de la Confit ut ion , il 
ne pouvoit l'accepter en aucune maniéré , 
fans s'expofer à fe trouver feu /, abandon- 
né de la Sorbonne , des Chapitres , des 
Curez , & de la meilleure partie de fon 
peuple. 

On ne laifla pourtant pas de tenir 
là-deflus plufîeurs Aflemblées au Pa- 
lais Roial, & il s’y trouvoit toujours 
bon nombre d’Evêques. Moniteur 
Joli de Fleuri Procureur General s’y 
rendit même le cinq Mars , & répéta 
en termes vigoureux les obfcrvarioris 
qu’il tivoit fiit faire aux Prélats Con- 
ftitutionnaires. Mais le zele de S. 

A. 
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A. R. fut inutile en cette occafion, I7I7i 
& les chofes allèrent encore leur train 
ordinaire. ^ 

Peu de jours après, le Chancelier u 
accompagné des Huifliers de la Chaî*. chambre 
ne, fe rendit à la Chambre dejuftice, eju 1CC * 
pour la remercier au nom de Sa Majef- 
té & dé S. A. R. des grands fer vices 
qu’elle avoit rendus. Il le fit en cès ter* 
mes. •* f ; 

MESSIEURS, 

; • > . i 1 

» \ „ 

„ J b viens vous annoncer la finde ?ifcou M 

* t 1 o du Chan- 

„ vos travaux, K vous marquer en cdieràcc*. 
,, meme tems ce qui ne doit point fi- «cham- 
„ nir , je veux dire Ja fatisfaétion que 
,, le Roi 5 c Monfieur le Régent con- 
,, fei veront toujours du zèle &. du 
„ courage avec lequel vous avez four- 
„ ni cette trifte carrière. r 
u „ Lés Peuples de ce Roiaume, 

„ depuis long- tems en proie à d’avidi- 
9, té de leurs Citoiens , demandoient 
„ des vangeursi vous avez été choi- 
„ fis pour exercer ce minifiére redou^ 

9, table, Sc le Public a applaudi à un 
„ choix qui rëtpetroit Ces mt4rêts en 
5 , de fi dignes mains. 

Mais vous favez que les remc- 

9» des 
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des mêmes peuvent quelques foisde- 
venir des maux quand ils durent trop 
,, long-tems. A la vûë d’une multi- 
„ tude de criminels, qui par le mê- 
„ lange du lang & des fortunes ont 
„ fçû intérefler. juCques; auxi parties 
„ faines de, l’état., le Public effraié 
,, tombe dans .une £fpèce de confier- 
„ nation, Sç d’ah^ttetnent, quixetar- 
„ de fes opérations, & qui fait languir 
,, tous les mouvemens du Corps poli- 
„ tique. Tel efl même le caraçfccre 
„ du Peuple, qui toujours fujet àl'in- 
„ confiance, pafle aifémentde l’excès 
„ de la haine à l’excès de la compafiîon ; 
„ il aime le fpcétacle d’un charment 
„ prompt & rigoureux i mais il ne 
,, peut en foûtenir la durée , & laif- 
,, fant bien-tôt affaiblir fa première 
„ indignation contre les coupables, 
„ il s’accoutume prefque à les croire 
„ innocens lors qu’il les voit long-tems 
malheureux. . , • f . 

„ C’est à la prudence du Sou- 
„ verain qu’il eft refervé d’étudier ces 
„ divers mouvemens , de favoir chan- 
99 S er cn régime des remedes trop torts 
pour la difpofition du malade , 
„ ce de tempérer tellement la féveri- 
„ té avec l’indulgence , que la ri- 

99 gucur 
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„ gueur de l’une contienne les hom- j 
,, mes dans les bornes du devoir, 6c que 
,, la douceur de l’autre létabliflé dans 
„ les erprits une confiance non moins 
„ néceflure que la cminte pour U 
,, gloire 6c pour la félicité du Gou- 
„ vernrment. 

,, Ainsi la même fagefie qui a 
„ dop.né l’être à la Chamore de Juf- 
„ tice, en ordonne aujourd’hui la fin, 
„ 6c vous renvoie à des fon&ions plus 
,, douces, mais non pas moins impor- 
,, tantes, où à l’exemple des grands 
,, Msgiftrats que le Roi avoit mis à 
„ votre tête, vous porterez toujours 
„ le même efprit de Jufiice, le mê- 
,, me amour du bien public dont 
„ vous avez été animez jufqu’à pré- 
„ fenr. 

„ I l auroit été plus avantageux 
„ pour le Public, plushonorable pour 
,, cet e Compagnie, que la même 
„ voix qui forma fon union, eût pu 
„ aufiî vous annoncer fa féparation. 
,, Mais puifque par un événement im- 
„ prevu , & par un choix aufii peu 
,, défiré que mérité, je me trouve au- 
„ jourd’hui honoré de cette fonéhon, 
,, j’oie vous aflurer au moins , que 
„ perfonne ne pou voit vous donne r 

Tom /. O „ ayec 
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I 7 I 7 .,, avec plus de plaifir les éloges qui 
„ font dûs à vos fervices, & à un 
„ zèle fupérieur aux fervices mê- 



„ mes. 

„ Si fon étendue n’a pû être en- 
,, tièrement remplie, vous aurez du 
„ moins la fatisfaétion précieufe à 
„ des gens de bien , d’avoir arrêté 
„ le cours d’une déprédation, que 
9 , le malheur des tems fembloit avoir 
9 , mife au deflus des loix, & vous 
9 , emporterez avec vous la confola- 
„ tion de fentir , que la Chambre 
9 , de Juftice va devenir une époque 
9 , mémorable, par laquelle on mar- 
„ quera déformais le rems où la 
9 , règle a fuccedé à la licence, l’or- 
„ dre à la confufion, la lumière à 
„ l’obfcurité, ÔC où la fageflé qui 
,, nous gouverne , affranchie de la 
„ dure néceflité de fe faire cra’ndre 
„ par la rigueur des peines, n’aura 
„ plus que le plaifir de fe faire re- 
„ vérer par fes bienfaits, & toûjours 
„ appliquée au foulagcment des peu- 
„ pies goûtera la gloire folide d’avoir 
,, établi la grandeur du Roi fur le 
„ bonheur de fes Sujets. 


Monsieur le Chancelier pré- 

fea* 
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fenta en même tems un Edit, quipor- ijij, 
toic une Amniftie Generale, pour qui- 
conque y pourroit être coupable. Les 
Saifies réelles & mobiliaires des biens 
meubles 6c immeubles, faites ouàfai- 
re, en exécution des Rollcs arrêtez 
au Confeil d’Etat, 6c des condamna- 
tions prononcées à la Chambre Arden- 
te, furent portées à la Cour des Ai- 
des de Paris , ainfi que les Adjudica- 
tions 6c Difcuflions qui dévoient être 
faites en conféquence. Il fut ordon- 
né que lcsComptesdesOfficierscomp- 
tables, Traitans 6c autres feroient ren- 
dus à la manière ordinaire. Il parue 
enfuite plufieurs Déclarations pour ex- 
pliquer cet Edit. Une portoit que les 
Fermiers Generaux demeurcroient 
exempts à l’avenir de toutes Taxes 6c 
Recherches, que ceux d’entre eux qui 
n’av oient été dans aucune Affaire ex- 
traordinaire feroient purement 6c fim- 
plement raiez des Rolles arrêtez, 6c 
que ceux qui n’y ctoient point com- 
pris n’y pourroient être emploiez. Une 
autre exemptoit de toutes recherches 
les Receveurs Generaux des Finances 
6c les Threforiers nommez dans ces 
Rolles. Enfin une troificme (uppri- 
O z moit 
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j-j- moit & abolifloit les papiers Roiaux 
qui n’aur oient pas été vil'ez, excepté 
les Billets des Receveurs Generaux des 
Finances. 

Par ce grand changement dans 
l’Etat, on fe propofoit pour unique 
but de faire reparoître l’argent, qui 
fembloit depuis long ttms avoir été 
enlevé hors duRoiaume. Audi en peu 
de jours, on vit les Coffres forts fe rou- 
vrir, & l’argent relever tout d’un 
coup par fa cire u'ation le commerce 
qui languifloit d'uue maniéré pitoia- 
ble. 

Divcr* O n publia le dix d* Avril un Ar- 
Ker- têt du Coniéil d’Etat, ordonnant aux 
«amie Bureaux des Fermes Roiaks de rece- 
«?la Mon- voir en paiement les Billets de laBan- 
roUce & la< l ue Generale, pour leur va’eur en ar- 
gent comptait. 

Une autre chofe qui fitplûfiraux 
François fut un Arrêt du même Con- 
feil , qui permettent le cours dts Loiiis 
fabriquez ou reformez en confequen- 
. ce de l’édit de- Décembre 1-715". jufi- 
qu’au mois de Mai de la préfente an- 
née. 

Vers la fin du mois, S. A. R. 
adjugea les Fermes generales, qui dé- 
voient 
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voient être régies par trente Fermiers 1717. 
Generaux , au lieu de quarante qu’ils 
étoient auparavant. 

Le trente Avril, le Parlement ren- 
dit un arrêc, qui iléfendoit à toutes 
fortes de personnes de jouer ni de don- 
ner à jouer aux Jeux de hazard, foit 
dans les Maifons, ou dans les Bouti- 
tiques, pas même durant les Foires. 

L e cinq Mai , la Cour des Mon- 
noies enregiflra un Edit prorogeant 
jufqu’au premier Juillet fuivant la di- 
minution des Ecus à réformer, & cel- 
le des matières d’or 8c d’argent, or- 
donnée par un Edit du mois de Mai 
de l’année precedente. 

Le douze fuivant, le Parlement en.- 
regiflra des Lettres Patentes du Roi, 
portant reglement pour le Commer- 
ce des Colonies Françoifes de l’ Amé- 
rique. 

A peu près dans ce tems-là , le 
Prince de Conti étoit convenu avec 
le Prince de Dombes de quitter la 
Cour, pour aller faire la Campagne 
contre les Turcs en Hongrie, fous 
le Prince Eugene. Mais le premier 
aiant été admis au Confeil de Ré- 
gence, 8c déclaré Gouverneur du 
Haut & Bas Poitou par la démif- 

O 3 fion 
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1717 . fion volontaire du Marquis de la 
Vieuville, le Prince de Dombes par- 
tit fans lui , & fît la campagne fous le 
nom de Marquis de Trévoux. Le 
Comte de Charolois fe déroba aufïïdc 
îa Cour peu de jours apres, & pour 
le meme deflein 

u & Le fepe Mai fut remarquable par 
czai à Fa- l’arrivée à Paris du Czar Pierre le 
Grand. Ce Prince fe rendit d’abord 
au Louvre, d’où il fut conduit à l’Hô- 
tel de Lefdiguieres, qu’on avoit meu- 
blé magnifiquement. 11 devoit y ctre 
fervi à quatorze couverts par les Of- 
ficiers du Roi, & la dépenfe de fit 
Table montoit à quatre mille livres 
par jour. Un détachement de cin- 
quante Gardes Françoifcs ÔC Suifles 
gardoit la porte, ôc un Exempt à la 
tête de huit Gardes du Corps avoit 
ordre de l’accompagner quand il forti- 
roit. 

Le lendemain de fon arrivée, il 
reçut la vifite de S. A. R. & deux 
jours après, celle du Roi même, ac- 
compagné du Maréchal de Villeroi & 
.de fes principaux Officiers, & fuivi 
de cinquante Gardes du Corps, leurs 
Trompettes & Timbales à la tête. 
Le Czar étant venu prendre S. M. 

. a 
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à la décente du Caroflc, il la mena I7I _ 
dans Ton appartement , & la recondui- 
fit au même endroit où il l’avoit re- 
çue. 

Le jour fuivant, il alla lui-même 
au Palais des Tuilleries , dans lesCa- 
rofles que le Roi lui avoit envoiez. 

Les Gardes Françoifes Se Suifles l’at- 
tendoient, les Tambours battans aux 
champs, & les Gardes de la porte é- 
toientà leur polie ordinaire. Le Roi 
s’avança au devant du Czarjufqu’au , 
Carofle , & lui rendit les mêmes 
honneurs, qu’il en avoit reçus la 
veille. 

Le même jour, le Prévôt des 
Marchands & les Echevins en habits 
de ceremonie , allèrent faluer le 
Czar , & lui portèrent les préfens or- 
dinaires de la Ville , conduits par le 
Marquis de Dreux Grand Maitre des 
Ceremonies. 

Ces ceremonies n’avoient pas em- 
pêché le Czar de vifiter divers endroits 
de Paris. Les vifites qu’il rendit dans 
la fuite à S. A. R. & aux autres Prin- 
ces , n’empêcherent pas non plus qu’il 
ne paflat chaque jour un tems con- 
fidérable à examiner tout ce qui me- 
ritoit la curioflté , & qui pouvoir lui 

O 4 de- 
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I7£ - devenir utile. Academies, Manufa&u- 
/ ‘res, Laboratoires de Savans, Exerci- 
ces militaires, Ceremonies Ecclefiafti- 
ques, Palais, Jardins, il vouloit tout 
voir, 6 c on fe fit unplaifir de lui mon- 
trer tout. 

Il alla plufieurs fois à l’Obferva- 
toire, & s’y fit admirer par fes con- 
noiflances de Monfieur Caffini même. 
On le conduifit à la Monnoie des Mé- 
daillés, oii le Directeur fit frapper en 
fa préfence une médaillé d’or , qu’il 
lui préfenta en même tems. Elle re- 
preientoit ce Prince, avec cette Lé- 
gende, Petrus Æexiewiets Czar Mag. 
Rujf. Imp . Sur le revers paroifloit u- 
ne Renommée, avec ces mots, vires 
acquirit eundo , & on lifoit dans l’Exer- 
gue, Lutet. Paris. M. D. CC. XFI l. 
On diflribua de pareilles médaillés 
d’argent à fa fuite. De là on le con- 
duisit dans le Cabinet des Médaillés, 
& enfuice dans l’Orfcvrerie du Roi, 
où on lui fit voir une infinité de ma- 
gnifiques ouvrages , qu’il confidera 
avec une admiration qui marquoit la 
finefle de fon gour. Il eut auffilacu- 
riofité de voir travailler le fameux 
Monfieur de VVoolhoufe à abbattre 
une cataracte qu’un Invalide avoit fur 

l’ceil 
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l’oeil, & le fuccès de cette difficile o- 1717. 
pérationluifittaiitde plaifir qu’il pro- 
mit un Eleve à cet habile homme, 
ainfi que le Grand Duc deTofcane & 
le Roi de Sicile avoient fait aupara- 
vant. 11 ne fut pas moins fat isfait des 
machines & des expériences que l’A- 
cademie des Sciences lui fit voir. Il 
voulut bien y prendre féance, & il 
permit à la Compagnie de s’afleoir, 
pour confiderer l’ordre de l’Academie 
& le rang des Académiciens. 11 fit 
le même honneur à l’Academie des 
Belles Lettres , & il y admira les 
Médailles des Rois de France Scl’Hif- 
toire de Louis XIV. 

Mais ce n’étoit pas encore aflèz 
pour ce Prince que ce qu’il voioit 
dans les Academies & au Louvre. Les 
Particuliers n’avoient rien de beau qui 
échappât à fon envie de s’inftruire. Il 
alloit lui même chez eux, & exami- 
noit tout avec une attention & un 
difcernement, qui le faifoit admirer 
de ceux* memes dont il admiroit l’ha* 
biîeté. D’autres fois , il mandoit 
quelques Savans chez lui , & il leur 
communiquoit fes lumières, en mê- 
me tems qu’il profitoit des leurs. C’efl: 
ainfi qu’il en agit entre autres' 1 avec 

O f Mon- 
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Monfieur de Lille le Géographe, 
qu’il avoit fait venir dans fon Palais, 
pour s’entretenir avec lui fur l’éten- 
due & la fituation de fon Empire. Ce 
Prince eut la bonté de lui montrer 
deux Cartes manufcrites de fon Em- , 
pire. Il lui fit remarquer une nou- 
velle Forterefie bâtie par fes ordres 
dans la Tartarie, & il lui parla des, 
nouvelles acquifitions qu’il avoit fai- 
tes, par la foumiflion d’un Roi Tar- 
tare, & par celle de cent mille Cal- 
muques. 

Une curiofité aulfi honorable à la. 
France meritok qu’on n’oubliat rien ' 
pour la fatis faire. Audi le Roi, les 
Princes, les Particuliers, tous s’em- 
prefierent à lui faire plaifir. 11 n’al- 
loit jamais chez perfonne , ou il parut 
frappé de quelque chofc, qu’il ne la 
trouvât chez lui à fon retour. Le 
Duc d’Antin lui fit préfent d’une Des- 
cription de Paris en Langue Ruflîen- 
ne. Le Comte de 1 ouloufe le pria 
d’accepter une grande Carte marine 
avec des Ecrans magnifiques. Ce 
Prince difoit lui même qu’il n’y avoit 
que les François au monde qui fuflènt 
capables d’une telle politefic. 

Une chofe qui parut encore lui 

avoir 
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avoir été agréable fut l’audience du I7IT 
Parlemenr, où il fut conduit par le 7 * 
Bailli du Palais, 6c placé dans une des jiXent. 
Lanternes. On appella une caufe , 
qui fut plaidée par djux Avocats cé- 
lébrés, oc refumée par l’Avocat Ge- 
neral de Lamoignon. Ce Magiftrat 
dit enfuite qu’il étoit arrivé plusd’unc 
fois que des Souverains étrangers euf- 
fent confulté le Parlement fur les prin- 
cipales affaires de leurs Roiaumes* 

Mais qu’un Prince aufiî éloigné de la 
France, 6c aufli puillànt en Europe 
6c en Aile, eût voulu être témoin de 
h féance de cet augufle Sénat, c’é- 
toit un exemple rare. Qu’un tel évé- 
nement devoit être confervé dans les 
Regiftres du Parlement, 6c tranfmis 
à la derniere Poftérité. L’audience 
finie, leCzarfalua les Préfidens6c les 
Confeillers , qui étoient en robbes- 
rouges 6c avec leurs fourrures, chofe 
qu’on n’avoit pratiquée en pareil cas; 
qye pour l’Empereur Charles Q. int. 

Ce Prince partit le vingt 6c un Son de- 
Juin pour les eaux de Spa. Il don- p3rt * 
na fon poitiait enrichi de Diatnans 
au Duc d’Antin, aux Maréchaux de 
TefTé 6c d’Etrées , au Marquis de 
Livri 6c à Monficur de Verton, au- 

O 6 quel 
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I7i7 quel il avoit témoigné une affc&ion 
. / finguliere, & qu’il avoit tou jours fait 
manger à fa table. 11 obtint même 
pour ce dernier une penfion de fix 
mille livres fur des Bénéfices. Il dis- 
tribua plufieurs grandes Médaillés d’or 
à divers Officiers, Il laiffa quinze cent 
Ducats pour les Officiers de la Bou- 
che, & autant pour ceux desMaifons 
Roiales. 

YVifm-i»* a*» Il y avoit alors fur le tapis une 
Nobles affaire d une grande importance. Ce^- 
?aS eles toit I e différend des Nobles avec les 
Pairs, qui prétendo ent être les Chefs 
& les Juges de la Nobleffe Françoife, 
avoir léuls après les Princes du Sang 
le droit de reprefenter les anciens Pairs 
. au Sacre des Rois, & former un corps 
dilbinét 8t fépa^é de la Nobleffe. Les 
Nobles préfenterent là* deffus une Re- 
quête, dont le mauvais fuccès les obli- 
gea de recourir à une fécondé, que 
voici. 

SIRE, 

Léuriu- ?» Les Iduffgncz de l’Ordre delà 
quâe. r„ Nobleffe fupplient tiès-humble- 
,, ment Vot;e Majcfté, de réprimer 
3> par l'on Autorité Roiale les entre- 

prL- 
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3) prîtes des Pairs de Fiance, qui de- 
,, puislong-tems font des efforts con- 
,, tinuels pour s’élever au deffus de la 
,, Noblefîe, former un ordre qui lui 
„ feroit fupérieur, & établir s’il leur 
„ étoit pofïible, quelque foi te d’éga- 
„ lité avec les Princes de votre Sang. 
,, Nous ne fatiguerons pas ici Votre 
„ Majefté de l’hiftoire de toutes les 
,, diltinélions qu’ils ont ufurpées , 
„ qu’ils ufurpent encore chaque jour 
„ à la faveur des conjonétures , & 
,, pour lefquelles s’ils y perfiftent, la 
„ Noblefîe pourra former des deman- 
,, des particulières. 

,, 1 l nous fuffit de répréfenter à 
,, Votre Majefté que le feu Roi Vo- 
,, tre Augufte Bis-Aieul, vohnravec 
„ le nombre des Pairs, croître celui 
„ de leurs prétentions, fa profonde 
,, SagefTe le convainquit de la nécef- 
,, fite de pofer des bornes, au delà de£ 
,, quelles elle ne pourroit plus s’é- 
„ tendre à l’arenir, ôt par fon Edit 
5 , du mois de Mai 171 1. il fîatua fur 
5, les Droits de la Pairie. Mais à gran- 
,, de peine ce grand Roi avoit-il 
„ rendu les derniers foûpirs, que les 
9, Pairs prétendirent fc mettre à la 
» tê.e de la Nobkfîé, comme en étant 

O 7 „ les 
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„ les Chefs, & la préfenter à Votre 
,, Majellé. 

,, Cette première tentative n’aiant 
„ pas eu tout le fuccès qu’ils s’en é- 
„ toient promis, ils firent reparaître 
„ d’anciens Ecrits prefque oubliez, 
„ 6c ils y en joignirent de nouveaux. 
„ Tous les Ordres de l’Etat y lûrent 
,, avec indignation, qu’il appartient 
,, aux Pairs de décider fur les dif- 
, ferens de la fuccefiïon à la Cou- 
„ ronne & des Régences , que c’eft 
„ aux Pairs à regler les affaires im- 
„ portantes de l’Etat, que les Pairs 
„ font les Juges naturels & les Chefs 
„ de la Noblefle, qu’ils font fort é'e- 
,, vez au deflus d’elle , qu’ils forment 
„ un Ordre qui en eft diftinét & fé- 
,, paré. Ils ont même fait gliffer de- 
„ puis quelques mois dans les Edits & 
,, Déclarations de Votre Majefté ces 
„ termes, & autres Pairs. Enfin dans 
une Requête préfentée depuis peu 
„ à Votre Majefté, ils foûiiennent que 
„ le droit de répréfenter les anciens 
Pairs au l'acre des Rois, eft unepré- 
„ rogativc qui n’eft due après les 
„ Princes du Sang, qu’aux Pairs de 
„ France. Proportions fi contraires 
„ à l’autoritc de Votre Majefté, aux 
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„ intérêts de la Nation, & àladigni- 1717. 
„ té de la Noblefle, que les Gentils* 

„ hommes de votre Roiaumeferoient 
,, venus en foule aux pieds de Votre 
„ Majefté implorer fa Juftice, fi plus 
„ jaloux de témoigner leurs foûmifi- 
„ fions, que de conferver leurs Droits 
,, les plus légitimes , ils n’avoient crû 
„ devoir en attendre la perraiflion de 
„ Votre Majefté. 

,, Nous ofons nous flatter, Sire, 

„ qu’une conduite auffi refpeétueufe 
,, ne fera point de tort à la juftice de 
„ nôtre caufe, & que le Prince é- 
,, clairé & équitable à qui vous avez 
„ confié le dépôt de Votre Autori- 
,, té, voudra bien faire obferver à 
,, Votre Majefté qu’il s’agit, non 
„ d’un leger différent entre quelques 
„ particuliers, mais de l’Etat même 
„ de toute votre Noblefle : de cet- 
„ te Noblefle dont la diminution, 

„ pour nous fervir des termes des 
„ Rois vos Prédécefleurs , eft l’af- 
„ foibliflement de l’Etat, & qu’on 
„ ne peut laifler avilir, fans que la 
„ gloire de la Nation s’obfcurcifle 
„ 6c s’efface entièrement. Mais, Si- 
„ re, ce qui fait en même tems no- 
m tre joie 6c notre confiance, c’eft 

» que 
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_ _ - _ „ que nos intérêts font ceux deVo- « on 
' tre Majefté, & que la Noblefle a 
,, en cette occafion , comme en tou- 
„ tes les autres , la fatisfaéfcion de » à 

„ voir , que pour conferver fa verita- „ c 

,, ble grandeur , elle n’a qu’à défen- » ) 

„ dre celle de Ton Roi. „ 

,, En effet, Sire, la Noblefle n’au- „ 

„ voit rien à fouhaiter aujourd’hui, 

„ Il les Pairs refpe&ant l’Autorité w 

,, Souveraine, n’entreprenoient point ,, 

„ de franchir les limites qu’elle leur , 

,, a preferites par l’Edit de 17 1 1. 

„ A ces Caufes, Sire, plaifeà V. 

„ M. déclarer que les Pairs de France 
,, ne forment point de Corps, & en 
„ confequence leur défendre de fc 
„ créer des Sindics & Commiflaires* 

„ déclarer aufli qu’ils n’ont point de 
„ droit de décider feuls de la Succef- 
„ fion à la Couronne & des Régen- 
„ ces, ni de régler les affaires impor- 
„ tantes de l’Etat: qu’ils ne font ni 
,, les Chefs, ni les feuls Juges de la 
„ Noblefle : que les autres Gentils- 
„ hommes de votre Roiaume ont un 
„ droit égal à celui des Pairs, d’être 
„ appeliez aux Sacres des Rois , pour 
„ y repreferter les arciens Pairs du 
,, Roiaume: d’ordonrer qu’à l’avenir 

» on 
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ÿ, on n ; inférera plus dans les Edits & 1717 
,, Déclarations de V. M. ces termes, 

,, & que les Pairs fe renfermeront 
,, dans h jouiflance des feuls Droits 
„ que leur donne la difpoiîtion de 
„ l’Edit de 1711. fans qu’il leur foit 
,, permis de jouir de nuîles autres 
„ prérogatives. 

,, Signé par Meilleurs les Comte 
„ de Chârillon, Chevalier de l’Ordre 
„ du Saint Efpritj le Marquis deLi- 
„ ftenay , Chevalier de la Toifon 
„ d’Or j le Marquis de Conflans, 

„ premier Gentilhomme de laCham- 
,, bre de S. A. R. Monfcigneur le 
,, Duc Régent ; le Comte de Laval j 
„ le Comte de Mailly ; le Comte 
,, Deftain. } le Comte d’Hautcfortj 
„ le Marquis de Surville jl Monfieur 
„ de Montmorency Foiïeuïfc, Sç plu- 
,, fieurs autres. 

Cette Requête donna lieu à l’Ar- 
rêt iuivant du Confeil d’Etat du Roi 
du quatorze de Mai , qui fut publié à 
Ton de trompe. 

„ Le Roi étant intormé qu’à l’oc- 
,, cafion de quelques Mémoires pu- 
bliez l’année derniere, où pluficurs 
,, perfonnes d’une naiffance diftin- 

„ guée 
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717. m guée ont prétendu que les Droits 
>, de la Noblefîe étoient intérelTez, 
,, il a été drcfle une Requête pour 
,, les défendre, que l’on veut faire 
„ ligner à un grand nombre de Gen- 
„ tihhommes , tant dans Paris que 
„ dans les Provinces. Et comme la 
„ Noblcfle , quoiqu’un des premiers 
,, Ordres du Roiaume, 8 c celui que 
„ Sa Majcfté regarde comme la prin- 
,, ci pale force de fon Etat, ne peut 
,, ni faire Corps, ni Ggner des Re- 
„ quêtes en commun fans la permif- 
„ lion exprefîe du Roi , & qu’ainlî 
„ une telle tentative ne fauroit être 
,, autorifée lâns bleflèr les premières 
„ maximes de l’ordre public, outre 
33 qu’elle feroit inutile 8 c prématurée 
3, dans une occallon où il ne s’agit 
3, que de Mémoires qui n’ont point 
„ été faits contre la Nobleflc, & à 
„ l’égard defquels elle peut fe repo- 
„ fer fur l’affe&ion dont Sa Majefté 
„ l’a toûiours honorée , 8 c qui eft 
,, pour elle un Titre plus alluré que 
,, toutes les Requêtes qu’elle pourroit 
„ prefenter, li elle étoit en état de le 
„ faire dans une forme régulière. 

,, Sa Majcllé étant en fon Con- 
3, fcil, de l’avis de Monfieur le Duc 
» 3, d’Or- 
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„ d’Orléans, Régent, a fait très- ex- j-j- 
„ prédis inhibitions &défenfes à tous 
„ les Nobles de fon Roiaume , de 
,, quelque naiffance, rang & dignité 
,, qu’ils foient, de ligner ladite pré- 
,, tendue Requête, à peine de defo- 
,, béïffance, jufqu’à ce qu’autrement 
,, par Sa Majellé en ait été ordonné, 

,, îuivant les formes obfervées dans le 
„ Roiaume , fans néanmoins que le 
„ prefent Arrêt puiffe nuire ni préju- 
„ dicier aux Droits , Privilèges 6c 
,, Prérogatives légitimés de la No- 
,, bleffe , auxquels Sa Majefté n’en- 
„ tend donner aucune atteinte , £c 
,, qu’elle maintiendra toujours à Fe- 
,, xemple des Rois fes Predéceffeurs , 

„ fuivant les régies de la Juftice & de 
„ l’Ordre public. 

Ce différend étoit une fuite de l’af- 
•jiire des Princes Légitimez, qui re- 
culoient leur jugement, autant qu’il 
leur étoit pofllble. Ils avoient même 
reeufé depuis peu trente- quatre Com- 
miffaires nommez gour examiner le 
fond de ce fameux procès. On prit 
donc une autre voie. Ce fut d’ordon- 
ner que les Princes du Sang ÔC les 
Princes Légitimez produiroient dans 

le 
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1717.1e cours de Mai leurs raifons, pièces - nt( j 
& mémoires au Procureur GénenlSc J cett( 
aux Avocats Generaux , qui en fe- ^ m 
roient leurs rapports au Confcil de 
Rcg nce, où ils auraient voix dclibé- d fo 
rative. '• f Cl 

C’ETOiT-là ce que louhaiioient 
les Princes du Sang. Auffi deux jours r 
après, c’eft à dire, le l'eize Mai, ils 
firent publier un nouveau Mémoire, 
auquel ils joignirent les Reflexions 
fuivantes fur la neceffité de juger leur 
affaire , lùr la forme du Jugement^ 

6c fur l’effet des Lettres de Légiti- 
mation. 

d^Mncc* Première Reflexion. L’honneur de 
du sang la Maifon Roiale ne permet pas aux 
drcSa r n WPrinces du Sang, de fouffrir que les 
Affat' '-Légitimez continuent de jouir des tî- 
a,re ' très , droits , honneurs & rang qui 
leur ont été accordez par l’Edit 6c 1 * 
Déclamation. Toute poffeflion dfcs 
Légitimez feroit préjudiciable aux 
Princes du Sang, auxquels ou a vou- 
lu les égaler. 

Seconde Reflexion. La Requête 
des Légitimez , par laquelle ils de- 
mandent d’etre renvoiez à la majorité 
du Roi, ou à l’Affemblée des i£.ta r s # 

ne 
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ne doit pas fufpendre la décifion dei7 ! 7» 
cette affaire. Le doute qu’ils for- 
ment fur l’autorité du Roi miilteur, 
eft injurieux à Sa Majefté 6c à Mon- 
iteur le Régent , peut avoir des con- 
fequencts pemicieufes pour le repos 
de l’Erat , 6c tend à une efpéce d’ A- 
narchie. 

On a vu au contraire, qu’en 164p. 
pendant la minorité du feu Roi, le 
Parlement en recevant Pair de Fran- 
ce , Monfieur le Duc de Beaufort, 
fils de Céfar de Vendôme, ordonna 
qu’il nVuroic rang que du jour de l’é- 
reélion de ce Duché-Pairie, quoi 
qu’il n’y eût ni Edit, ni Déclaration, 
qui euffent révoqué le rang accordé 
en 1610. à Céfar de Vendôme 6c à 
les defeendans , après les Princes du 
Sang, 6c le Duc de Beaufort s’y foû- 
mit. Pourquoi donc les Légitimez 
veulent-ils douter que le Roi puifle 
faire aujourd’hui à leur égaid, ce que 
le Parlement feul fit en 164p. à 
l’égard du fils de Céfar de Vendô- 
- me? 

Pour ce qui eil de l’Affemblée des 
Etats , le feu Roi ne les convoqua pas 
pour donner l’Edit de 1714. & la Dé- 
claration de 171p. Il n’eit donc pas 
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lyij. néceflaire pour révoquer ces titres’ V e c 
de recourir à une forme differente de 
celle # que l’on a fuivie pour les don- • M 
ner. ' 

Troifieme Reflexion. Les Lcgiti- *7 
mez ont foûtenu , que les Princes du 
Sang n’avoient pas le droit de deman- P ( 

der au Roi de tenir fon Lit de Jufti- 
ce j & eux mêmes demandent l’Af- ' f 
femblée des Etats. 

Ce n’efl: pas la feule contradi&ion 
où tombent les Légitimez -, car ils 
n’ont pû encore fixer quel eft leur 
prétendu titre de fucceffion à la Cou- 
ronne. . * - 

S’ils le tiennent de l’Edit du feu 
Roi , il faut reconnoître que les Rois 
peuvent difpofer de la Couronne. 

b’ils le tiennent de leur n ûflance , 
un Bâtard légitimé, de quelque na- 
ture que foit fa bâtardife, peut fuc- 
cedcr. 

Que l’on réfléchifle fi nos Loix 
s’accordent avec ces prétentions fi 
contraires à nos mœurs. 

Quatrième Reflexion. On ne peut 
en jugeant cette affaire , divifer le 
droit de fuccéder à la Couronne 8c le 
tître de Prince du Sang , d’avec les 
honneurs qui y font attachez, , parce 

qUC 
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que ces honneurs ne font qu’une fuite I7I _ 
du droit de fucceder au Trône, & de ' 7 * 
la qualité de Prince du Sang. Le feu 
Roi l’a reconnu par la Déclaration de 

\7 l f- 

Comme la feule naiflance légitimé 
peut donner la qualité de Prince du 
bang , il n’a pas été au pouvoir du- 
feu Roi d’en communiquer les hon- 
neurs à fes Fils légitimez} car n’elè-il 
pas julte que les Princes du bang 
aient des diftin&ions, qui leur foient 
particulières ? 

Monfieur le Duc du Maine ne fera 
pas déshonoré» quand il n aura pas les 
honneurs des Princes du, -Sang. Son 
ambition qui l’a porté à les demander 
au feu Koi, n’ell pas un titre légiti- 
mé pour les conferver. Mais les Prin- 
ces du Sang feroient déshonorez, fi 
on leur laifl'oit les Légitimez pour af- 
fociez. 

Cinquième Reflexion. Les Princes 
du Sang foutiennent , que les Lettres 
de légitimation des enfans naturels des 
Rois ne donnent aux Légitimez au- 
cun droit à la Couronne au défaut 
des Princes du Sang. 

Les exemples de ce qui s’efl: paffé 
dans h Maifon Roiale , depuis que 

les 
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j. 7I _ les Rois ont légitimé leurs enfans, en 
' ' font une preuve inconteltable. 

Le Uuc de Vendôme légitimé par 
Henri IV. 6c plus chéri de ce Prince 
que tous Tes autres enfans naturels, 
n’a jamais prétendu que fes Lettres 
de légitimation lui donnaient un 
“droit au Trône au défaut des Princes 
du Sang, ni le titre 6c les honneurs 
des Princes du Sang. 

Il eut même befoin de Lettres par- 
ticulières pour avoir rang avant les 
Ducs 6c Pairs, 6c fes defccndans n’ont 
jamais penfé que fa naiflance, ni fes 
lettres, leur aient donné un droit à la 
Couronne. Moniteur le Grand Prieur 
même fc renferme encore aujourd’hui 
par fes Mémoires, dans les honneurs 
donnez à Céfar de Vendôme au def- 
fus des Ducs 6c Paiis. lin cela pli» 
modefle que Mclîieurs les Ducs du 
Maine 6c le Comte de Touloufe, il 
condamne bien ouvertement leur pré- 
tention pour la Couronne. 

Les autres enfans naturels de Hen- 
ri IV. êt légitimez, n’ont jamais pré- 
tendu le rang au deflus des Ducs 6c 
Pairs, ni même entrer en concurren- 
ce avec eux. 

Quel droit particulier la naiflance 

de 
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de Louïs-Augufte 6c de Louïs-AIe- 1717; 
xandre , légitimez par le feu Roi, * 
leur a- 1- elle donc donné au deflus des 
enfans légitimez de Henri IV. puif- 
que leurs Lettres de légitimation ne 
leur donnent d’autres avantages que 
ceux dont ont joui les enfans légiti- 
mez des Rois prédécefleurs de Louis 
XIV. / 

N’ont-ils pas eu befoin eux-mêmes 
en 1694. de Lettres particulières pour 
avoir le rang avant les Ducs 6c Pairs? 

Ils n’avoient pas imaginé alors ce 
nouveau lifteme , que les Lettres de 
légitimation rendent les enfans natu- 
rels des Rois, fuccefieurs néceflaircs à 
la Couronne après les Princes du Sang. 

Cette découverte étoit rélèrvée au 
moment où les Légitimez ne pour- 
roient plus foûtenir les difpofitions de 
l’Ldit de 1714. 

Mais comment les lettres de légiti- 
mation des enfans naturels des Rois 
leur attribueroient- elles le droit de 
fuccéder à la Couronne, avec le ti- 
tre , le rang , 6c les honneurs des 
Princes du Sang , quand ces mêmes 
lettres ne leur donnent pas même la 
faculté de fc fuccéder entr’eux? dioû 
Monfieur le Comte de Touloufe qui 

Tome /. P par 
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ijij. par Tes feules lettres de légitimation, 
n’auroit pas le droit de fuccéder aux 
biens, de Moniteur le Duc du Maine 
en cas de décès fans enfans , feroit 
néanmoins capable de lui fuccéder à 
la Couronne, fi Moniteur le Duc du 
Maine y parvenoit en vertu de -l’Edit 
de 1714. il n’eft pas polfible de con- 
cilier ces idées , qui fe combattent 
& fe détruifent mutuellement. 

L’incapacité pour la fuccefiion ré- 
ciproque entre les Légitimez eft mê- 
me fi forte, qu’il n’tlt pa&dTuré que 
Moniteur le Duc du Maine & Mon- 
iteur le Comte de Touloufc pu, fient - 
avec les lettres qu’ils cm obtenues, 
fe fucccder réciproquement dans leurs 
biens particu iers. Car Moniteur le- 
Comte de Vermandois, fils légtimé 
du feu Roi, & Madame la Princeflè 
de Conti premieic Douairière fa fœur 
( que les Princes du sang font obligez 
de nommer par la nécelîtié de la dé- 
fen r e de leurs droits, fans rien dimi- 
nuer de la confider.ition que fa venu 
& fa modelbe infpûent pour elle) 
avoient obtenu de lemblabks lettres 
de fuccefiion réciproque. Cependant 
après la mort de Moniteur le Comte 
de Vermandois fans enfans , le Do- 
maine 
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maine s’empara de Tes biens, & Ma- J7l7 
dame la Princelle de Conti eut befoin ' 
de nouvelles lettres pour s’en mettre 
en pofieflîon. Le Roi renonça par 
ces lettres du mois de Mars rô8f. à 
tout le droit qu’il pouvoit y avoir à 
quelque titre que ce foit , & ajouta 
qu’en cas de décès de Madame la 
Princefle de Conti fans enfans en loial 
mariage, ces biens reviendroient à la 
Couronne, par droit de retour, que 
le Roi fe réfer ve expreffément. 

Voila donc l’incapacité de fuccé- 
der , bien établie par les exemples 
mêmes des Bâtards légitimez des 
Rois. C’ell à Monfieur le Duc du 
Maine & à Menfieur le Comte de 
Touloufc à rapporter la Loi particu- 
lière, qui leur donne le droit de fuc- 
• céder à la Couronne en vertu de leurs 
feules lettres de légitimation. 

Si les Légitimez difent, que pour 
fuctéder à la Couronne il faut join- 
dre aux lettres de légitimation , une 
volonté du Roi qui l’oi donne , la 
Couronne feroit donc à la difpofîtion 
des Rois, qui y appelleraient ceux de 
leurs enfans naturels qu’ils voudroient? 

Les Légitimez n’oferoient le fou te- 
nir a 6c ils le prétendraient en vain. 

P 2 Si- 
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lyiy. Sixième Reflexion. L’Edit de 1714. 

& la Déclaration de 1715*. ne peu- 
vent fouffrir d’explication , ni d’in- 
terprétation. Ces deux titres ou font 
conformes aux Loix & ufages du 
Roiaume , ou y font contraires \ il 
faut donc lès confirmer ou les révo- 
quer en entier. 

Il feroit dangereux de laifler aux 
Légitimez , le moindre titre ou pré- 
texte pour revenir un jour contre le 
jugement que les Princes du Sang ef- 
pérent. 

L'opinion dont Monfieur le Duc 
du Maine paroît prévenu , fuivant fes 
Mémoires, que lt; Roi peut tout ce 
qu’il veut, doit faire craindre que fon 
intérêt ne l’engage à inipirer quelque 
jour au Roi ces mêmes fentimen*. 
-Quelles en feroient les fuites dans un 
jeune Prince ? 

Il eft donc important & néceflaire, 
que l’Edit & la Déclaration foient 
révoquez à prefent, en entier 6c fans 
reftri&ion , afin que le Roi puifle 
eonnoître un jour que toutes les dif- 
pofitions en étoient également con- 
traires aux Loix de l’fetat & aux bon- 
nes mœurs, ôc que le droit de fuc- 
ceflion à la Couronne avec la qualité 
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de Prince du Sang qui le défigne, ne 1717. 
peut être communiqué que par un 
mariage légitime. 

Signé, 

Louis-Henri de Bourbon, 
ôc Louis- Armand de Bourbon. 


Le fept Juin, la Régence nomma 
fix Commidaires , pour examiner la 
forme de juger l’affaire des Princes. 

Le choix tomba fur Meilleurs Pelle- 
tier de Soufy, Amelot, deJNointel, 
d’Argenfon , de h Bourdonnaie & de 
Saint Conteft. Le dernier eut ordre 
de recevoir les Mémoires qu’on pre- 
fenteroit , & d’en faire feul le rap- 
port. 

Le dix-lêpt , trente- neuf per (on- Protefta- 
nés diltinguées de la Nobleffe firent q«iq!!« 
fignifier à Monfîeur le Procureur Ge- Membres 
neral , & au Greffier en chef du Par- bîeife^on. 
lement , un Aéte par lequel ils pro- «e îejuge- 

n ■ ' 1 ‘ ment futur 

teltoient de nullité, tant en leur nom, des Princes, 
qu’en celui de la Nobleffe, de tout 
jugement qui pourroit être prononcé 
par rapport à la contestation furvenuë 
entre les Princes du Sang & les Prin- 
ces Légitimez, comme étant une af- 
faire qui intereffoit le Corps de l’E- 

P j tat. 
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1717. tat, lequel ne pouvoit être fufiîfam- 
ment reprt Tenté que par l’Aflemblée 
des Etats. 

Le lenJemain matin, les Gens du 
Roi apportèrent à la Cour les Copies 
de cet A&e, fur quoi , à leur requi- 
fition , il fut ordonné que lefdites 
Copies demeureroient fupprimées , 
& que Lefguillier Huiflier à Verge,, 
qui les avoir fignifiées, feroit inter- 
dit des fondions de fa Charge pen- 
dant fix mois. 

Dans un autre tems, une démar- 
che aufii hardie que celte de ces Sei- 
■ gneurs auroit peut-être été aflez. pu- 
nie par l’Arrêt feul du Parlement, & 
par la confufion d’avoir aufii mal 
réülR. Mais il faut plus de feveritc 
lous une Régence, parce qu’il ne faut 
alors qu’une (impie étincelle pour al- 
lumer un grand embrafement. C’eft 
pourquoi S. A. R. fit arrêter quel- 
ques-uns de ceux qui avoient (igné la 
Proteftation. De ce nombre étoienc 
Mefiieurs de Châtillon , de Vieux- 
Pont , de Beaufremont , de Rieux* 
de Polignac , & de Clermont, donc 
les trois derniers furent conduits au 
Château de Vincennes , & les trois. 

. ” , pre- 
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premiers à la B. Aille, d’où ils forti- 1717. 
lent le mois fui vaut , à la pi iere du 
Duc de Chartres. 

* L e dix neuf, le Duc du Maine & protefa- 
le Comte de Touloufe fe rendirent en p°" C c S cs L ., 
manteaux de cérémonie à la Grand gêniez 
Chambre, où ils préfcnrerent unejîîgèment 
Requête, contenant leurs Piotcfla- *** 
tions contre l’Arrêt du Conleil qui * 
avoit nommé des Çommifluires pour 
examiner l’Affaire entre eux & les 
Princes du Sang, au fujet de la fuc- 
ceffion à la Couronne , & des hon- 
neurs, rangs êc dignitez à eux accor- 
dez , & dont ils étoient en poffeflion, 
comme auflï contre tout ce qui avoit 
été ou pourvoit être fait en execution 
dudit Arrêt du Confeii , attendu que 
cette Affaire ne pouvoit être jugée’ 
que par le Roi devenu majeur , ou 
par les Etats du Roiaume dûëment 
convoquez & affemblcz. La Grand 
Chambre ne jugea pas à propos de 
flatuer fur cette Requête. Elle re- 
mit à en décider le Lundi fuivant, 
lorfque les autres Chambres feroient 
affemblées. 

On ne pouvoit manquer de faire J/ S fl d ^® ns- 
bien des reflexions fur ccue conduite. partisTuf 
Ceux du parti des Princes Légitimes cet A,ae ' 

P 4 s’é- 


Digitized 


* 7*7 


i 


$44 Mémoires de la Régence 

s’écrièrent d’abord qu’il étoit contre 
la rcgle que le Parlement reçût une 
protestation anticipée contre le Juge- 
ment qu’il devoit rendre. Ils deman- 
doient enfui te , comment le Parle- 
ment recevroit des proteftations con- 
tre les Arrêts émanez de la propre au- 
torité du Roi dans fon Confeil de 
Régence. On ajoûtoit que cette 
Aflcmblée devoit rejetter la Requê- 
te , ou renvoier les Légitimez à fe 
pourvoir par devers le Roi. 

Ceux qui favorifoient les Princes 
Légitimez fe défendoient à leur tour 
avec beaucoup d’ait. ils difoient qu$ 
dans les cas qui intereflent la Nation y 
un Roi mineur ne peut être reprefen- 
té que par la Nation même, notam- 
ment fur les débats concernant la fuc- 
ceflîon à la Couronne. Que les No- 
bles fe feroient manquez à eux-mê- 
mes , s’ils n’avoient formé oppofl- 
tion , en leur nom , & au nom de la 
Nobleflc. Que c’étoit une affaire de 
Droit Public , où chacun de ceux 
qui font corps avec la Nation peut 
toujours reclamer, & le doit dans les 
tems de liberté particulièrement. Que 
la Protdtation n’étoit qu’une réeufa- 
tion de Juges incompécens. Or que 
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toute récufation devoit prévenir un 1717, 
Jugement dont des Juges inhabiles en- 
treprendroient de fe fatfir. Que l’ef- 
fet de cette Proteftation , foit qu’on 
l’enrcgiftrât, ou non, étoit de met- 
tre à couvert les droits indélébiles 8 c 
inaliénables des Princes du Sang Lé- 
gitimez. Que les Prélats , l’ancienne 
Noblefle & les perfonnes modérées 
du Parlement s’iniéreflbient vivement 
pour eux. Que fi on décidoit cette 
queftion contre eux , peut-être on en 
viendroit enfuite à coutelier au Duc 
du Maine l’honneur de préfider à 
l’Education de S. M. honneur qui lui 
avoit été accordé par le Teflaraent 
du feu Roi , auquel il appartenois 
d’en décider en qualité de Pere, que 
l’Arrêt de la Régence lui avoit con- 
firmé, 8 c qu’une infinité de fuflfrages 
tacites lui avoient déféré, 8 c lui con- 
fervoient encore. Qii’enfin la No- 
blefle s’étant oppofée par un Aéte in- 
finué félon les formes que les rems 
avoient pu permettre , quand même 
par des confiderations majeures quel- 
ques-uns reti aêleroient cette oppofi- 
tion, elle vaudroit toû jours, comme 
étant adoptée par la Nation entière. 

Qu’il eu étoit de même en ceci que 
• ■ P f d’un; 
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d’un appel au Concile National fur 
les affaires de Religion, appel que les 
Parlemens tiennent pour juridique. 

Ces raifonnemens n’empécherent 
pourtant pas que l’affaire ne fut déci- 
dée, le deux de Juillet fuivant, après 
que le Confeil de Régence fe fut af- 
lemblé trois jours.de fuite pour l’exa- 
miner. L’Edit en fut enrcgîtré le 
huit par le Parlement. On a cru fat- 
re plaifir au Public d’inferer ici une 
piece auffi importante. 


« 

h 

a 

» 


Edit qui • ,, Louis, le feu Roi notre très- 
«îu^de w honoré Seigneur & Bis-Aieul, a. 
Louïs xiv. ,, ordonné par fon Edit du mois de 

dès^dnccss»^ Juillet 1714. Que fi dans la fuite 
Légitimez. des tems tous les Princes Légitimés 
„ de l’Auguile Maifon de Bourbon 
,, venoienr à manquer , en forte qu’il 
„ n’en reliât pas, un feul pour être 
„ Héritier de notre Couronne, elle 
„ feroit en ce cas dévolue & déférée 
„ de plein droit à Louïs-Augufte d,e 
„ Bourbon Duc de Maine , ôc à 
„ Louis - Alexandre de Bourbon ,, 
„ Comte de Touloufc, fès E.n.fans 


w légitimez ,& à leurs Enfans 6c def- 
„ cendaqs mâles 4 perpétuité', nez 6c 
„ à naître, en légitime mariage , gar- 
;.u,. a> dant. 
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„ dant entr’eux l’ordre de fucceflion, I7I 
„ £c préférant toujours la Branche ' '* 
„ aînée à la cadette, les déclarant, 

„ audit cas feulement de manquement 
„ de tous les Princes légitimes de no- 
„ tre Sang, capables de fucceder à la 
„ Couronne de France Qxclufivement 
,, à tous autres. Voulant auffi que 
„ fefdits Fils légitimez le Duc du 
„ Maine, & fes Enfans 8c defeendans 
„ mâles, ôc p.ueillement le Comte de 
,, Touloufe, 2 c fes Enfans 2 c defeen- 
„ dans mâles à perpétuité, nez enlé- 
„ gitime mariage, euflent entrée 2c 
„ féance en notre Cour de Parlement 
„ au même âge que les Princes de no- 
„ tre Sang , encore qu’ils n’euflent 
„ point de Pairies, fans être obligez. 

„ d’y prêter ferment, 6c qu’ils y jouif* 

,, lent des mêmes honneurs qui font 
,, rendus aux Princes de notre Sang ? . 

,, qu’ils fulTent en tous lieux 6c em 
„ toute occafion regardez 2c trai- 
,, tez comme les Princes de no» 

„ tre Sang, après néanmoins tous lef- 
,, dits Princes, & avant tous les au- 
„ très Princes des Maifons Souvcrai- 
„ nés , 6c tous autres Seigneurs de 
,, quelque dignité qu’ils puiOent être. 

,, Voulant enfin que cette prérogati- 

P 6 „ vc 
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17170» ve d’entrée & feance au Parlement,. 

,, 6 c de jouir par eux 6 c parleurs def- 
,, cendans , tant dans les Cérémonies 
„ qui fe faifoient & fe feroient en fa 
„ piéfcnce, & des Rois lés Succef- 
>y feurs, qu’en tous autres lieux, des 
,, mêmes rangs, honneurs 6 c préféan- 
„ ces dues à tous les Princes de fon 
5 , Sang Roial , après néanmoins tous 
„ lefdits Princes, fût attachée à leurs 
„ Perfonnes 6 c à celles de leurs def- 
„ cendans à perpétuité à caufe de 
) „ l’honneur 6 c avantage qu’ils ont 

’ „ d’être iflus de lui , dérogeant à fes 

„ Edits des mois de Mai i<Sp4. 8c 
„ Mai 1711. en ce quMs pouvoient 
„ être contraires audit Edit du mois 
„ de Juillet 1714. Depuis cet Edit 
,, regîtré en notre Cour de Parle- 
,, ment à Paris le deuxieme Août 
„ de l’année r7i4- quelques-unes des 
,, Chambres de notre dite Cour, aiant 
„ fait difficulté de recevoir les R.e- 
,, quêtes de nofdits Uncles avec la 
„ qualité de Princes du Sang , 6c de 
,, la leur donner dans les Jugemens 
„ oît ils étoient Parties , le feu Roi 
„ notre tres-honoré Seigneur 6c Ris- 
,, dieul, ordonna par (a Déclaration 
„ du vingt- trois Mai 171p. que dans 

,> notre 
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„ notre Cour de Parlement & par- 1717. 
„ tout ailleurs, il ne feroit fait au- 
,, cune différence entre les Princes 
„ du Sang Roial, Sc fefdits Fils lé- 
,, gitimez , ôc leurs defcendans en 
,, légitime mariage, 6c en conféquen- 
„ ce qu’ils prendroient la qualité de 
,, Princes du Sang, 6c qu’elle leur 
„ feroit donnée en tous Âétes judi- 
„ ciaires, & tous autres quelconques, 

,, 6c que, foit pour le rang, la féan- 
„ ce, 6c généralement pour toutes 
„ fortes de prérogatives, les Princes 
de notre Sang , 6c fefdits ‘Fils 6c 
,, leurs defcendans feroient traitez é— 

„ gaiement, après néanmoins le der- 
„ nier des Princes de notre Sang, 

,, conformement à l’Edit du mois 
„ de Juillet 1714. qui feroit exécii- 
,, té félon fa forme 6c teneur, Mais 
,, la mort nous aiant enlevé le feu 
Roi notre très- honoré Seigneur 
„ 6c Bis-Aieul, trois mois après cet- 
„ te Déclaration, nos très-chers 6c 
„ très*amez Coufins le Duc deBour- 
„ bon, le Comte de Charolois, 6c 
„ le Prince de Conti, Princes, de 
„ notre Sang, nous ont très-hum- 
,, blement fupplicz de révoquer l’E- 
3> dit du mois de Juillet 1714,, 6c 

. ** 7 » ^ 

l 

! 


Digitized by Google 


l 


jfo Mémoires de la Régence 

la Déclaration du vingt-trois Mai 
j, ijif. à l’cfFet de quoi ils nous 
,, ont préfenté une Requête & dif- 
„ férens Mémoires, & nos très- chers 
,, 8c amez Oncles le Duc du Mai- 
rt ne, 8c le Comte de Touloufe , 
,, aiant auflî expofé leurs raifons par 
„ plufieurs Mémoires, ils nous ont 
,, prefenté une Requête j par laqueR 
„ le ils nous ont fupplié , ou de 
), renvoier la Requête des Princes 
„ de notre fang à notre Majorité, 
,, ou fi nous jugions à propos delà 
„ décider pendant notre minorité 
• „ de ne rien prononcer fur la quef- 
„ tion de la fucceffion à la Couron* 
^ ne, avant que les Etats du Roiau- 
n me juridiquement aflemblez, aient 
„ délibéré fur l’intérêt que la Nation 
„ peut avoir aux difpofitions de l’E- 
dit du mois de Juillet I 7 » 4 . , & 
s’il lui eft utile ou avantageux d'en 
„ demander la révocation. Cette Re- 
,, quête a été fuivie d’une Protefta- 
tion paflee par devant Notaire, 
qui tend aux mêmes fins, & dont 
„ nos très-chers 8c très-amez Oncles 
„ le Duc du Maine & le Comte de 
3 , Touloufe, ont demandé que le de- 
„ pôt fut fait au Greffe de notre 
' » Cpur ; 
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„ Cour de Parlement à Paris, au- 1717. 
„ quel ils ont prefcnté une Requête 
„ à cet effet. Mais notre dite Cour 
„ toujours attentive à conferver les 
„ régies de l’ordre public, 6c à nous 
„ donner des marques de Ton refpeét 
„ 6c de Ton zele pour notre autorité, 
a jugé avec fîi prudence ordinaire , 

„ qu’edc ne pouvoir prendre d’autre 
„ parti fur cette Requête , que de 
,, nous en rendre compte, pour re- 
„ cevoir les ordres qu’il nous plairoit 
„ de lut donner. Ainfi nous voions 
„ avec déplaifîr, que la dfpofition 
w que le feu Roi notre três-honoré 
„ Seigneur 6c Bis-Aieul avoit faite, 

„ comme il le déclare lui-même par 
„ fon Edit du mois de Juillet 1714*. 

„ pour prévenir les malheurs 6c les • 
„ troubles qui pourroient arriver un 
„ jour dans ce Roiaume, fi tous les 
„ Princes de fon Sang Roiai venoient 
,, a manquer , ell devenue ,. contre 
„ fes intentions, le fujet d’une divi- 
„ fion prefcnte entre les Princes de 
„ not.e Sang 6c les Princes Légiti- 
„ me 2 , dont les fuites commencent 
„ à fe faire fentir,, 6c que le bien de 
j, l’Etat exige qu’on arrête dans fà 
» naiflîuice. Nous efpcrons que Dieu, 

.. # qui,. 
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t7l - « qui conferve la Maifon de France 
7 depuis rant de fiécles, & qui lui a 
„ donné dans tous les tems des mar- 
,, ques fi éclatantes de fa proteélion , 
,, ne lui fera pas moins favorable à 
„ l’avenir, & que la faifant durer au- 
„ tant que la Monarchie, il détour- 
,, ncra par là bonté le malheur qui 
,, avoit été l’objet de la prévoiancc 
„ du feu Roi. Mais fi la Nation 
5, Françoife éprouvoit jamais ce mal- 
„ heur, ce feroit à la Nation même 
„ qu’il appartiendrait de le réparer 
j, par la làgefle de fon choix , & 
,, puifque les Loix fondamentales de 
M notre Roiaume nous mettent dans 
,, une heureufe impuifiànce d’aliéner 
,, le Domaine de notre Couronne, 
• ,, nous faifons gloire de reconnoître 

,, qu’il nous cft encore moins libre 
,, dedifpofer de noire Couronne mé* 
,, me. Nous lavons qu’elle n’elt à 
,, nous que pour le bien & le faluc de 
,, l’Etat, & que par confeauent l’E- 
„ tat feul auroit droit d’en difpofer 
„ dans un trille événement, que nos 
„ Peuples ne prévoient qu’avec pei* 
„ ne , & dont nous fentons que la 
,, feule idée les afflige. Nous créions 
donc devoir à une Nation fi fidel- 
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„ lcment & fi inviolablement atta- 1717. 
,, chée à la Maifon de fes Rois, la 
„ juftice de ne pas prévenir le choix 
„ qu’elle auroit à faire , fi ce mal- 
,, heur arrivoit , & c’efl: par cette 
,, railon qu’il nous a paru inutile de 
,, la confulter en cette occafion , où 
,, nous n'agiflons que pour elle, en 
„ révoquant une difpofition fur la- 
„ quelle elle n’a pas été confultéc, 

„ notre intention étant de la confer- 
„ ver dans tous fes Droits, en pré- 
„ venant même fes vœux , comme 
j, nous nous ferions toûjours crûs 
„ obligez de le faire pour le maintien 
,, de l’ordre public, indépendamment 
,, des reprefentations que nous avons 
„ reçues de la part des Princes de 
,, notre Sang. Mais après avoir mis 
„ ainfi l’intérêt & la loi de l’Etat en 
„ fureté, & après avoir déclaré que 
,, nous ne reconnoifions point d’autres 
„ Princes de notre Sang, que ceux qui 
,, étant ifius des Rois par une Filiation 
,, légitime, peuvent eux-mêmes deve- 
„ nir Rois, nous croions aufii pouvoir 
,, donner une attention favorable à 
,, la pofîefiion dans laquelle nos très- 
„ chers & très-amez Oncles le Duc 
w du Maine, & le Comte de Tou- 

>} lüli- 
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i yij.M loufe, font de recevoir dans notre 
„ Cour de Parlement, les nouveaux 
,, honneurs dont ils y ont joui depuis 
yf l’Edit du mois de Juillet 1714. 6c 
„ dont il nous a paru qu’on devoit 
,, leur envier d’autant moins, la con* 
j, tinuation pendant leur vie, que la 
,, grâce que nous leur accordons eft 
„ fondée fur un motif qui leur eft £ 
„ propre 6c fi finguüer, que dans la 
5, fuite des tems il ne pourra pas être 
yy tiré à confequence. C’eft' par cette 
y, confideration,que nous fui vons avec. 
yy plaifir les mou vemens de not re afïèc- 
„ tion pour des Princes qui en lûnt fi 
, f dignes par leurs qualitez pcrfonnel- 
yy les, 6c par leur attachement pour 
, } nous. A ces Caufes, 8c autres bonne# 
,, 6c grandes confédérations, à ce nous 
„ mouvantes, de l’avis de notre très- 
„ cher 6c très-amé Oncle le Duc d’Or-. 
„ leans Régent, 6c de pluficurs grands 
„ 6c notables .Pcrfonnag-s de notre- 
5 , Roiaume ,• 8c ” de notre certaine* 
,, fcience, pleincpuifTance, 6c autori-> 
,, té Roiale, nous avons révoqué 6c 
,, annullé, 6c par le prefent Edit per- 
,, peruel 8c irrévocable , révoquons 
,, 6c annulions ledit Edit du pjois de 
r) Juillet 1714 6c ladite Déclaration du 
<; » vingt-- 
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„ vingt-trois Mai 1717-. Ordonnons 1717. 
w néanmoins que nos très-chers & très- 
„ amez Oncles le Duc du Maine, & le 
„ Comte deTouloufe, continuent de 
M recevoir les honneurs dont ils ont 
,, joui en notre Cour de Parlement, de- 
„ puis l’Edit du mois de Juillet 1714. 

,, & ce en confédération de leur pofTef- 
,, fion,& fans tirer à confequence,com- 
„ me aufli fans qu’ils puiflent fe dire ôc 
„ qualifier Princes de notre Sang, ni 
„ que ladite qualité puifTe leur être don- 
„ née en quelques Jugemens Se Aétes 
„ que ce puifTe être, nous réfervant 
„ d’expliquer nos intentions fur Ten- 
,, trée & féance en notre Gourde Par- 
„ lement, de nos très chers Sc très amez 
9> Coufins le Prince deDombes, & le 
„ Comte d’ Eu, &: fur les honneurs dont 
„ ils y pourront jouïr. Voulons au fur- 
„ plus, que toutes proteftations con- 
,, traires aux prefentes, foicnt & de- 
„ meurent nulles & comme non ave- 
„ nues, ainft que nous les annulions 
„ par le prefent Edit. 

Quoique le Duc du Maine & le 
Comte de Touloufe fe fuflent oppo- 
fèz par avance à cet Edit , d’une ma- 
niéré aufli vigoureufe, ils s’y foûmi- 
rent néanmoins avec une grandeur 

d’arne,, 
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I7 d’ame, qui les fit paroitre dignes du ï 

7 7 ‘ haut rang dont fis étoient déchus. & le 

D’ailleurs , ils eurent la confolation (] 

de voir que le Prince de Dombes & c 

le Comte d’Eu continuèrent à jouir f 

des honneurs de la Cour. Le Duc ] 

Régent fe déclara même pour le der- , 

nier , à qui on difputoit le droit de 
donner la Chemife St la Serviette à 
Sa Majeftc. En un mot, on leur fit 
fentir que c’étoit à regret qu’on avoit 
écouté contre eux la voix de la Jufti- 
ce , mais qu’on n’en avoit pas moins 
d’égards pour leurs perfonnes. 

Embarras Le mois fuivant, il s’en fallut peu 
4fs ' au, ( l ue Duc Régent n’eut lui- même 
\ la Prol une affaire fur le rang, dont voici 
«mon de p occa (î on< L’année précédente , il 

n’avoit point affilié à la Proceffion fo- 
ie mnel le, qui le fait à Paris en l’hon- 
neur de la Vierge, le jour que l’E- 
glife Romaine en célébré l’Aflbmp- 
tion. Cette année-ci, S. A. R. vou- 
lut s’y trouver , St envoia demander 
au Parlement quel rang il tiendroit 
dans cette Cérémonie , où il dévoie 
reprefenter la perfonne du Roi en 
qualité de Régent. Les Chambres 
s’aflemblerent deux fois fur ce fujet , 

& le Premier Préfident fit reponfe à. 

ce 
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ce Prince, que comme Membre du Par- 1717. 
lement, il dcvoitlelon.l’ufage marcher 
entre deux Préfldens. Là-deflus, le Roi 
envoia une Lettre de cachet à MeG- 
fleurs du Parlement & au Chapitre de 
Notre Dame, par laquelle Sa Majef- 
té déclaroit, qu’elle avoit eu grande 
envie de fe trouver à la fameufe Pro- 
ceflion annuelle de Notre Dame , 
pour montrer l’exemple à Ion Peuple, 

& pour fatisfaire Ta dévotion envers la 
Sainte Vierge. Mais que comme on 
lui avoit reprelenté que l’cxccflive 
chaleur pourroit altérer fa fanté, Elle 
s’étoit rendue à ces prenantes follici- 
tations , & avoit prié Monfieur le 
Duc d’Orléans d’afîifter à cette Pro- 
ceflion à fa place , pour implorer le 
fecours du Ciel fur fon Roiaume, or- 
donnant qu’on reçut S. A. R. comme 
Elle- même. En confequence de cet 
ordre , le Duc Régent marcha feul 
avec une dillinétion convenable, avant 
le Premier Préfident du Parlement 
& le Cardinal de Noailles , & eut • 
aufli un rang diftingué dans l’Eglifc 
de Notre Dame. 

Le deux Août, le Parlement en- 
regiftra des Lettres Patentes, qui lui 
renvoioient les Procès commencez à 

la 
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^ la Chambre de Juftice. Le Sieur 
' Bourvalais obtint aufîi un Arrêt de 
déchaige envers tous Tes Créanciers, 
qui furent paiez par Sa Majefté , & il 
intenta procès contre Monfîeur de 
Fourqueux ci-devant Procureur Ge- 
neral de la Chambre Ardente, pour 
ravoir certains meubles à lui apparte- 
nans, qu’il foûtenoit n’avoir été, ni 
vendus , ni compris dans l’Arrêt de 
vente. Cette deiniere affaire fut por- 
tée au Confeil de Régence. 

I l parut le fix deux Reglemens de 
Marine. L’un portoit, que les Né- : 
gocians qui fei oient équiper des Vaif- 
leaux pour des voiages de long cours, 
feroient obligez à peine de deux cens 
livres d’amende d’y embarquer des 
Aumôniers, lorfque les Equipages fe- 
roient de quarante hommes & au def- 
fus. Par l’autre , il étoit ordonné 
d’embarquer un Chirurgien fur tout 
Bâtiment qui auroit jufqu’à vingt 
hommes d’Equipage, lorfqu’ils par ti- 
' roient pour une navigation qui ne fe- 
roit point cabotage. Quant aux Vaif- 
feaux deftinez pour les Voiages de 
long cours , ou même pour les Pê- 
ches , il devoit y avoir toujours un 
ou deux Chirurgiens , qui feroient 

exa- 
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examinez par deux Chirurgiens Jurez f ** 
que l’Amiral de France nommeroit. 7 7 " 

Le neuf, le Duc de Chartres, qui 
étoit entré le quatre en fa quinzième 
année, prit féance au Parlement avec 
les cérémonies ordinaires. 

L e relie du mois fut un tems d’E- Hivfre 
dits & de Déclarations. Un Edit du Edlts ’ 
Roi portant fuppreflion du Dixième 
du revenu des biens. Un autre por- 
tant création de douze Ci.nt mille li- 
vres de Rentes viagères au Denier 
feize , pour parvenir à l’extinélion 
des Billets de l’Etat, & de la Caifle 
commune des Recettes Generales. 

Une Déclaration pour l’crablifTement 
d’une Lotte; ie tendante au même but. 

Un Edit pour la vente êc engage- 
ment des petits Domaines. Des Let* 
très Patentes en forme d’Edit* por- 
tant étahliflemcnt d’une Compagnie 
de Commerce, fous le nom de Com- 
pagnie d’Occident.- Un Arrêt qui 
prorogeoit jufqu’au premier de Dé- 
cembre fuivant, la diminution fur les 
anciennes efpeces & matières d’or & 
d’argent. Une Ordonnance de S. M. 
porunr, que les Gens d’affaires taxez 
par la Chambre Ardente , qui avoient 
demandé des rcmifes , paieroient une 

piito- 


3<5o Mémoires de la Régence 

tjlj . piftole de chaques mille livres, juf- 
qu’à l’entier paiement., ôc que ces 
Tommes feroient emploiées à Toula- 
ger plufieiirs Communautez de filles, 
établies pour l’inftruélion de la Jeu- 
nefle , ou pour d’autres œuvres de 
piété & de charité. Enfin des Let- 
tres Patentes, confirmant & autori- 
fànt l’Academie d’Architeéfcure, éta- 
blie au Louvre depuis cinquante- fix 
ans. Voilà ce qui occupa la Régen- 
ce ôc le Public durant l’eTpace d’en- 
viron un mois. , 

Révolte de O n parla aulîi beaucoup de la re- 
niquc!”* volte des Habitans de la Martinique 
contre Meilleurs de la Varenne ôc de 
Ricouart, l’un Gouverneur General , 
& l’autre Intendant de cette Colonie. 
Deux hommes Teuls , nommez Du 
Buth , Lieutenant Colonel de Mili- 
ce, 6c de Hauterive, Procureur Ge- 
neral du ConTeil Supérieur, foûleve- 
rent 1*1 fle , Tous le prétexte Taux ou 
véritable de la Tervitude indigne où 
on l’avoit réduite. Ils envoierent des 
Lettres circulaires aux Habitans, avec 
ordre de Te trouver armez un certain 
jour en divers rendez-vous. Us rne- 
naçoient même de faire mourir ceux 
qui défobéïroient, ÔC de brûler leurs 

habi- 
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habitations. Le Gouverneur en fyt 
averti, 6c n’y prit pas garde. LesMé- 
contens profitèrent de fa fécurité. 
Ils environnèrent une maifon , où il 
étoit à table avec l'Intendant, caffe- 
rent les vitres, forcèrent la maiion, 
arrêtèrent les deux Magiftrats, 6c les 
firent conduire à bord d’un Vaifleau 
qui partoit pour la Rochelle, avec 
défenfe de remettre jamais les pieds 
dans l’Iflc. En même tems, ils obli- 
gèrent le Capitaine de jurer qu’il rc- 
mettroit à la pofte de la Rochelle les 
papiers qu’ils envoioiqnt fur cette af- 
faire à S. A. R. & qu’il tranfporteroit 
en France les deux Prifonniers qui lui 
étoient confiez. Ils portèrent la pré- 
caution, julqu’à faire accompagner le 
Vaifleau par deux Pirogues bien ar- 
mées, douze lieues loin en mer, pour 
s’aflurer mieux de la route qu’il tien- 
droit. 

Les allions qui ont un certain air 
d’audace ne manquent jamais de faifir 
l’admiration de la multitude. Ainû 
on peut juger du tour que les con- 
verfations prirent fur cette affaire, que 
les Conjurez avoient achevé de ren- 
dre brillante, par la modération avec 
laquelle ils fc conduifoieot, en Ce re- 
2 me L Q_ mettant 
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t7l7 mettant d’abord dans leur devoir , 

• / / ' fans que- rien branlât dans la fuite con- 
tre le fervice de Sa Majefté, 

Remon- \ Mais on abandonna bien-tôt ce fu- 

îarkmeift* i eC ’ P our ne s’occuper que des difô- 
fui ^fup- cultez embarrafiantes , furvenuës tou- 
preffion du c j iant pen régi lire ment de l'Edit qui 
iuppnmoit le Dixième. De Conicil 
de Regence avoit nommé des Com- 
miflaires pour les examiner. Le neuf, 
les Députez du Parlement eurent la- 
dtflus audience du Roi , étant pré- 
fentez par un Secrétaire d’Etat fit P'.r 
le Maître des Cérémonies. S. M. 
étoit dans, la Salle d' Audience, affile 
fous ;un Dais, fie aiant d ? un coté S. 
A. R. fie de l’autre le Chancelier.- 
Le Premier Prélident parla fur quel- 
ques articles de l’Edit, fit expoia la 
miferç accablante du peuplé , avec 
une force fit en des; termes qui tirè- 
rent les larmes des yeux. Le Chan- 
celier lui répondit, que le Roi voioit 
avec plaifir le zcle du Parlement pour 
l’Etat, fit fon attention pour le b en 
de ia P .trie. Le Duc Régent ajou- 
ta , que S. M. avoit beaucoup d’é- 
gaids aux falutaircs renrefentations du 
Parlement , qui n agifloit que pour le 
bien public, Sç qui avoit toujours fi- 
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gnalé Ton amour pour la Nation dans \n\jl 
les tems difficiles. Le Chancelier re- * 
prit eni'uite la parole, & die, Mef- 
fieurs , le Roi vous fera /avoir demain 
[es intentions. Ce jour-là en effet, 
on porta au Parlement une Déclara- 
tion, par laquelle S. M. applaniffoip 
les difficultés de l’Edit , lur quoi il 
fut enregiftré d’aboid , & publié le 
lendemain. Les mêmes Dépurez au 
refte avoient eu enfuite audience de 
S. A. R. qui étoit dans la grande 
Gallerie avec le Chancelier de France 
& lé Duc de Noailles. Ce Prince 
les avoit même entretenus pendant 
plus de quatre heures fur Pétai où 
étoient les Finances à la mort du feu 
Roi, fur les operations qui avoient 
été faites pour la réduétion des Det* 
tes, & enfin fur l’état prelent des 
Finances. Les articles controveifez 
de l’Edit avoient été agitez ensuite 
d<ms cette Conférence , où Mon- 
iteur Law entra , pour détailler les 
avantages qui reviendroient de la 
Compagnie du Miffiffipi. C’eli: ce 
détail où Son Alteffc Roiale entra, 
qui aida beaucoup à terminer cette 
affaire. 

Louis, 
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,, Louis, quoique le foulage* 

„ ment de nos Peuples, épuifez par 
„ les efforts que notre Roiaume a etc 
„ obligé de faire, pour foûtenir pref- 
„ que fans interruption deux longues 
„ & fanglantcs Guerres , ait été le 
3 , premier objet de nos vœux des le 
„ commencement de notre Régné , 

33 nous n’avons pû y parvenir auffi 
„ promptement que nous l’aurions de- 
3, firé, foit à caufe de la multitude 6c 
3, de la diverfité des engagemens que 
,, la néceflité des tems avoit fait con- 
3, trader, foit par la difficulté de con- 
3, noître à fonds la véritable fi tuât ion 
3 , de nos Revenus, & de fixer lamaf- 
,, fe des Dettes de toute nature, dont 
notre Roiaume étoit chargé, foit 
„ enfin par la confufion qui fe trou- 
„ voit dans les différentes parties de 
,, nos Finances & de nos Revenus, 
„ qui étoient prefque tous confom- 
3, mezpar des Affignations anticipées, 
,, fuites inévitables du malheur des 
„ tems, qui ne permettoit pas de pen- 
„ fer à établir un meilleur ordre pen- 
„ dant qu’on étoit uniquement oc- 
„ cupé à chercher les moiens de foû- 
,, tenir la Guerre, & de procurer en- 
„ fin à cc Roiaume une Paix avanta- 
v „ geufe. 
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5 > geufe. Nous n’avons pas laide ce- 1717, 
t , pendant de pourvoir aux befoins les 
„ plus preflans, d’accorder des remi- 
» lès , des diminutions ou des compen- 
,, fations à toutes nos Provinces, de 
jetter les fouJemens de La libération 
,, de l’Etat , par des fuppretfions des 
„ Charges onéreufes ou inutiles, 6c 
», par ues liquidations de Dettes qui 
», pouvoient feules nous faire connoî- 
,, tre la grandeur du mal 6c la nature des 
„ remedes convenables. Le retranche- 
„ ment de plus de quarante millions 
,, par an fur l’etat de nos dépenfes , 

5, l’augmentation de plufieurs de nos 
,, Fermes pai ticuliei es, & la dimi- 
», nution des charges, l’ordre &l’ar- 
„ rangement que nous avons com- 
», mencé d’établir dans nos Recettes 
», ôc dans nos Fermes, enfin les paie- 
,, mens effeétifs qui ont été faits en ar- 
,, gent comptant, loit à notre Trefor 
„ Roial , ou à l’Hôtel de notre bon- 
,, ne Ville de Paris, & qui ont mon- 
„ té à plus de deux cent quarante mil- 
,, lions en moins de deux années, ont 
„ été les premiers fruits de nos (oins 6c 
,, de l’adminiltration que nous avons 
établie. Nous avons meme été en- 
„ core plus loin ,6c ne confultant que 

CL 3 no- 
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£717. jj notre affe&ion pour nos Peup'cs, 

,, fans attendre l’arrangement entia 
„ de nos Finances, nous leur avons 
„ déjà accordé un foulagemenc con- 
3 , (îderable par la remife de quatre fols 
„ pour livre fur les Droits de nos 
„ Fermes, Sc par la fuppreffiou ou la 
„ réduction de pluCeurs autres droits 
9 , égal ment onéreux. Mais nous 
„ n’avons regardé tout ce que nous 
,, avons fait jufqu’à préfent àî’avanta- 
,, ge de nos Sujets , que comme une 
,, (impie préparation pour nous met- 
„ tre en état de leur procurer de plus 
,, grands biens , 6c de former un plan 
„ général pour l’adminiltrauondenos 
„ Finances, qui pût en aflurer l’or- 
9> dre, en (impliher la régie, preve- 
,, nir le divertiflement dts Fonds, 
„ faire cefler les caufes de robftiuc- 
j, tion du Commerce, & par une plus 
„ grande confommation augmenrer 
,, nos Revenus, f*ns augmenter les 
,, Impo(îtions,& en foulageant même 
,, nos Sujets de toutes celles qui ne 
„ font pas abfolument néceflaires pour 
,, acquiter les Dettes de l’Etat. C’elt 
„ dans cette vûë, qu’après nous être 
5> fait rendre un compte exaét dans 
„ notre Confeil, de la (itu.^ion cù 

,, croie ne 
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99 étoient nos Finances au premier 
9 j Septembie de l’année 171p. des 
9> operations qui ont été faites fur 
9j toutes les parties qui y ont rap- 
99 port, 6c de tout ce qui compole 
9» les revenus, les charges, 6c les dé- 
9» penfes de notre Roiaunie , nous a- 
)i vous fait aufli examiner avec la mê- 
9) me attention tous les moiens qu’on 
99 pourroit prendre pour parvenir à la 
99 fin que nous nous étions propofée, ôc 
99 après la difcuflîon qui en a été faite, 
99 nous avons crû ne devoir pas dif- 
5, fercr plus long-tems d’accomplir 
99 une. partie de nos vœux , en foula- 
iy géant nos Sujets d’une des deux 
9> lmpofitions extraordinaires dont ils 
9, font chargez , par la; rein il è du 
9i dixième du revenu des fonds de 
9, terre 6c des autres immeubles qui 
9, étoient fujets à cette impofition. 
9, Le fonds que l’Etat en a retiré tous 
,, les a ïs depuis l’année 1710. fera 
9* remplacé pour la plus grande partie 
r, par le retranchement de nos dépôt- 
9, ("es, dont il n’y a aucun aiticle que 
„ nous n’aions réduit, en comme n- 
,, çant pur ce qui regarde notre Per- 
„ lonne. Quoique nous aions déjà 
9i (ait ime première reduélion fur les 
CL 4 pen- 
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>, penfions par notre Déclaration du 
trente Janvier, nous avons crû de- 
voir y faire encore de nouveaux re- 
tranchemens, qui jonts aux. pre- 
miers, en réduifent la plus grande 
partie à la moitié; êt quelque fa- 
veur que mérite une partie de ceux 
qui jouïlîênt de6 penfions , nous 
efpcrons qu’ils fouffriront fans peine 
cette nouvelle reduétion , quand *1$ 
(auront que notre très- cher ôc très- 
amé Oncle le Duc d’Orléans; pe- 
tit Fils de France, Régent de no- 
tre Roiaume t dont le aefiutereflé- 
ment & la grandeur d’ame égalent 
la vigilance St l'attention fur r os 
intérêts, &.fur ceux de nos Peu- 
pla vouluyaufli bien que lesPriqr 
ces de notre Sang, donner l’exem» 
pie à tous ceux à qui nous accor- 
dons des Penfions, par la réduc- 
tion de celles dont ils jouiflènt. 
Ainfi, ne pouvant augmenter, ni 
même conferver toutes les Impo- 
fitions , fans charger un Peuple 
fi digne des fouîagemens que nous 
voulons lui donn-r, nous avons 
trouvé une refîburcc plus fûre <Sc 
plus honorable dans le retranche- 
ment de noire dé^enfe, 6c de • ce 

qui 
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• „ qui eft plû:ôt un effet de notre li- 
„ béralité qu’une véritable dette de 
„ l’Etat. Mais comme les retran- 
,, chemens que nous faifons fur nous- 
„ mêmes, fur les Princes de notre 
,, Sang , fur les dépenfes de la Guer- 
,, re & de la Marine, fur les doubles 
„ Emplois, & en general fur toutes 
„ fortes de dépenfes privilégiées, ou 
, v non privilégiées , ne fuffiient pas 
,, pour remplir le vuide qui fe trouve 
„ dans nos revenus par la fupreffion 
„ du dixième d’impofîtion, Nous 
„ fommes forcez de retrancher pareil- 
„ lement tous les privilèges 6c ex emp- 
,, tions des droits de Gabelles & des 
„ Aides, gui font également %char- 
,, ge,& par la diminution qu’ils cau- 
„ lent dans nos revenus , & par les 
„ indemnitez que nous fommes obli- 
„ gez d’accorder à nos Fermiers. Ces 
,, privilèges qui font un objet confî- 
„ derable par rapport à nos Fermes, 
„ ne ! font qu’un intérêt fi médiocre 
,, pour chacun de ceux qui en jouïl- 
,, fent, que nous efperons qu’ils fe- 
„ ront fans peine ce loger facrifîce à 
„ un plus grand bien,& pour l’Etar, 
„ & pour eux- mêmes. C’eft par un 
M fcmblable motif que nous fommes 

Q.f „ obli- 


1717. 


Djgitized by Google 


57 o Mémoires de la Régente 

1717.55 obligez de décharger nos Etats de 
„ l’entretien des Lanternes, & du net-. 

5 , toiement des rues de notre bonne 
„ Ville de Paris, d’autant plus que 
„ les Propriétaires des maifons ont 
„ trouvé dans l’augmentation des 
,, loiers, dequoi Te dédommager de h 
„ finance qu’ils ont paiçe pour le ra- 
„ chat de cet entretien , dont la ré- 
„ partition étant faite lur un grand 
3, nombre de perfonnes, devient pref- 
3, que infenfible pour chacun d’eux , 

3, au lieu qu’elle eft confidérable pour 
„ l’Etat. Au bénéfice qui nous re* 

3 , viendra de ces difFerens retranche- 
3, mens, nous joindrons celui qu’une 
55 économie répandue dans tou- 
5 , tes les parties de nos Finances, & 
„ l’extinétion de plufieurs Charges paf- 
,, fageres, qui diminuent tous les 
jours, pourroit nous procurer} & 
„ par les mefures que nous prenons, 
,, pour être exaétement inftruits du 
3, produit de chaque efpece de Reve* 
3 , nus, nous efperons de les porter à 
leur jufte valeur} en forte que dans 
3, la fuite, nous loions en état d’ac- 
„ corder de nouvelles remifes à nos 
„• Sujets. Mais comme le rctablifle* 
3, ment du Commerce peut contri- 

,, bucr 
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buerplus que toutes les autres choies 
à leur loulagement &: à l’augmen- " 
talion cle nos Revenus, nous avons 
crû y devoir donner une attention 
principale * & confiderant qu’il fa- 
loit d’abord faire cefler le mal, 
pour être enluite à portée de faire 
le bien, qui fe fait prefquc de lui- 
même, en maniéré de Commerce, 
lorsqu’il n’yapointd’obflacle étran- 
ger qui en arrête ou qui en retarde 
le cours, nous avons regardé com- 
me un des objets les plus dignes de 
nos foins , l’examen des moiens qui 
pourroient lever cette efpèce d’ob- 
ftruétion generale que les Billets de 
l’Etat & ceux des Receveurs Ge- 
neraux caufent dans le mouvement 
dans la circulation de l’argent. 
Nous avons donc fait examiner tous 
les Mémoires que le zcle, ou l’in- 
térêt même de plufieurs particulier» 
leur a infpiré de donner fur une 
matière fi importante , & nous 
avons crû devoir rejetter tous les 
moiens qui ne tendoient qu’à nous 
libérer, foit en furchargeant nos 
Peuples, foit en faiGint perdre fuç- 
ceûivement aux porteurs des Bil- 
lets une partie de leur capital , 
Q.6 „ ou 
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1717. 5> ou n’avoient pour objet que 
,, de les faire entrer dans les paie- 
„ mens par une contrainte fatale' à 
„ la circulation de l’argent, 8c en- 
)y core plus au Commerce , ou de 
99 les confondre dans la valeur des 
9 , Monnoics reformées par un mé- 
„ lange, qui tôt ou tard auroit été 
9 , également ruineux pour les Parti- 
5 , culiers , 8c pour l’Etat. Toutes 
9 , ces voies nous aiant paru, ou in- 
,, juftes en elles-mêmes, ou violen- 
„ tes dans leur execution, ou per- 
5 , nicieufes dans leur fuite, nous a- 
„ vons jugé à propos d’emploier des 
9 , moiens plus (impies pour retirer 
5 , du Commerce ces Billets par par- 
„ rie, foie en donnant à nos Sujets 
5 , la faculté de les emploicr en Ren- 
9 , tes viagères, à raifon du Denier 
,, feize ians aucune diltinétion d’â- 
„ ge j (oit en établiflunt des Lotte- 
,, ries, fous des conditions favoia- 
blés au Public j foit en aliénant 
,, en Billets 'de l’Etat, 8c fur le pied 
„ du Denier trente au moins , quel- 
,, ques bouquets de Bois éloignez de 
„ nos Forêts , 8c quelques portions 
,, de nos Domaines , qui ne nous font 
„ prefque d’aucun uiage , 8c dont 
’ - - • » nous 
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», "nous ne pouvons tiier aucune utilité, 1717, 
5, qu’en les vendant •, fo*t enfin par 
,, l’établiflemeht de Compagnies de 
„ Commerce, dont les A étions feront 
,, au porteur , 6c acquifes en Billets de 
„ l’Etat, fur le pied de cinq cent livres 
„ chaque Aétion } en forte qu’outre 
„ les interets, à raifon de quatre pour 
„ cent , que nous alignerons fur un 
„ fonds certain , 6c qui feront reçus 
„ par les Dircéteurs des Compagnies, 

„ pour être diftribuez tous les fix 
„ mois aux Aélionnaires , à la referve 
,, de ceux de la préfente année , qui 
„ lcrviront à faire le fonds dcfdites 
Compagnies, les Aélionnaires jouïf- 
„ fent encore de leur part 6c portion 
„ dans le profit qui en reviendrai ce 
„ qui rend'alcfdites Aélions commet - 
„ çables entre toutes fortes de per- 
„ fonnes, comme n’étant plus qu’une 
M marchandife , dont le prix peut hauf- 
„ fer 6c baifler , fuivant les hazards de 
„ la Navigation 6c du Commerce. 

„ Apres avoir ouvert ces differentes 
„ voies aux porteurs des Billets de l’E- 
„ tat, fans compter la quantité confi- 
„ derable de ces Billets qui fe trouve- 
,, ra confommée par le paiement des 
u Taxes de la Chambre dcjufticc, 
f- Çt7 nous 
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„ nous croions pouvoir fixer aux por- 
„ teurs un terme certain pour le dé- 
„ terminer fur le parti qu’ils voudi ont 
„ prendre, après lequel il ne leur fe- 
„ ra plus paié aucun interet dtfdits 
,, Billets , en quoi nous ne leur ferons 
„ aucun préjudice, puifqu’il n’aura 
„ dépendu que de leur volonté de 
,, prendre l’une des voies que nous 
„ leur offrons, pour s’aflurer la con- 
,, tinuation du paiement de leurs in- 
,, teiêts, avec les avantages paiticu- 
,, liera que chacune de ces voies leur 
,, préfente. A l’égard des Billets des 
,, Receveurs Generaux, nous avons 
„ confidéré que dans la fituation pré- 
,, fente de nos affaires, il n’étoit ni 
,, poffible , ni même convenable de 
„ paier des interets fur un pied aufij 
„ fort que celui de fept & demi pour 
„ cent, comme nous avions crû d’a* 
5 , bord le pouvoir faire dans le tems 
„ de nôtre Déclaration du douze Oc- 
,, tobre 1715. Nous avons Jonc jugé 
„ qu’il étoit nécefiaire de les afiujet- 
,, tir à la régie commune des autres 
„ dettes de l’Etat, pour le taux des 
,, intérêts , en ouvrant d’ailleurs les 
M mêmes voies aux porteurs de ces 
,, Billets, que celles que nous avons 

j> mar- 
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„ marquées pour les Billets de l’Etat, 1717. 
„ après néanmoins que ltfdits Billets 
„ des Receveurs Généraux auront été 
„ convertis en d’autres, qui feront 
„ appeliez Billets de la Caifle com- 
,, mune des Recettes générales , fur 
le fond de laquelle les intérêts en 
,, feront paitz, pour conferver toû- 
„ jours aux porteurs dcfdits Billets 
jj le gage, fur la foi duquel ilsont con- 
î, traébe. Les mêmes raisons qui ne 
„ nous permettent pas d’emploier au 
,, rembourfement du Capiral des B;l- 
„ lets des Receveurs Généraux, les 
„ fonds qui y avoient d’abord étédef- 
,, tinez, nous obligent à referver auf- 
„ fi dans la partie du Trefor Roial le 
„ bénéfice des fonds qui revienm nt 
,, de la Réduction des Rentes çonlli- 
„ tuées fur les Tailles, fur le con- 
,, trolle des Aébes, & fur quelques- 
„ unes de nos autres Fermes , parce 
,, que la première juftiçe que nous de- 
,, vons à nos Sujets eft ;d’a(Turer fe 
,, paiement de tous les intérêts qui 
„ leur font dûs , en attendant que nous 
„ puiflions parvenir au rembourfe- ’ 

„ ment des principaux ; & que le fon- • 

„ dement de toutes les difpofitions 
„ de notre préfent Edit, comme de 

i „ tou- 
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1717.*» toute bonne & folide adminiftra- 
/ ,, tion, eft d’établir une telle propor- 

, y tion entre la Recette & la Dépen- 
„ fe, aue l’une puilfe porter -les char- 
,, ges ae l’autre, & que cette égalité 
,, nous donne le moien defatisfaire en 
„ même tems, & aux engagemens Sc 
,, aux befoins de'l’Etar. C’eft dans 
,, toutes ces vûës que travaillant fans 
„ relâche à diminuer ou à retrancher 
„ fucceflïvement les poids des Impo- 
„ fitions extraordinaires , à perfeébon- 
,, ner toujours de plus en plus l’or- 
,, dre & l’arrangement des Finances, 

„ à rendre au Commerce fa vie & (on 
,, mouvement en le dégageant de tous 
,, les obftacles étrangers, & en l’hon-? 

„ norant d’une protection fingulie/e, 

„ nous efpérons de jouir enfin de la 
,, fâtisfaétion de voir notre Roiaume 
j, dans un état floriflànt , 6 c , ce qui 
„ nous touche encore plus, de pou- 
tf voir rendre nos Peuples heureux. A 
„ ces Caufes. 

ARTICLEL â 

Ezus/hdes L e paiement du dixième établi par 
«SSL *! 8 Déclaiation ,du quatorze Oétobre 
1710, cefllra le premier Janvier 171&. 



de S. A . R. U Duc d'Orléans, yp 
à l’égard du Revenu de tous les Biens 1717, 
Fonds 6c autres immeubles mention- 
nez dans cette Déclaration. Mais le 
dixième qui fe retient a&uellement fur 
les parties qui font paiées des Deniers 
du Roi , continuera d’être retenu juf- 
qu’à ce que la fituation des Finan- 
ces permette d’en Faire pareillement 
la remife. Et tout ce qui cft 6c fera 
dû du Dixième jufqu’ au premier Jan- 
vier, fera acquité en. argent 6c non au- 
tiement. . 1 . - « 4 

II. Il fera arrêté au Confeil uné- 

tat general des dépenfes à faire pour 
l’année 1718. 6c ainfi fuccclîivement 
d’année en année, fur le pied des ré- 
tranchemens qui ont été réfolus & ar- 
rêtez. it >')"■' n > v > '/ :i_ 

III. La Déclaration du trente Jan- 
.vier dernier concernant la réduétion 
de Penfïons 6c Gratifications ordinai- 
res, fera executée, 6c l’on retiendra 
fur icelles, comme aufli fur celles des 
Princes 6c PrincefTes du Sang, un cin- 
quième au lieu du dixiéme, tant pour 
ce qui eft dû du paffé que pour l’a- 
venir. Les Penfions de fix cens livres 
& au deflous ne font pas comprifes 
dans cette difpofition, non plus que 
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tjij, celles de mille livres Bc au-deflous ac- 
' cordées aux Officiers des Troupes, 
ni pareillement les PenfionS .qui 
font attachées aux Charges & Em- 
plois, ou qui tiennent lieu de Gages 
ou d’Apoiniemens, à quelque Comme 
qu’elles montent, fur toutes lefquclles 
Penfions , il fera feulement retenu 
le dixième en la manière accoutu- 
mée. 

I V. Têtus les Privilèges & exemp- 
tions particulières des Droits de Ga- 
belles, foit à titre de Franc-Salé ou 
autrement, font fupprimez. Mais s'il 
a été paié quelques fommes pour la 
jouïflance defdits Francs - Salez ,ou 
autres Privilèges, on en tiendra comp- 
te aux Officiers en cas de rembour:- 
-ferâcnt de leurs Offices , £c on ; in- 
demnifera en Deniers les Hôpitaux. 

V. La même fupprefllon aura lieu, 

.fous les mêmes conditions, à l’égard 
de tous les Privilèges & Exemptions 
de Dioit d’Aides, entréé & iortie, 
dont aucuns '-Corps, Compagnies, 
•Communautez & Partieulers jouït- 
fent , fans préjudice néanmoins de 
l’exécution des Ordonnances de 1 680. 
& i68t. concernant les Droits d’Ai- 
. des, 
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des, auxquels ne font pas aiïujettis 1717. 
les Ecclefiaüiques, les Nobles , les 
Cours fuperieures, &c. 

V I. L’entretien des Lanternes êc 
le nettoiement de Rues de la Ville de 
Paris ne fê fera plus aux dépens du Roi, 
mais par les Propriétaires des Maiions, 
fuivant les Rolles qui en feront arrê- 
tez, en la manière qui fe prati- 
quoit avant le rachat qui en a été 
taie. 

VII. Le bénéfice qui revient tant 
de la reduélion, que de l’extin&ion 
& rembourfement des Rentes af- 
fignées fur les Tailles, fur la Ferme 
du controlle des Aétes, & autres, 
entrera dans la partie du Trefor- 
Roial. 

VIII. Tous les Officiers comp- 
tables, Treforiers, Receveurs* Fer- 
miers, Sous -Fermiers, & leurs Caif- 
fiers & Commis, feront tenus d’en- 
voier tous les premiers jours de cha- 
que mois au Confeil des Finances, 
Copie de leurs Rcgîtres Journaux. 

IX. Il fera procédé au Conieil de 
Finance a l’examen 6c vérification de 
toutes les parties emploiées dans les 
différens états qui s’arrêtent au Con- 
feil, Sc à mefure qu’ils auront été vc- 

ri- 
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. rifiez, ils feront réünis 6c raflcmblez 
dans un feul dépôt qui fera marqué 
par Sa Majefté pour fervir dans la fui- 
te aux vérifications des états qui s’ar- 
rêteront chaque année, 6c dont il fe- 
ra expédié 6c remis des doubles dans le- 
dit Dépôt. 

X. Tous les Officiers fupprimez, 

ou ceux qui étoient propriétairesd’Of- 
fices ou de Droits fupprimez , au rem- 
bourièment defquels il n’a point en- 
core été pourvû, feront tenus de faire 
incefiamment procéder à la liquidation 
de leurs Finances , afin qu’il foit en- 
fuite pourvû au paiement des intérêts, 
du jour qu’ils ont ceffé de jouir des 
Gages, êcc. jufqu’à ce qu’on foit en 
état deprocéder au rembourfement des 
.Capitaux. ' . . , 

X I. I l fera créé des Rentes via- 
gères au Denier feize qui feront acquî- 
tes en Billets de l’Etat. On établira 
des Compagnies de Commerce, dont 
les Aéhons feront pareillement acquîtes 
en Billets de l’Etat. On établira auf- 
fi une Loterie , dont les Billets feront de 
vingt-cinq fols 6c les Lots paiez en ar- 
gent, en remettant pour pareille fora- 
me de Billets de l’Etat, pour lelquels 
il fera en outre conftitué des Rentes 

via- 
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viagères au Denier vingt-cinq , le tout 1717* 
fulvant les Edits & Déclarations qui 
feront donnez à cet effet. Et tous 
les Billets de l’Etat qui auront été re- 
tirez par ces différentes voies, ou par 
le paiement des Taxes de la Chambre 
de Juflice, feront brûlez à l’Hôtel de 
Ville, à mefurc qu’ils rentreront. 

• XII. Il fera pareillement procé- 
dé à l’aliénation de quelques petites 
parties des Domaines au Roi, & Can- 
tons de Bois détachez de fes Forêts, 
pour être acquifes en Billets de l’Etat, 
ôc adjugées au plus offrant ÔC dernier 
encherifîèur, à condition néanmoins 
qu’ils ne pourront être vendus au def- 
fous du Dénier trente de leur reve- 
nu. 

X I I I . Et attendu que les Porteurs 
defdits Billets peuvent facilement en 
difpofer par le moien des différens em- 
p'ois ci-deffus marquez, il ne fera plus 
paie aucuns intérêts de ceux def* 
dits Billets qui n’auront point été 
confommez par lefdits moiens, à com- 
mencer du premier Janvier 1718. 

XIV. Les Refcriptions & Billets 
lignez par les Receveurs Generaux 
des Finances, & vifez en exécution 
de la Déclaration du vingt- quatre 

Mars 
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Mars 1716. feront convertis pendant 
le mois de Septembre en Billets ‘de 
même valeur de la Caifle commune 
des Recettes générales. 

XV. Lesdits Billets de la Cai£ 
fe commune des Recettes générales, 
pourront être einploiez par les Por- 
teurs d’iceux , amfi & de la même 
manière marquée ci-delTüs pour les Bil- 
lets de i’Etar. 

XVI. Apres la conveifion def- 
dits Billets en ceux de la Caifle com- 
mune des Recettes générales , l’inté- 
rêt en fera paié à railbn de quatre pour 
cent à ladite Caifle, de flx en fixmoisj 
mais il fera tenu compte aux Porteurs 
defdits Billets, des intérêts qui pour- 
ront leur être dûs jufqu’au premier 
Juillet dernier* à railon de fept & de- 
mi pour cent , fuivant la Déclaration 
d’Oélobre 171p. 

; , XVII. II. fera inceflammcnt pro- 
cédé dans le Conlcil de Finance , à 
l’examen des moiens de Amplifier les 
Droits qui compofent les Fermes de 
Sa Majefté ,& d’en diminuer les Fraîx 
de Régie , pour y être pourvu par 
Sa Majefié de la manière la plus con- 
venable au bien defdites Fermes, & au 
foulagement de fes Sujets. 

XVIII. 


de S. J. R. le Duc d'Orléans. $8$ 

XVIll. Du jour de l’enregître- 1717, 
ment de cet Edit , il. ne fera plus ac? 
cordé ni expédié aucun Pafleport, 
fous quelque prérexte que ce foit, ni 
à quelques perlonnes que ce puifle 
être , à l’exception feulement des 
Minières des Princes étrangers revê- 
tus de caraébére, & de ceux que S. 

M. enverra dans les Cours éti ange- 
res j &en cas qu’il en loir expédié quel- 
ques-uns , S. M. défend à fes Fer- 
miers d’y avoir égard, à peine d’en 
répondre en leur propre 8c privé 
nom. 

On a joint à cet Edit, l’Extrait 
fuivant des Regîtres du Parlement. 

„ Par Arrêt du quatre Septembre 
,, 1717I appert que la Cour, toutes 
,, les Chambres aflemblées , en pro- 
„ cédant à l’enregîtrement de l’Edit 
,, du mois d’Août 1717. a arrêté êc 
,, ordonné fur P Article p emier ^ que 
,, la révocation du Dixiéme aura pa- 
„ reilkment lieu pour les Rentes 
,, conllituées dans les -Coutumes 8c 
,, Pais où lefditrs Rentes font meu- 
„ b'es, fans que ledit Dixiéme puifle 
, être retenu par aucuns Débiteurs 

„ pour 
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„ pour raifons des arrerages, intérêts 
' ,, ou autres redevances annuelles, de 

„ quelque nature qu’elles foient, pour 
„ ce qui commencera à en courir 
„ depuis le premier Janvier 1718, 

,, Et à l’égard des Articles IV. 6c V. 

„ que le Roi fera très-humblement 
,, fupplic, d’avoir égard à l’indigen- 
„ ce de plulîeurs Communautez Sc- 
„ culiéres 6c Régulières, à la fubfif- 
„ tance desquelles les Privilèges 6c 
„ exemptions mentionnées auxdits 
„ Articles, peuvent être abfolument 
„ néceflaircs. 

Signé, 

Gilbert.. 

L a Déclaration du neuf Septem- 
bre , en interprétation de 1’b.dit ci- 
deflus, fur les très-humbles Remon- 
trances de la Cour de Parlement de 
Paris , contient en fubftance. 

> » - * 
„ Qu’il fera procédé eu Conftil de 
„ S. M. à l’examen des moiens les 
„ plus convenables , pour fournir . 
j, aux fonds néceflaires pour l’entre- 
,, tien des Lanternes 6c le nettoie- 
„ ment des Rues de Paris, 6c que 
l’execution de l’Article VI.de l’E- 

„ dit, 
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„ dit , fera furfis quant à prêtent. 

„ Que l’intérêt des Billets de l'Etat 7 7 ' 
5, continuera d’être paie au delà du 
„ premier Janvier prochain , fur le 
„ pied de quatre pour cent, jufqu’à 
„ ce qu’il en ait été autrement or- 
j> donné. Que les Porteurs des Re£> 

5 j criptions ou Billets lignez par les 
,, Receveurs Generaux des Finances, 

„ qui voudronc les convertir en Bil- 
„ lets de la Caille commune des Re- 
„ cettes generales, y feront reçûs, 

„ conformément aux Articles XIV. 

,i XV. & XVI. de l’Edit, & feront 
,, admis à en faire les mêmes emplois 
„ que les Porteurs des Billets de l’E- 
,, tat , ôc que ceux qui préféreront 
„ de les garder, fans en faire la con- 
„ verfion , feront paiez des intérêts 
„ par les Receveurs Généraux qui les 
5> onI lignez, & ce à raifon de qua- 
„ tre pour cent , à commencer du 
„ premier Juillet dernier. 

Regjrrées, .... A Paris en Par- 
lement le dix-fept Septembre 1717. 

A peu près dans le même tems, ce Affaires & 
Prince rravailloit à terminer les difpu-^V 0 "^' 
tes du Clergé fur la Conllitution, & tutl0n ‘ 
il avpit écrit à ce fujet la lettre fui- 
\. Xome L R vante. 
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j-j- vante. Elle étoit adrelîec aux Evé- 
* ques de France , & dattée du dix- 
huit Juillet. 

MONSIEUR, 

lettre Cir- ,, Depuis la Lettre que je vous ai 
f- R dc ,, fait écrire par un des Secrétaires 
aux Èv4- d’Etat, je n’ai point perdu de vûë 
ronce! j> l’importante affaire de la Conftitu- 
-, tion, & j’ai cherché tous les moiens 
„ pofîibles pour la finir par les voies 
„ de douceur & de conciliation. 
„ Aiant lieu d’efpércr que le Pape 
„ pourroit entrer dans les mêmes 
„ vûës que moi, je juge à propbs de 
, faire partir au plus tard dans le 
„ commencement du mois prochain 
„ mon Coufin le Duc de la Fcüilla- 
„ de, en qualité d’Ambafladeur, pour 
,, lë rendre auprès de Sa Sainteté, & 
„ lui porter des Proportions qui ré- 
„ tabliront, félon les apparences, 
„ une Paix folide ÔC durable. J’ai 
„ crû devoir vous en faire part, par 
„ l’eftime que j’ai pour vous; 5c 
,, comme je fuis convaincu que vous 
„ délirez fîncércment la Paix , foie 
, par l’amour que vous avez pour 
„ l’Eglife, foit par votre attachement 

» au 
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,, au bien de l’Eiat, je vous exhorte 
„ & vous prie d’empêcher dans voire 
„ Diocéfe tout ce qui pour» oit tra- 
„ verfer ou retarder l’effet de mes 
„ bonnes intentions , fît je ne doute 
„ pas que vous ne vous y portiez avec 
„ zélé & charité. 

, 9 Mais afin eue vous ne foiez pa* 
9 , trouble non plus dans le Gou er- 
9, nement de votre Dio«»éfe, & quo- 
„ vos hcclefiaftiques du fécond Or- 
9, dre fe contiennent dans la lubordi- 
„ nation qu’ils vous doivent , j’aurai 
,9 foin de donner les ordres néceflai- 
„ res, pour faire en fone qu’ l ne fe 
„ pafle rien dans les Pailemcns qui 
,, puiffe blefier l’honneur & la ciigni- 
„ té de l’Epifcopat , & qu’au con- 
„ traire vous y trouviez tout le fe- 
9, cours &' toute» la proteéfcion que 
,, vous en pouvez attendre. Au fur- 
plus , s’il fe trouve quelqu’un dans 
9, votre Diocéfe qui veuille en trou- 
,, bler le repos, fît fe loûlever contre 
,, votre autorité , ou traverfer par 
,9 des A&es d’ Appel au furur Conci» 
9, le fans nécertité , ou autrement, 
9, les mefures que je prends pour par- 
,, venir à la Paix, Vous n’avez qu’à 
,9 vous adrefîer à moi , fît j’cmploie- 

R i , rai 

<m * W 
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1717.,, rai le pouvoir fouverain dont je 
fuis dépofitaire pour les réprimer Sc 
les punir. 

„ Il ne me refte qu’à vous afîurer 
que je fuis, Monûeur, Votre tres- 
afFeaionné Ami , 

Philippe d’Orléans. 


9 » 

95 

59 
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Lettre da - - Les Evêques n’auroient eu qu’à Ce 
fcBiir* 1 c P r ^ tcr tant Foit peu aux intentions 
aux Er l •pures & aux mefures fages de S. A. R. 
,ww * 11 n’en auroit pas follu davantage pour 
rendre la paix à l’Egîife. Mais ils re- 
doubloicnt au contraire leur ardeur 
•pour la guerre à mefure qu’il faifoic 
des efforts pour Péteindre. Neuf ou 
•dix jours après, le Cardinal de Bifiÿ 
écrivit une Lettre Circulaire aux 
^Prélats du Roiaumc, par laquelle il 
leur rendoit compte en premier lieu 
du fuccès des aflemblces frequen- 
tes, qui fe tenoient chez S. A. R. 5 c 
en fécond lieu d’un grand Mémoire, 
qu’il avoit prefenté à ce Prince, pour 
prouver que l’Appel étoit frivole ÔC 
illuioire. Il ajoùtoit qu’il avoit pro- 
pofé trois moieos pour fin r cette af- 
faire à la gloire du Saint Pere. Mais 
que comme il n’avoic pas eu de ré* 
ponfe favorable, 5 c que le Duc Ré* 

gcgf 
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gent leur avoit demandé trois ou qua- 1717; 4» 

tre mois de delai, ils étoient réfolus, 
le teins venu , de traduire à leurs Of- 
ficialitez tous ceux qui avoient appel- 
lé , & d’excommunier ceux qui ne 
voudroient pas fe fourni ttre à leurs 
Mandemens. 

Les Evcques de Mâcon, d’Auxer- 
re , de Laon , & d’autres envoierent 
cette lettre du Cardinal , fignee de (a 
main, au Ctrdinal de Noailles, qui 
alla le quatre d’Août en porter Ces 
plaintes à 8. A. R. Le fix au foir, 
il y eut une aflémbléc fur ce fujet au 
Palais Roial, où le Cardinal de Noail- 
les , le Chancelier & le Procuieur 
General lé trouvèrent. 

O n rendic alors publique la lettre 
de ce Prélat, avec le Poftfcript lui- 
vant , qui avoit été ajouté à l’occa- 
fion de la Lettre Circulaire de Mon- 
ficur le Duc Régent. 

„ Depuis que cette Lettre a etc j> 0 ftr c rip« 

„ éciitc, j’ai vu , Monfieur , avec£^ e 

beaucoup de furprife , qu’à la fin 
„ de la Lettre Circulaire que S. A. 

,, R. vous écrit , on y trouve ces 
,, mots, /ans nêctf/ité. Je dois vous 
„ aflù. cr, qu'ils ne furent point mis 
T __ R 3 ,, dans 
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„ dans la Minute de la Lettre que 
,, nous drefTâmes avec Monfieur le 
„ Chancelier, en prélence de S. A. 
„ R. qu’Elle ordonna fur le champ 
# qu’on en fit des Copies , fans y 
„ changer un feul mot 5 que ces pa-» 
„ rôles fans nécejfté ne fe trouvent 
„ pas dans les deux Lettres que nom 
„ reçûmes Monfieur le Cardinal de 
„ Rohan & moi, datées du treize de 
9 , ce mois, de S. A. R. & que fi on 
„ nous en eût fait la piopofition, 
„ nous nous y ferions oppofez de tou- 
„ tes nos forces. J’ajoûtcrai à cela, 
„ Monfieur , qu’aiant été remontrer 
,, à S. A. R* que cette Addition 
„ énervoit toute la force de fa Lec- 
tre, en ce que tous ceux qui vou- 
„ droient appcllcr fuppoferoient-étre 
„ en néceflité de le faire , Monfieur 
„ le Régent m’a chargé de mander à 
„ Meffieurs les Evêques, que ce n’é- 
„ toit point là fon intention , qu’il 
„ puniroit très févércment tous ceux 
que vous lui marqueriez qui appel- 
,, leroient , & que vous pouviez le 
„ faire favoir à tous les Ecclefiafti- 
„ ques de votre Diocéfe, pour qu’ils 
„ n’en prétendent caulè d’ignorance. 

Le Cardinal de Bissy. 

C’ks^t 
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< C’est ce qui donna lieu à Mon- \yij. 
ficur le Duc Régent d’écrire aux 
Evêques de France une fcConde Let- 
tre Circulaire dans les termes fuivans, 
le dix-lcpt Août. 

MONSIEUR, 

Aiant vû par un Mandement im* seconde 
primé , & des Lettres que quelques de* 
Prélats m’ont envoiées , le mauvais s. a. r. 
ufage que l’on faifoit de ma Lettre du 
dix-huit du mois pafle, en lui don- 
nant une interprétation contraire à 
Ion véritable fens , j’ai été bien aife 
de vous inftruire moi-méme de mes 
intentions , qui ne vous ont pas été 
bien expliquées. 

Je vous ai donc mandé par ma Let- 
tre dju dix- huit du mois pafle, que je 
faifois partir inceflammeftt Monfleur 
le Duc de la Fcüillade mon Coufln, 
en qualité d’Atnbafladcur auprès de 
Notre Saint Pere le Pape, pour faire 
à Sa Sainteté des Propofltions très 
propres à donner à l’fcglifc une Paix 
folide. La crainte que le fuccès d’u- 
ne Négociation fi importante ne fût 
traverke d’un côté par des Procédu- 
res que quelques Evêques jugaoient à 
R 4 pro- 
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1717. propos de faire, & de l’autre par des 
Appels au futur Concile que des par- 
ticuliers interjeiteroiert fans néctffité, 
m’a fait piendre la précaution de vous 
inltru re des rr.efures efficaces que je 
prends pour parvenir à une Paix fi 
ncct flaire, . perfuadé que le defir que 
vous avez de voir la tranquillité réci- 
blie dans le Clergé, vous ferait fuf- 
pendra tout ce qui pourrait y. mettre 
le moindre obftacle, comme vous l’a- 
vez pû comprendre par la Lettre que 
Nlonûeur le Cardinal de Rohan vous 
a écrite le quatorze Juillet dernier, 
& qui jointe avec la mienne, pouvait 
vous inltruire iuffilamment de mes in- 
tentions, qui. ne tendent qu’àaflurer 
le fuccès des moiens que je crois de- 
voir cmploiér pour le rérabiiflement 
de la Paix dans l’Eglife Gallicane, 
n C’efi dans le même efprit , qu’aiant 
appréhendé que pendant le cours de 
la Négociation il n’y eût des Hccle- 
fiaftiques dans votre Diocéfe qui in- 
ter jettafTent Appel au futur Concile, 
tans néceffité, & dans la vue d’em- 
pecher le fruit de cette Négociation, 
je vous ai alluré de l’attention que 
j’aurais à les réprimer. 

11 eft vrai que ces mots fans nécef- 
fité, 
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fité, par rapport aux Appels an fu- 1717. 
tur Concile, n’avoient pas été infé- 
rez d’abord dans le projet de la Lettre 
qui fut dreflee en ma préfence. Mais 
ils ont été ajoutez depuis par mon 
ordre , avec mûre délibération , 8c 
non contre mon intention , comme 
on a voulu vous le faire entendre, & 
comme il eût marqué dans un Mande- 
ment imprimé. J’ai voulu faire con- 
noître par ces termes , que fans don- 
ner atteinte aux maximes du Roiau- 
me, je me fervirois de toute l’Auto- 
rité qui m’eft confiée, pourrépiimer 
la témérité des efprits inquiets & re- 
muans, qui ne penfent qu’afoûlever 
le fécond Ordre contre le premier, 

& à traverfer des démarches donc 
toutes les perfonces pacifiques doivent 
defirer ardemment le fuccès. 

PRESENTEMENT que VOUS CteS 
inftruit de mes intentions , je fuiscon- 
vaincu que vous n’a joûtt rez aucune 
foi à tout ce que d’autres pcrlbnnes 
vous ont écrit, ou pourroient vous 
écrire dans la fuite 4 que vous con- 
courrez avec moi dans tout ce qui peut 
contribuer à une Paix * qui ne doit 
pas être moins l’objet de vos ■ ceux 
oque des miens t & qu’en ofFrau.tt vos ^ -.>* 

“ i x R f prié- 
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l.» prières à Dieu, afin d’aitirer fa bene- 
/ ' diéfcion fur les mefures que je prens 
pour pacifier l’Eglile, vous ne publie- 
rez aucun Mandement , & vous ne fe- 
rez aucune Procedure qui puifie mYm- 
pêcher de parvenir à une fin fi heu- 
ieufe. 

Au furplus, fi vous avez encore 
quelque doute, ou s'il vous fur vient 
quelque difficulté dans la fuite de cet- 
te affaire, ne vous adreflez, s’il vous 
plaît, qu’à moi, pour'favoir mes in- 
tentions, qui n’ont pour objet que le 
bien de l’Eglife & l’honneur de l’Epif- 
copat. Je fuis ptrfuadé que les Par- 
lemens n’auront jamais d’auties vûës^ 
& tant que vous vous conformerez aux 
Maximes & aux Ufages du Roiaume, 
comme je ne doute pas que. vous ne le 
fafliez toujours , vous ne devez pas 
douter non plus que vous n’y trouviez 
tout le fecours & toute la pioteâion 
que vous pouvez attendre, comme 
je vous en ai afiuré par ma Lettre du 
dix* huit Juillet dernier. Je fuis , 
Monfieur, Votre très-affe&ionné A- 
mi, 

Philippe d’Orléans. 
xtKfcsftii Dans le tems que ces affaires fe 
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paflbienc, on amena de Meaux à la 
Conciergerie de Paris fepe hommes & ' '* 
une femme, qui s’étoient trouvez dans j! t } ue,que# 
uneaflemblée faite à Nanteuil, la nuit ' ormci * 
du vingt ûx au vingt fept Juin der- * 
nier, pour puer Dieu, lire l’Ecritu- 
re Sainte, & chanter des Pfeaumes. 

Quatre de ces hommes avôient été 
condamnez à être pendus. 1 ' Ils furent 
mis dans les cachots avec les grandi 
Criminels, les trois autres demeurè- 
rent fur le Preau, & la femme fut 
mife en chambre avec un enfant defix 
mois. Mais Monfieur de Nrtolàï 
Confeiller au Parlement, aiant etc 
nommé Rapporteur de cette afFairc, 
fit tant de diligence, que les quatre 
qui éroient dans les cachots en furent 
retirez , pour raifon d’abus da«s les 
Procedures de Meaux , & le Parle- 
ment renvoia rinlirii&ion de l'affair-e 
par devant le Lieutenant Crimi- 
nel. 

A peu près vers le même temps, 
Monfieur de Bâville *v 0 it été rappel- 
lé de Son Intendance de Languedoc, 
à caufe de fon grand âge. Ce fut un 
fujet de triomphe pour les Reformez. 

Ce Magiftrat eut le déplaifîr en quit- 
tant fon Intendance de voirqtt’il y ref* 

R * - toit 
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1717. toit encore un grand nombre de ces 
hommes, dont il avoic fait tant d’ef- 
forts pour abolir jufqu’aux moindres 
vertiges. 

origine C e fut auffi alors qu’éclata l’entre- 

JriSk* P r ^ e de l’Efpagoe contre la Sardaigne. 

Il y avoit long-tems que l’Abbé Al- 
beroni depuis Cardinal l’avoit propo- 
sée au* Roi d’Efpagne. Mais ce Prin- 
.cc l’avoit rejettée conftamraent, &' il 
avoit même envoie une efeadre de 
douze Vaifleaux au fecours de l’Em- 
pertur, contre les Turcs. Ce qui le » 
détermina enfin fut l’avis qu’il reçut 
des Miniftres de France & d’Angle- 
terre , que le Duc de Savoie étoit en 
traité ^vec l’Empereur, pour lui cé- 
der la Sicile, que le Roi Catholique 
lui avoit cédée à lui même par le Trai- 
té d’Utrecht , ce qui priver oit pour 
jamais l’Efpagnc des droits qu’elle s’é- 
tqit refervez fur ce Roiaume.. Tout 
étoit des lors difpofé pour la Guerre. « 
Le Roi d’Efpagne conlentit donc à 
l’exécution du Plan du Cardinal Mi- 
niftre, qui étoit d’envahir la Saidai- 
r gne, où il étoit fur d’étrç aidé des 
mbitans m^rnes de l’ifle, êc enfuite 
’ de faire une dèicente dans lç, Roiaume 
de Naples;du côté^çii» OjabrR, tan- 

-, > }\ ai? 
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dis que les Troupes de Savoie 8c de j-j- 
Sicile attaqueraient ce Roiaumc par 
un autre endroit , après quoi ou aidc- 
roic à Sa Majellé Sicilienne à conqué- 
rir le Milanez, dont on lui cederoit 
une bonne partie, pour l’indemnifer 
des fraix de la Guerre. En même 
tems, la Flotte Efpagnole mit à la 
voile avec huit mille hommes de de- 
barquement, & vint mouiller le vingt 
deux d’Août auprès de Ca.iliari. 

Les Minières des Puiflances Etran- 
gères ne manquèrent pas de demander 
d’abord qu’on leur apprit les caules de 
cette expédition. C’eft ce qui obli- 
gea le Cardinal Alberoni de publier le 
,Manifeèe fuivant , qu’il avoit drefle 
lui-même, & qui étoit conçu en for- 
me de Lettrç envoiée par le Marquis 
Grimaldo Secrétaire d’Etat aux Mi- 
nières Efpagnols dans les Court Etran- 
gères, & datté du neuf Août. 


MONSIEUR, 


,, Votre Excellence aura fins Lettre for 
» doute été furprifc , à la, première l d f"a?cuu 
„ nouvelle que les Armes du Roi no T gne. 

tre Maître alloiem être emploiécs 
i) à U conquête dp U Sardaigne, daqs 
W « ' R; » K 
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j-,- „ le temsque tout le monde étoir per- 
„ fuadé, & que toute la Chrétienté 
,, fe prometroit qu’elles alloient ren- 
„ forcer l’Armée Navale des Chrc- 
„ txn< qui agir contre les Turcs, & 
,, enfuite d.s offres que Sa Majellé 
„ pouffé par les fentimeus de fa Re- 
,, ligton & de fon Cœur , en avoit 
„ fait faire uu Pape. Je vous avoüe- 
„ rai , Mon fieu r, que je ne mVten- 
„ tendois pas encore «-tôt à cette 
,, deftination des Armes du Roi. 
,, L’Emploi que j* i l’honneur d’exer- 
„ cer , me donnant de fréquentes 00 
„ calions d’aprrpch r de fa perfonne, 
„ je dois, ce femble,connoître mieux 
„ que beaucoup d’autres:, fa -jutfice, 
„ fa droiture, la religion avec laquei- 
,, le il obferve fa parole , la délica- 
„ teffe de là confcience , enfin fon 
,, courage à l’épreuve des advei fiiez 
t , les plus durables j qualitez qui le 
„ rendent fi digne d’être le fucccf- 
„ feur de ces Princes , qui par leur 
,, piété, ont mérité d’être mis au 
„ nombre des Saints , & d’avoir le 
,, Titre particulier de Rois Catholi- 
. n ques. 

„ En effet, qui peut ne point être 
w étonné d’abord qu’un Prince, dont 

• ; ; » » 



» 

I « foi 

j » on 
« tel 
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„ le monde vante les vertus, & qu’il 1717. 
„ reconnoît pour- être incapable de 
„ facrifier jamais la juftice à fa gloire, 

„ commence les premières hoitilitcz 
,, contre l’Archiduc actuellement en 
„ Guerre ouverte avec le Sultan des 
,, Turcs, & dans un rems où les Cô- 
,, tes de l’Etat Eccléfiafbque paroif- 
„ fent expofées à fes invafi >ns ? Mais, 

,, un peu de réflexion fur cette con- 
,, duite fait bien * tôt comprendre 
„ qu’un tel deflein n’a pas été formé 
„ fan> un motif important , qui ren- 
„ doit l’cntrcprife abiolumcnt nécef- 
„ faire. 

,, Apres avoir gardé uu profond 
„ filence % ce fujet, Sa Majefté a 
,, enfin daigné me faire part elle mê- 
,, me descaufcs & des motifs defaré- 
folution, & elle m’a en mêmetems 
,, ordonné d’en informer Votre Ex- 
„ cellence. C’cft ce que je vais fai» 

„ re auflî fuccinétcmcnt que rimpor» 

3 , tence de la mare e le permet. 

„ Les Perfonnes qui firent le 
,, Plan de la dernière Paix , aiant crû 
,, que pour y parvenir, il falloir que 
„ le Roi notre Maître cédât une par- 
„ tie de fes Etats, il a bien voulu 
„ faire ce facrffice, pour parvenir au 
• ’ 1» ré- 
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1717.» rétabliflèmcnt de la tranquillité dans 
„ la Société des Nations. Sa Majtf- 
,, té eft entrée dans les mefures qu’el- 
), les avoicnt prifes, avec fa grandeur 
„ d’ame ordinaire, fe flattant que du 
9, moins les Traitez feroient exécu- 
,, tez, 8c que les Peuples, dont les 
,, malheurs le touchoicnt plus que fes 
,, propres difgraces , jouïroicnt en 
„ repos de la gloire due à leurs ver- 
,, tus. 

* ,, Mais, après avoir cédé le R oiau- 
,, me de Sicile, pour obtenir l’éva- 
,, cuation de la Catalogne 8c de Ma- 
„ jorque, afin de procurer à l’Efpa- 
,, gne la tranquillité qu’il vouloit bien 
acheter pour elle a ce prix , il re- 
„ connut bien -tôt qu’il n’avoit pas 
,, traité avec des PuifTances auffi ja* 
„ loufes que lui d’accomplir leurs 
n engagemens. Ceux qui dévoient é- 
vacuer la Catalogne , cachèrent 
^ long-tems les ordres qu’ils avouent 
,, reçus. .Ce ne furent pas leurs iu- 
„ périeurs qui les contraignirent à les 
,, montrer, mais leurs Alliez qui les 
,, obligèrent à feindre du moins de 
„ vouloir exécuter les Trairez. C’eft 
„ ce qui donna lieu au Roi nôtre Maî- 
v tre de demander qu’on lui remit les 
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,, Places qui dévoient lui être rendues. 1717* 
,, Rien n’étoic plus facile aux Offi- 
,, ciers de l’Archiduc que de les con- 
,, figner à ceux du Roi, fuivant la 
, t forme en ufoge entre les Puiflànces, 

„ lors qu’elles ont promis de rendie 
>, quelque Place, en fe fervant dans * 

,, le Traité des mêmes termes, donc 
,, ori s’étoit fervi pourftipüler que les 
y, Places de Catalogne feroient remi- 
,, fes au Roi. Mais ces Officiers man- 
,, quans à leur parole, & violans la 
„ foi que l’on garde à les Ennemis, fc 
„ contentèrent de retirer leurs Trou-r 
„ pes, & ils firent meme efpérerâux 
„ Catalans, qu’ils reviendroient bieq-. 

„ tôt avec d’autres forces , fomentant 
„ ainfî ladéloiauté des féditieux, ôc 
,, les encourageant à une refiftancç 
,, opiniâtre. Afin que la refiftance 
„ des Rebelles fût plus longue &plus 
,, déshonorable aux Armes du Roi* 

„ les Généraux de l’Archiduc leur 
„ enflèrent encore le courage * en leur 
„ donnant tous les moiens poffibles de 
3, la prolonger. Ils permirent que 
33 les Cavaliers , avant de s’embar» 
s, quer, laifTaflent leurs chevaux aux 
3, plus mutins, & même ils voulurent 
3, leur livrer la Place d’Oftalric , que 
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1717. j> le Ror avoit eu la condefcendance 
^ d’accorder aux Troupes de l’Ar- 
„ chiduc, comme une dernière re- 
„ traire, pour y demeurer en fûreté 
,, jufqu’à leur embarquement. Cet- 
„ te infra&ion des Traitez, cette in- 
„ fuite faite à la foi publique, a fuit 
„ fouffrir de nouveaux malheurs à 
,, PEfpagne, en la jettant dans la né* 
i7 ccfîîté de faire encore des dépenfes 
55 immenfes, lorsqu’elle fe voioit dé- 
,, ja fort épuifée par celles des Cam- 
„ pagnes précédentes. Ces dépenfes 
auroient été moins onéreufcs&plus 
„ honorables , fi elles s’étoient fai- 
.. tes dans une continuation deGucr- 
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La paillon du Roi pour le ré- 
tabliflemcnt de la tranquillité pu* 
blique, lui fit difiimuler cet outra- 
ge, auffi bien quc les fecours con- 
tinuels que les Révoltez recevoient 
du Roiaume de Naples , lefquels 
entretenoient leur audace. Sa Ma* 
jeflé voolut bien encore acheter, 
pour ainfi dire, une fécondé fois le 
repos de fes Sujets, en recouvrant 
pied à pied les propres Domaines * 
mais il obferva toû purs la Paix a- 
vec ceux qui lui faifoient la Guer- 
re 
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„ re fous les Etendarts des Rebelles. j-j-, 
„ 11 lui auroit été plus facile de corne 
„ battre les Troupes de l’Archiduc 
„ dans les propres Etats de ce Prince, 

„ s’il avoit voulu y porter la Guerre, 

„ qu’on lui donnoit un julte fujet de 
,, déclarer. 

,, Les autres conditions du Traité* 

„ ne furent pas plus religieufement 
,, exécutées. 11 eft viai que les Ge- 
„ neraux de l’Archiduc délivrèrent 
„ des ordres adrcfîez à ceux qui com- 
„ mandoient pour ce Prince à Ma-* 

„ jorque , de remettre Pille aux Offi-n 
,, ciers du Roi. Mais ceux de l’Arc 
„ chiduc différèrent toujours de les 
„ exécuter, & une preuve qu’en ce- 
„ la ils ne défobéïfloient point à la 
,, volonté de leurs fupéricurs, c’cft 
„ que peu après ils reçurent un ren- 
„ fort de Troupes Allemandes. Ain- 
„ fî l’El'pagne fe vit forcée à faire de 
„ nouveaux Armemens de Terre & 

„ de Mer, & il fallut qu’elle con- 
„ quit Majorque qui devoit lui être 
„ remife par le Traité. 

,, O n ne s’eft pas même borné à 
,, des manquemens de foi fi autenti- 
„ que* & fi fcandaleux. Le Minifté- 
„ re de Vienne les a avoüez j:ar plu- 

,, fieurs 
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*1717.» ^ eurs demonflrations publiques, 
,, comme par les récompenfes qu’il a 
,, données aux féditieux, en diftin- 
,, guant par des bienfaits plus confî- 
„ dérablcs , ceux d.s Révoltez qui 
„ s’étoient distinguez par de plus 
„ grands crimes, & en iè déclarant 
,, ainfi l’Auteur de tous les excès 
„ où fe font portez ces malheu- 
„ reux. 

„ Voila une partie des juftes 
„ motifs que le Roi notre Maître a- 
Jy voit de reprendre les Armes , lors 
„ que la Guerre que l’Archiduc dc- 
„ çlara l’année dernière au Sul an des 
„ Turcs, fournit à Sa Majcllé une fi 
„ belle occafion de recouvrer par la 
„ voie d’une reprefaille légitime, les 
yy Etats qu’Elle a perdus. Au lieu 
9 y de profiter des conjonétures, non 
,, feulement elle voulut bien s’enga- 
„ ger à ne point troubler T Italie, 
9, mais facrifiant encore fes propres 
„ intérêts, elle contribua par voie de 
„ diverCon aux conquêtes de fon en- 
„ nemi. Elle renforça par une puif- 
,, fantc Efcadre, l’Armée Navale des 
„ Vénitiens, les Alliez de l’Archiduc, 
,, 6c dont les efforts affoiblilfoient le 
„ même Ennemi que ce Prince atta- 
„ quoi:. „ Le 
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„ Le Roi penfoit qu’un procède 1717. 

„ fi honorahlc engagerait l’Archiduc, 

,, finon à faire la Paix avec lui , du 
9, moins à garder à fon égard les me- 
,, fures que gardent i’un enversl’autrc 
9, les Geneiaux de deux Armées prê- 
99 tes à donner Bataille. Mais le 
9, Prince n'a pas jugé à propos de. le 
9, foûmcttie à tes bien « féances. 

9, L’Allemagne, l’Italie, & les Païs- 
99 Bat viennent de voir des Déclara- 
„ tions injuneufes à la Couronne & 

,, à la Perloune du Roi. La Cour 
9, de Vienne s’elt même oubliée", jufi* 

„ qu’à Lire arrêter prifonnier le 
„ Grand Inquifiteur d’Efpagne, qui 
„ palFoit p r Milan avec un Pafleport 
„ du Pape, que Sa Sainteté lui avoit 
,, donné du confentement exprès du 
,, Cardinal de Schrot mbach, qui efl 
,9 chargé aupiès d’elle des affaies de \ 
,, cetie Cour. 

„ Ce dernier coup a fait rouvrir les 
„ premières beflures, & a oblgé le 
9, Roi nôtre Maître à faire lesp’usfe* 

„ tieufes reflexions furl’oblig tion où 
,9 font les Souverains de fe reflèntir 
„ des injures faites à Inir Couronna, 

,, dont l’impunité # avdir h Majcfté 

M Roiale,en fartant regarder les PVi 1* 

99 ce» 
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,, ces qui fouffrent avec indolence de 
„ pareils outrages, comme des Maî- 
,, très incapables de défendre l’hon- 
„ neur & les biens de leurs fujets. . 

„ Il a fait encore réflexion que la 
„ Cour de Vienne a voulu fe piéva- 
„ loir de ces manquemens , pour 
„ aliéner l’efprit d’une Nation auflî 
„ fenfible fur le point d’honneur, que 
„ l’eft la Nation Efpagnole, en don- 
„ nant à croire à fes fujets que leur 
,, gloire étoit bleflce par les affronts 
„ & par les outrages qui fe faifoient 
„ impunément à leur Chef ôc à leur 
,, Souverain. 

,, Des confidérations d’un fi grand 
poids ont fufpendu pour quelque 
„ te ms les effets du zcle & de la re- 
„ ligion du Roi, en l’obligeant d’em- 
,, ploier fes Forces à faire de juftesre- 
„ prefailles pour les outrages qu’il a 
„ reçus de la part de l’Archiduc, a- 
vant que de les faire pafler une fe- 
,, condc fois au fecours des Alliez de 
„ ce Prince. , 

M La' prudence confommée de 
„ Votre Excellence lui aura déjà fait 
„ concevoir, qu’il ne falloit pas un 
„ motif moins important pour rctar- 

,, der les fecouçs, dont le Roi veut 

## *. * ■ * • - » . 

„ con- 
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„ continuer d’aider la caufe de la Re- 
,, ligion , pour laquelle il cft toû- 
„ jours plein du zèle dont il a donné 
,, des preuves fi éclatantes dans fon 
,, accommodement avec la Cour de 
,, Rome. Le Roi lui-même en eft 

três-afHigé, & je puis vous aflurer 
„ que je vois aufli avec douleur qu’u- 
,, ne entreprife fi jufte retienne pour 
,, un tems les fecours que le Pape 
„ fouhaiteroit de voir unis à l’Armée 
,, Chrétienne. Sa Sainteté n’auroit pas 
„ vû reculer l’accompliflement de fes 
,, defirs , fi les Miniflres d’un aufli 
„ grand Prince que l’Archiduc , a- 
„ voient lu mieux ménager les verita- 
j, blés intérêts de leur Maître ,* 8c ne 
„ pas expofer fa Perfonne*8c Tes affai- 
„ rcs aux mauvais dffcoürs f 8c aux in- 
» cÿivé liens qui font les fuftes nécef- 
„ lapes de la mauvaife foi. • 

« Je prie Dieu, Monfieur, qu’il 
4, confetve Votre Excellence aufli 
„ long- tems que je le defire. 

De’ s que le Prince de Cellamare 
Ambaflàdeur d’Efpagne en France eut 
reçû cette Lettre, il compofa le Mé- 
moire fuivant, qu’il prélcnta au Ma* 
léchai d’Huxclles, - . - . - ; 


MON; 


1717; 
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’ MONSIEUR, 


,, Les bruits confus 6 c les nouvel- 
„ les furprenantes qui ont couru de- 
„ puis quelque teins dans ce^te Cou**, 
,, & dans les autres Cours de l’Eu- 
,, iope, que le Roi mon Maître def- 
„ tinoit pour quelque Entrepriië le- 
„ crete les Forces de Terre 5 c de 
„ Mer qu’il avoit aflemblées à Bar- 
„ celone, joints aux inftances, aux 
,, remontrances continuelles, & aux 
„ mouvemens extraordinaires que j’ai 
,, fçû que faifoient à Paris & à Lon- 
n dres les Minières Allemans , ÔC 
„ leurs Créatures , allarmez par les 
,, remors de leur propre confciencc 
„ fur la première nouvelle d’une tel- 
„ le entreprife , ai’ont tenu jtjfqu’à 
„ prélent dans des inquiétudes, ^lont 
• Votre b>xc(llence, qui connoit af- 
fez mon zélé pi ur la gloire du 
,, Roi jnon .Maître, & mon dé- 
vouement à tout ce qui regarde le 
fervjee de Sa Majefté , , peut ju- 
- ger aifément. Mais cette agita- 
! tion s’eft calmée dès que j’ai reçu 
la Lettre de Monfiçur le Marquis 
!! Grimaldo, dont .Copie «ft jointe à 
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5> cet Ecrit qu» j’ai l’honneur de rc- 1717. 
»> mettre à Vorre Excellence. 

» J’a 1 la (âtisfaétion d’y voir les 
w raifons que le Roi mon Maître 
99 a d’entreprendre le recouvrement 
5> de ta Sardaigne à main armée , ex- 
5> pofées de manière à perfuader tout 
99 le monde de la juftice de cette ex- 
5» pédition. ^ Mes vues , quoiqu’af- 
» lez bornées, ne laifloient pas d*en- 
„ trevoir déjà la folidité de ces rai- 
j> l° ns i qui confiftent dans les infrac- 
jj lions que la Cour de Vienne a fai- 
9» tcs aux Traitez folemnels conclus 
99 pour 1 évacuation de la Catalogne 
99 & de Majorque , & dans Pinobfer- 
9 t vation des conditions auxquelles on 
„ etoit convenu de l’Armiftice d’Jta- 

5) j C * ne ^ aur °it jamais oublier 

uc pareilles contraventions. 

». J e remets donc entre les mains 
9 > de Votre Excellence une copie de 
99 k Lettre de M. le Marquis de Gri- 
9% maldo , afin qu’elle demeure en- 
» ticranent & pleinement perfuadée 
99 . * a juftice des Armes de Sa Ma- 
» jelté Catholique, & qu’elle puific 
„ en informer plus précifément 1* 

99 Régence. Je ne puis rien ajouter 
„ au contenu de cetie Lettre, qu’u- 
S 9 * 9 L S ne 
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„ ne réflexion, qui eft, que le Rot 

m on Maître a été jufqu’ici retenu: 
yt d’attaquer l’Archiduc dans les E* 
,, tats qu'il a ufurpez fur lui , par 
„ deux motifs également fages & im- 
,, portans. Voilà pourquoi il ne le 
„ fait qu’à l’extrémité, & après que 
,, l’Archiduc a violé tous les égards 
5 , dûs aux têtes Couronnées , & après 
„ qu’il lui a fait l’affront d’arrêter 
„ violemment le Grand Inquifiteur 
,, d’Efpagne. 

„ Le premier motif eft , que le 
w Roi mon Maître , dont le courage 
„ 8c la grandeur d’ame font dignes 
„ de fa naiflànce & de IbnThionc, 
„ reffent bien plus vivement les man- 
y , quemens qui bleffent fa dignité* 
„ que les entreprifes faites principale- 
„ ment contre fes intérêts. C'cft de 
,, quoi je me propofe ici pour témoin 
,, irréprochable , aiant vû à quel 
,, point fon généreux courage fut in» 
„ digné lorfqu'il entendit le récit 
,, des violences injuftes, & des traite- 
„ mens odieux que les Allcmans fai- 
y , foient fouffrir dans les Prifons de 
„ Milan r depuis la perte du Roiau- 
,, me de Naples, au Viccroi le Mar- 
» quis de Villcna , ôc aux Officiers- 


de S. A. R. le Duc d'Orléans. 41T 

„ Généraux qui avaient fervi fous 1717;. 
„ lui , parmi lefquels j’ai eu la gloire 
„ ineftimable d’être diftingué par une 
„ attention particulière des Ennemis 
„ du Roi à me maltraiter. 

,, V o t r a Excellence verra d’a* 

„ bord l’importance du fécond motif. 

,, Le dernier outrage que l’Archiduc 
„ a fait au Roi mon Maître, dans un 
,, tems où il ne penfoit pas en re* 

„ cevoir un nouveau, a eu la force • 

,, du dernier poids , dont on char- 
„ ge une Balance déjà remplie j il 
„ fait d’abord pancher le baflïn oùi 
„ l’on a mis ce poids. Sa Majcfté Ca- 
„ tholique auroit néanmoins facrifié 
,, ce relfentimcnt aux maximes fain- 
„ tes qui font la régie de fa conduite* 

,, & elle en auroit fait une autre vie- 
,, time immolée au bien de la Chrê- 
,, tienté . Ci elle n’avoit pas vu les* 

„ Forces maritimes des Vénitiens & 

,, des Princes leurs Alliez, Maîrref- 
„ fes de h Mer dans le Levant, & fîi 
„ enfin, elle n’ayoit pas été pîcine- 
„ ment convaincue, qu’elle fe trou- 
„ voit dans la néceUîté de faire une- 
„ entreprife d’éclat , pour prévenir 
de nouveaux outrages , 6c afin de- 
, f ' confondre l’orgueil de fes Ennc- 

S z. „ mis. 
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ijiy.u mis, qui P our raflàfier leur haine, 

* „ & pour épdbvanter par leur perver- 
„ fîte, s’en font pris à un Ecclefiafti- 
„ aue,que favieillefle&fes infirmités 
„ dévoient rendre un objet de compaf- 
5 , lion, foulant aux pieds, dans leur 
„ achai nemenc fur fa Personne , le 
„ Droit des gens & les Traitez qui 
dévoient le mettre à l’abri de toute 
M détention, d’autant plus que c’c- 
„ toit du confentcmcnt pofitif duMî- 
„ niftre de l’Archiduc à Rome, qu’il 
„ pafloit par l’Etat de Milan avec un 
„ Pafleport que le Pape lui avoitdon- 
5 , né. L’Archiduc, en le violant, a 
)} bien mal refpe&é le Chef fupréme 
„ de cette Eg'ife , contre les Enne- 
„ mis de laquelle il fc vante tant de 
„ combattre aujourd’hui. 

,, Je prie Dieu, Monfieur, qu’il 
coaferve Votre Excellence auflî 
,, long tems que je le defite. 

Signé, 

Le Piince de Cellàmarb* 

Kégod». c E Manifefte n*tmpêcha pas les 
ïwnccôc* Membres de la Triple Alliance de tra- 
tk terre” vailler * rompre les mefurcs des Efpa- 
fourUi gnols. Le Roi d’Angleterre mit en 
Fau * même tems deux grands moiens en 

ce, u* 
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œuvre» une nombreufe flotte fous la 
conduite de l’Amiral Bing, 5 c la voie ' '* 
des Négociations. L’Abbé du Bois 
qui a voit négocié le Traité de la Tri- 
ple Alliance entre la France , l’An- 
gleterre & les Etats Generaux , fut 
envoie à Londres , pour drefler un 
Projet d’accommodement entre l’Em- 
pereur & l’Efpagne. Le Marqpis de 
Nancré & le Colonel Stanhope fu- 
rent envoiez à Madrid par les Cours 
de France 8c d’Angleterre pour y fai- 
re accepter ce Projet. Mais rien ne 
put vaincre la fermeté ou l’obftination 
du Cardinal Miniftie , & la guerre 
continua en Italie. 

L e Duc Regent avoit alors une ?• a. r. 
incommodité confidérablc à l’oeil dé'dïi'SS 
gauche dont il ne voioit prefque s»»*** 
plus, & il s’étoit remis entre les 
mains de Monflfcur Mouflàrt, Cha- 
pelain d’un gros Bourg près de Pa- 
ris nommé Ruel, qui avoit fait beau- 
coup de cures merveilleufès. Lé 
vingt-cinq Novembre, cet Oculifte 
entreprit S. A. R. & trois jours a- 
près, elle commença à voir un peu 
mieux. Cependant ce mal ne l’em- 
pêcha pas de veiller avec la même 
afliduite aux affaires du Roiaume* 

S 3 8C 
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cernant la 
Conftitu- 
tion. 
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.& le Confeil de Régence s’aflcm- 
bla pendant ce tems-là au Palais 
Roial. 

L e premier Décembre , le Par» 
lement condamna l’impreffion de 
l’Aéte d’ Appel interjetté par le Car- 
dinal de Noaillcs , pour avoir été 
faite à l’infû & fans la participation 
de Serti Eminence. Le lendemain, 
il rendit un autre x\rrêt contre un 
Ecrit audacieux s’il y en eut ja- 
mais fur la Ce nftitution. Il conte- 
noit en une Colonne le fameux JT}* 
pe de Conftans, par lequel cet Em- 
pereur impofoit filence aux deux 
Partis qui divifoient alors l’Eglife 
touchant le Monothelifme, & en la 
féconde colomne une Déclaration du 
fept Oébobre dernier, qui defendoit 
d’écrire ni de parler pour ou contre, 
la Conftitution Unigenitus . Au bas 
on avoit rapporté le jugement du 
Concile de Latran fur ce Type. 
Les Pères y avoient déclaré qu’il; 
ne s’accordoit pas avec les réglés de 
l'Egide, qui ne condamne au filence 
que les ennemis de la faine Doétri- 
ne, & qui défend d’enfevelir la vé- 
rité dans .des tenebres, où il n’y a 
que l’erreur qui doive être. Cet 
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ouvrage fut brûle par la main du . 
Bourreau. 7 l 7* 

Cette aigreur dans lies deux 
' partis ne pouvoit manquer de faire 
de la peine à S. A. R. Mais en ré- 
compenfe il eut le plaifir de voir 
réiiffir fes projets par rapport aux 
Finances & au Commerce. La Lot- 
terie de l’Hôtel de Ville produire 
des fommes confidérab’es, & avant 
la fin de l’année , la Compagnie. 
d’Occident fe trouva déjà avoir pour 
feptante millions d’a&ions. 


F I N du premier Volume. 
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